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. PREFACE. 

Onfieur rEvecjue d'Ageti 
a été il applaudi en Chai- 
re^ que bien Touveoc Tes 
; . Amis Tonc irapprtuné, 
afin qu il voudroicfe refoudre à im- 
primer lès Sermons ; mais fâ mode- 
ùi9 ne Faianc jamaisr voulu permets 
trc , on n*a eu ce bonheur qu'après 
fa mort, quand ils onc été lî bien 
reçus du Public, que fore peu de 
tems après qu'ils ont paru , on a été 
obligé d'en faire d'autres cdi- ; 
tions ^ l'on peut dire qu'on n'a ' 
jamais vu de Sermons avoir tanc . | 
de vogue que ceux-ci, Pluilcurs 

* z. Pcr- i 

« 
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P R. E F A G E. : 

PerConncs fâchant qu il y matii 
qnoic encore quelques pièces de * 
fa façon , n ont ceflé d'importuner 
Meffieursfcs Frères , qu après qu'on 
leur eut promis de. mettre au jour 
fes Oeuvres Ajelées que voici. On 
a bien voulu fatisfaire à leur làin- 
te ôc loiiabre curioficé , dans YcC- 
perance que ce Tome n^ fera pas 
moins ^ utile que fes autres Volâ- 
mes, qui ont eu un appIaudilTe- 
ment univerfcl , & peutetre con- 
verti quantité d'Ames par leur Le- 
«Sture, 
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T A B L E 



•DES 



DISCOURS 

ET DES .3.17 JET S, ' 

Contenus dans ce Tome des Oeuvres 
mdées de M. JiE^ Ëveque d'Agen. 

r «. 

Difeours fur les devoirs des peuples eà-^ 
vers Dieu , tr emtrs les Rois, p . i . 

Ous fomtics Chrétiens , & Dmfini. 
V hommes, enfkns de TEgli* 
fc , & membres de TEtats 

^ comme Chrétiens ficenfans 

.de Tiiglife nous devons connoitre 
^ Dieu , rafmer & le Tervir. Comme 
hommes, & membres deTEtat, nous 
devons à notre Prince le relpeâ, To- 
beïflànce , & une affiftance fpirîtoelle 
atemporelle. -^^^fuiv. 
Il faut .honorer les Princes par un prin-»™'! 
• cipe deWcience, i8- &fefoumet-S. 
tre â leurs ordres, 21. Les aider dans 
les befoins de 1 Etat. 27 * . 

* 3 Dif. 
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T A B LE 

* 

Difcours fur les Cerewonies del'Eglifi 
OH jour de la Purifie atUn. 30. 

Drjifion, Ce que figiiificiit les ccremopies de l'E- 
gliièau joutide l^Purification y & dans 
quel efprit il faut y affilier, 32 
Prrnves du Daiis CCS ceremoiiks on bénit des cier- 
i.£ot,jt. gçg^ 33. Qu^eft-ce que cette bencdi- 
dîôn lignifié? 34. ^fmv. Cesciàrgcs 
ctaut bénis, on Ics-allume, première- 
ment poyr reprefenter la joie de l'E- 
quand le FUs de Dieu a été f re- 
enté au Temple , 38.39. Seconde- 
ment pour rappeller la mémoire de ce 
qui s'efl fait au jour de notre Baptê- 
me , 4 1 . Troifiemement pour marquer 
la benedidipû iavifible qui iè fait fur 
le Chrétien , ' ' 4 f. ^ fuiv. . 

'Tr«w»fi<j'«Qûand le cierge eft beni , on le porte à 
» • pwu. la Proceffion , pourquoi ? 46. t^Juiy^^ 
Et ces Proceffîons font établies, pre»- 

• mierement pour honorer les Procef- 
fions divines, 49. Secondement poiA 

• renouveller te mémoire dcS pas que 
Jefus-Chrift a fait$ pour nous, yo. is^ 
fuiv. ' ' ' 

' DifcmrsdeUDedicaced^une Eglifc, 

Dknfm. Les cetemoniçs qu'on obferve dans la 

Dédicace d'une Eghfe , it les fruits 
qu il en faut retirer, 6z 
Ttefivepdm La Dedicace d'une Eçlife eftunA£l:edc 
i.foiia. - Religion, ô^V^^uiv. Elle eft faite. 
' . , par 
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DESDISCOURS. 

par uh Eveque, 64. qui en prend poA 
feliioii ao nom de Dieu , Cs^^furu. 
afin que les Fidèles entrent , 68. ^ 

. fitiv. Cinq cérémonies dans fa Dédi- 
cace, . 6^. 70. t5ffuiv. 

Il faut 4ans kDedicaee des Eglifes, re* Prewes é$ 

• tirer des fruits rapportaus aux ceremo- t^^^^ 
nies qui s^ obfervent , 81. 82. Pre- 
mièrement on y fait des benediâions ^* 
• & des afperfions d'eau bénie : celà mar- 
que qu'il faut venir dans nos Eglilès, 
ikns une mauvaife volojjté qu'on y ap^ 

, porte fpuvent, & qui y feit rentt^c le 
. démon , dont Teau bénie , les figncs dei, 
. Croix, & les exorcifmes le chailènt, 
& fuiv. Secondement on y fait des 
Croix fur la cendre , pour faire voir 
qu'il faut y entreravec desdifpofitions 
d'humilité & de pénitence 5 Ss^&fuiv. 
Troiliemement on y &it des encenlè- 
mens , & ce ibnt lés lymboles de la 

. ftianiere avec laquelle il faut élever foa * 
; cœur à Dieu, S6. &fuiv. Quatriemç-» * 
mentonyfaitdesonâions^* pour mar* 
quer que c'cft un iîeu de reconcilia- 
. tion , & dcpaix , 88. 0 fuiv. 

Difeawrs fur V obligation d'entendre fow* 
vent U Jldejfe. ^z. 

Cette obligation eft fondée fur un deirbîr Di^ifi,a 

de pieté , fur un devoir d'intérêt , & fur 
' un devoir de reconnoifTance, 95* 
En entendant fottvent laMeflè, on rend Pr^tm dm 
à Dieu.la plus grande gloicc qu'il peut t 

♦ 4 rc- 



TABLE 

recevoir de fa crcature , parcequ'on 
affifte au Sacrifice de ion Fils , quieft 
la plus digne de toutes les vidimcs, 

• 96. 97. Comme c'eft pendant la célé- 
bration des faints Myftercs qu'il s'im- 

^ mole, il eft de la pieté d'un Chretiea 

d'y affifler le plus fouvent qu'il peut, ^ 
99* & juiv. C'ell là où ce Dieu , par 

• des humiliations volontaires , & une 
deftruéHon miftique, adore ibnPere^ 

102, 6» juiv. 

T y cuva dn Nos propres intérêts nous obligent d'en- 
* 2'^"^ „ tetulrefouvent la Meflè , parcequc c'eft 
là que nous foinnics purifiez , & que 
nous attirons fur nous les grâces du 
Ciel, iio, DiGU nous y ouvre tous les 
jours les trefors ; lious devrions donc 
tacher de nous en enrichir tous les 
, jours : il ne lè lallc pas de nous dou^ ^ 
* ner Tes grâces ; nous ne devrions pas 
nous laflèr de les recevoir , m /^^v* 
. Preuve du Le faim Sacrifice de la Melfe eft* un Sa- 
. .3 P?»^ cnficc de louange & de reconnoiflaa- 

ce^que Jefus-Chrift rend à fon Pere, 
& que nous devons rendre à Dieu. Or 

• . comme nous ne fçaurious nous acquit- 

ter trop fouvent de ce devoir, upus ne 
' Içaurions auffi affilier trop Ibuvent à la 

Mcfle, * iiô.&fuiv. 

» 

Difcours de la manière d'efjtendre deve-^ 
temènt Ufaintç Mejfe. iio. , 

i>kt4(m. Pour entendre dévotement la fàinte Me(^ 

il taat que rhonune intérieur & ex-. 

terieur 



DES DISCOURS- 

tcricur y affifte j <5c comme il eft com- 
po£ <k corps &d'ame, il doit fe fcr- 
. vir de ces deux parties : y apporter pre- 

• mîercment une grande retenue , & une 
grande modeftie ; fecondement une 
grande application d'efprit , & une 

N '\ grande tcndreflè de cœur ^ 122-12^ • 
La grandeur du Sacrifice, la Ikînteté , & Tr^we/ 

• la divinité de la viftime demandent • 

• beaucoup de refpeâ;, & de modeûie , 
127. & fuiv. C*eft ce qui cônfifte en 

■ deux chofes principales , ' première- 
ment , en fe tenant à genoux , les yeux 
baiflèx contre terre , ou applique;^ à 
^une Icâurc %irituelle , 128. 119. & 

' fuiv. Secondement engardant lin pro- 
fond filence, 131. Çsf fuiv. Sans cela 
on donne de grands fcandales , i 
é^fuiv. & on en eft tres-lèverement 

punii ' 136. 137. é*/^^'^'. 

Ce n'eft pas aflex d'apporter, en cnt^n^ "Preuves (U$ 

dant la Mefle, un profond rcfpcâ , & * l'a- 
une modeftie édifiante : if faut encore 
y affilier avec une grande application 

• tfelpritji, & une grande tendreflè de 
cœur, 138- Il fout pour cet effet être 

• attentif à toutes les parties de la Mcflc , 
141- Explication de toutes ces par- • 
ties, 1^1. ^Juiv. 

Difcours fowr la fr^miere Communion 
des enfms. 153/ 

• * 

Dails cette vie il n'y a point d'union plus oh^fim. 
parfaite , que celle qui fe tait par une 

• f.;Uite 
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TABLE 

ûinte Communion , isô.tfffuiv. Et 
quand un enfant communie pour la 
première fois , c'eft unç première grâ- 
ce qui en attire après elle plufieurs au- 

Trcuvci du Cette union ne peut avoir fon effet, fi on 
h^oini,^ n'y dl bien difpofé, & elle demande 
beauéoup de dilpofitions , i6o. Dont 
la première eft un Adie de foi, ibid. 
La féconde un Aûed^adoration, i6i. 
1 62. La troifîemc , un Ade d'humili^ 
, té, 163. La quatrième , un A£te de 
Contrition, 164 
Prenves dm Cette première Communion eft d'autant 
B ^nt. plus irnportante > que quand elle eft 
bien faite , c'eft une fburce de grâce , 
& qu'étant mal faite, c'eft une.occa* 
fion de réprobation , 16$. Exèmple 
d'Eleazar, 166. é^yiw. Autre exem- 
ple rapporté par làint Cyprien , ï 70 

a 

Autre Difcours pour la première Corn-' 
munlon des encans. 173. 

Dm[im, Ce qu'il faut faire avant qu'on fe (bit ap- 
proché de la famte Table , & ce qu'il 

faut faire après qu'on s'en eft appro- 
ché, I7J' 
Trmm Il a eu quatre demeures , le fein de fon 
x.fwtt. Pere, celui de Marie , le Paradis, & 

le cœur d'un homme Be bien, 176. 
Or comme toutes ces demeures font 
tres-pures, auffi la pureté d'ame eft la 
première difpofition ncceffaire pour le 
recevoir, 177. La féconde eft d'avoir 

un 
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DES DISrCqURS. 

• un grand defir de le recevoir , 1 77. Ç^* - 
. fuiv, Latroifieme, eftune difpofitioa 

d'amour & de charité , 1 82 . Cff fuiv. 
La première chofc qu^ondoit faire après ^w»^' ^« 

avoir communié, cil de remercier Dieu ^*t^^* 

dç la graçjç ^u'on vient de recevoir, 
* 187. ^ fuiv'. La féconde cft le foin de 

conferver cette grâce qu'on a reçue , 

DifcoHTs fur U manière de vivre fain^^ 
ï€mfnpnu tems de^ Camavd cr : 
. 4^ Carême, ipj. ' 
Dans je tems de Carnaval , & dan$ ce- Diin^uni \ 

lui du Carême , il faut vivre dans un 
.efprit de retraite, & de pénitence. On 
en explique les raifons dans le pre- 

\ mier point , & dans le lecond çOn en 
montre la manière, & les fruits , 199. 

La première de ces raifons iè tire de Pr€§ivet 4|i 
refprit de l'Eglife , Ibid. y Juiv. qui 
eft un efprit de mortification. La fé- 
conde , des defordres'du tems dont Je- . - 
fus-Ghrift cft outragé , 204. ^ fuiv. 
, La trpilieme , du 1er vice qu'on peut . . 
rendre à fes frères, 209 210. ^fuiv. 

i,etems du Carême eil atfeâé pour lape- Pratves dm 
nitence , & c*eft pour lors qu'on en t^'^^'^ 
reciicille lès fruits ,2x7. Ceft ert ce 
tems qu'il faut bnfer fon cœur par une 
haine intérieure du péché , & des occa- 
fions qui y condutfent, 218, 219- £s? 
fuiv. Ceft aufiî en ce tems qu*il faut 
fc mortifier en toutes chofes. Beaux 
exemples fur ce fujct , 121 is^futv. 
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Dtfcours fur la ptnfée Cr Us refexîws 
qu'on doit faire fier les douleurs de 
M**^-Cbri/ fouffraat. zji," 

DM/m. pe Joutes les penfées qui peuvent con- 
• vertir une âme, & la fanétifier, il n'y 
' a point de plus utile, ni de plus efti- 
mée , que celle de la mort de Jefus- 
- Chrift. QueUes font lesdiflfefentes cir-î 
conftances de cette mort, & les fruits 
_^ qu'on en peut retirer, , 13$" 
Prettvu 4n Cpmme Jçfus-Chrift a opéré riôfee felut 
tfi-h par a mon! , il veut que la penfée de 
cette mort nous en applique les mé- 
rites, 236. /amC'elt elle qui nous 

fait quitter le péché, 2,38. Exemple de " 
■ Ikint Atigaftin, x^^yfuiv. Ceft el- 
le qui nous fait connoitre quel a été 
j. l'amour de Dieu pour noas, & la ri^ 
îueur dclàjufticc , & ces deux chofes 
>ien méditées. , opèrent le làlut d'une 
ame, ' 2^1, ^ fuiv. 

• Trffivtt A. Il y a plufieurs chofes à confiderer dans 
%.f^. Pafiîon de Jefus-Chrift, celui qui 

Ibufire, 264. Ceux qui le font fouftrir, 
& ce qu'il louôre, 25^0. fiiiv. 
Pre-vts du Mous potivôns rccuëillir plufieurs fruits 
• de la penféede la mort de Jefus-Ciirilh 
Le premier efl une ferme reiblutioa 
; de faire une véritable pénitence, z^^. 

2^6. Le Iccond efl la haine du péché , 
; Le trcfifîeme ieft un engagement à Phu- 

# îîiiliatioD , & à la fouftrance , 25-8, 
fuiv. 
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D .E S DISCOURS. 

Pifiouys fur U JR^^furr^Bion 
corps. 

• 

ÎLcs raifbns fur lelquelles la foi de la re- Dwifani 
> fiirreâion des corps eft établie , les 
^ ' conlèquences morales qu'on peut tirçr 
^ j de cette foi de la refùrredion , 266. 

267. * ^ 

X4 foi de . la refiirreâion des corps eft Trmva dm 
, établie, premièrement lîir k parole ^ 

de Dieu, 266. ^ fuiv. Secondement 
. fur la rcfurreâion de JeIu^rCh(iil3; 9 268. 
269. fuiv^. .Troifiemcmeïit ^ îur la 
Religion même dont elle . eft. un des 
principaux fondemens , 271 . juiv. 
liés çonfequences qu'on peut tirer de la 'Tretives 
. reûirreâion des corps , ibnt premie* *• 
remént, de mener une (àinte vie, 277. 
278. tsf fuiv. Secondement , de me- . - 
f rUq: le nionde , & de s^ea détacher , 
iSz. Cff/i!»êi/.Troifieiçteme^^ 
, ; frir patiemment les dilgraces qui ar- 
rivent, 284. 28 jr. is^ Juiy. 

Difcours de V éducation des Enfans. i%6 

JLes raifons qui obligent les pères & me- DhifigA . 

res dé travailler a la £ûnteté de leurs ^ ' 
. cnf^s ^ & tes- motens dont ils doivent 

fe fervir pour leur fanélification, 288- 
Xià première raifbn qui oblige les pères rrettvts dm 

& mères de travailler à l'éducation, i 
; & à la faintet^ de leurs enfans , eft qu'ils 

viennent de Dieu,, & qu'iU ne font 

* que * ' 



T A B L E- • 

. que les caufes fécondes dont il.s'eft 
fcrvi pour leur produdtion y 289. Cs* 
fuiv. hsL lècoâde cft qu'ils les ont reçu 
de Dieu comme les dépôts de là pro- 
vidence, 290. ^ fuiv. La troifiemc 
cft un principe de juftice , '292; ^ fuw. 
fremiés 4i Le premier fnoien de bien elcvcr'dcs-çn- 
yt^^. . fans cft , de les aimer, 299. Souvent 
cet amour eft déréglé ,301. ^ fuiv. 
Il- faut plus fonger à4cur iàlut,.qu'à 
•letiretabliflèmciïit'ieniporël , 305-. Ss? 
fuiv. Le fécond moien c'eft de les cor- 
- riger, 306. iff fmv. h^ troisième, de 

• leur donnèr de bons -exemples, 308. 

' bligmidn^ rapporter tome^ nos loBiohs 

• alagloiredeJDieu.^i^. .; 

Dhifim. rFaire tout pour !a gloîré de Dieu à Pex. . 

• cmptedc jcfus^hfîft, c'eft là premie- ' 

• re obligation du Chrétien , & tout l'ef- ^ 
^ prit de. la Religion qu'il profeflc. Fai- 
re tout pour la gloire, de Dieu au de* 

1 pens même , & par le facrifice de la 

iîenne, c'eft la féconde obligation du 
Cliretien , & tout 1 elbrit de fa Relr- 
' gion. - ' 
Vrcrtves d» Lcs Trois vcrtus Théologales , qui lont 
l.toinu ^ la Foi , l'Efperance , & la Charité, 

nous portent à Dieu, & nous obligent 
. . ^ • <ie regarder la gloire en toutes chofes , 
* ' .318. Sans cela nous ne fom mes pas 
, ' • Chrétiens , 3 1 9. jniv. Belle expli- 

V cation 
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DES DISCOURS. 

catioa de ces paroles, de faint Paul 5 ' 
tout ce que vous faites > & tout ce que . 
vous dites ^ faites^Ie ^ & le dites au nom 
du Seigneur, 323. 324. Çsr' fuiv. ' 
L'obligation de facrifier votre gloire, pour ppemves 
. procurer celle de Dieu, eft fondée . 
premièrement fur cette parole de Je- 
lus-Chrift , qui veut que nous renon- 
cions à notts-meines , 3 3 ts' fuiv. Se- 
condement fur la demuaion de Tor* 
. gîieil , & de la complaifànce pour nous- 
mêmes, • . 336» ^ fuiv* 

J)if€0urs furja dignité de l'orne 
le foin ^(i*on doit prendre de fon 
falue. 342. 

Xa nature , la grâce, & la gloire rendent j.. ^ 
l'ame chrétienne tres-precieuiè ; dans ' 
la nature elle eft faite à l'image de 
Dieu ^ dans la grâce elle eft rachetée 
par la mort d'un Dieuj dans la gloire 
elle eft defiinée à la poiTeifion d'un * 
Dieu, ' 345' 

Dieu dans la nature à élevé l'ame au- frenvs diê 
defliis de toutes les créatures corpo- /. 
relies, 347. is^ fuiv. Il l'a rendu toute 
ipirituelle , 346. 348. Il a inventé en 
elle fon image , 349. Il Ta établie Rei*- 
ne , & Souveraine ,35-1. L'ame vaut * 
autant, au jugement de Dieu^ que le ^^ruves 4» 
#fiing , & la vie qu'il a donné pour la 
racheter, • r ' 3SS'3S^* 

fin de la table des Difconrs. 

' AP- 
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APf.RO BAT ION. 

Ï'Ai lu les Proues pour les Domini- 
cales, & quelques autres Oeuvres 
loeiées d^M. Joli Ëyéque d*Agen. 
A Paiis ce 1 8. Janvier itfpi. 

CbuÀcïBR , Théologal de Paris. 



PRIVILEGE DU ROI. 

H A R L E S par la grâce de Dica., 
^Roi deCaftille, de Léon , d'Arra- 
gon,.&c Archiduc d'Autriche, Duc 
de Bourgogne, de Brabant, &c. Odlroic 
à François Foppens, de pou- 
voir imprimer ièul , Tous tes Sermms de 
Mejfire <Z-LXVJ>E JoLT, Eveque 
Comte (TAgen, Et il défend à tous les 
Impriioeurs, & à tous les Lib^raires de ] 
les imprimer^ de les contrefiûre^ de 4e$ \ 
porter , de les vendre ou les débiter étant 
ailleurs imprimés ou contrefaits , dans 
le terme de. neuf ans > fous Tamende de : 
30 francs pour chaque Exemplaire , J 
comme il fe peut voir plus amplement 
aux L#ettr es Pate ntes données à Bruflèlie ^ * 
4e>zxi*^evrier 1694. . - » 

^ 1 G N E* 

L Ô Y E N s. 

* 

• . » 

DIS- 
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DES P. E U P L E S 

ENVERS DIEU, 



. * y ■ r*. .4 .. . 

- • - . . . , 

>£N VERO LES ROIS. ' 

' Deum timete , Rcgem honorificatc. 

En'eftpasiànsraifon, Mef-^, s^^,,^ 
^ leigneurs, que IcPtincciçs^^^ Prêché 
\ Apôtres jîi ^regardé comme** ^'T^"/ > 

i; la crainte de Dieu , rhon-w^r^/^ ^ 
neur & le reQ)e<a dûs auxRoisde Iftier-^^^'- 
'"Çr! A^açJ^Je liyigage^e Jet . 

^is font nos Anges tutdaires , les Dieux 




» 
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^ Difiôurs fur les devoirs. 

vifîblcs de TEtat, les defenlcurs & les ail- 
les déTEglife,. les ennemis & les âeaux . 
^ rknpieté, les images & les copies 
vantes des perfeôions divines. 

Quand Dieu les a cherches & choifis 
comme David ^ ftîon fon cœur , que ne 
fait-il pas pour eux ? 11 répand dans leurs 
ames , des vertus roiales conformes à 
la grandeur de lès deflèins, & leur don- 
ne même au-dehors , un air de majedé 
qui leur attire ramoin: & le reipeâ de 
lears fiijets* Ceft lui qui les fàt hîom- 
pherdans la paix par la julhce , & dans 
la guerre paria force , afin que par re- 
connoii&nce , ils le failent triompher â 
fim tour dans tous les lieux des E^ts 
qu'ils gouvernent. C'eft luiqui leur met 
le fceptre & Tepée eqtre les mains, afin 
qu'ils protègent les bbns ^ & qu^ils ciia- 
fient les mechans , qu*its & rendent ega* 
lement aimables aux uns ^ & redoutables 
aux autres > & que craignant eux-mê- 
mes .celui par la grâce duquel ils font ce 
qu'ils font , ils fe fùflent craindre & ai* 
hier de ceux, furies têtes defquels il les 
a n mi&iicordieurement élevés, ^ ^ 

. En un niot , ' les Rois font craindre 
Dieu , Dieu fait honcMrer les Rois : les 
Rois foutiennent les intérêts de Dieu, 
Dieu Ibutient les intçrets des Rois ; & 
la vraie Religion qm nous afiùjetiti c^ 
deux PWi&nces' , regarde la crainte db 
Dieu y & la vénération dûe aux RoîsfJ 
comme les deux pôles fur lefquels el* 

le rouie. & les deux fondemedsf de ao^ 

trc 
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tmrirs IHiH O^ îts Rùis^ f 

fieate. 

A Bîeune plai&, Mess, que j'aie ai» 
fès de témérité pour vouloir enfeigner 

aux Princes de TEglifè , quels font fur 
ce fujet leurs devoirs envers les Majc- 
ft4s Divine , & Humaine. Quifuis^jef 
& qui etes-vous ?' rnniumabtfrtivus^ mi*, 
nimm Àpojlolorum. Mais puilque j*ai 
l'honneur de vous porter la parole , & 
que votre modeilie ne vous permet pas 
de produire en public ce que vous faites^ 
& pour Dieu & pour le Roi , foufFrcz 
que pour rinftrucHon de cet auditoire 
• j'expofe groifierement quelques traits de 
cette iàge conduite , & de ces exém* 
pies de vertu que vous donnés fouvent 
aux peuples doat le faiut vous a été - 
confié. , 
Deux ibttveraioes Puiflàmes mvA 
Çouvernciit , une PuifFance divine, une . 
FuifTance humaine , & nous devons ren- 
dre à Tune & à Tautre ce^ui leurappar* 
tient. Nous Ibmmes Chrétiens , & nous 
fommes hommes ; nous fommes eu- 
fans de l'Eglife , nous fommes mem- 
bres de TEtat. Conune Chrétiens &eii^ 
£uis de r£gli(e , nous devons connoi* 
-tre Dieu, Taimer le fervir , Deumti- 
metty ce fera mon premier Point. Com- 
me hommes & membres de l'Etat nous Dh/ifim 
devcMis à notre Prince le ie(peâ ^ l*o- 
beïfïànce , & une alfiflance même fpi- 
rituelle & temporelle , Resem homrifica-^ ' 

le , ce ièra moA lècond F<^t. Voilà , 

A 2 ce 
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' 4, Jjtfcours fur les devoirs 
ce me femble, la plus jufie idée que je 
puiflè vous donner du ïujet pour lequel 
vous êtes aflèmblés. Erprit Divin , qui 

. decendites autrefois en ibrme de langues 
de feu iùr les Apôtres , & les Difcipjes 
renfermés dans le Cénacle , decendés 
aujourd'hui fur ceux qui ont Thonneur 
d'être leurs fucceflèurs , & donoez-moi 
des penfëesaHez élevées, & des expref^ 
lions aflèz fortes, pour foutenir la gran- 
deur de mon iujet , & en faire connoi- 
tre l'importance. Je vous en demande la, 
grâce par rentremifè de laif^te Viçr*- 

ge. Ave Maria. • • • 
Pourr* , Mess, que le premier devoir 

d^un Chrétien envers Dieu ^ eft de le con- 
. noitre« Car qu'eft-ce que la vie Chre- 
. ' tienne ? Remontons julqtfà fa fôurce, 
& nous trouverons, que c'efi: une parti- 
cipation de la vie divine, uneextenfion, 
& une imltatton de la vie de Jeiùs-Chrift^ 
un prélude & un avant-gout de la vie des 
Bienheureux ; en voilà beaucoup en peu 
de mots. 

CeftunepartidpaticHidela vie divine, 

puifque la grâce intérieure qui nous rend 
cnfans de i)ieu , nous fait vivre de la 
vie de notre pere. Or la première opé- 
ration que nous concevons ^ Dieu , 
c'clt la connoiflance parfaite , féconde , 
.univcrlelle , infinie , qu'il a de tout ce 
tju'ii pollede , & de tout ce qu'il eft : 
conuoilïàtïce , par laquelle il engendre 
de toute éternité fon Fils, qui eft leter-* 
me fubilai^tiel de fon entendement : par 

; coUf 
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iîonfequeiit afin qu'il y ait quelque efpe- 
ce de conformité entre la copie , &l,'o- 

rigiual 5 le devoir d'un Chrétien cil de 
s'appliquer continuellement à la con- 
noiflànce de Dieu \ de coniiderer lès 
grandeurs & d'étudier fes perfc6lions. 
La vie chrétienne eft une extenlion ^ 
une imitation delà vie de Jefus**Chrii^^ 
41 eft juotre chef » qous îbmmes ies 
membres : & comme le chef & les mèm- 
.bres font ^ animés d'un même elprit , 
-celui-là comme dit laint Paul , n^^pop-^ 
tseàt pas à Jefils*Ghrift , qni'fiejl pas^e^ 
A^etu de fonefprit* Q\3l fpiritum Chrijli no^ 
habet^^ Jnn -pon eji ejus. Or la continuelle 
bcçHp^sDU de J<^?:Q^i(l pendant les 
joursf diÈ la vie mortelle , a été d'avoir 
les yeux toujours attachés fur Ion Pere, 
ne s'ctant prppofe pour la fin principa- 
le de fes aâi$m$ ' , que cçUei .dç lui piair 
re, & de rechercher la gloire en toutes 
choies , qu(e placita funt et facio femper, 

:.Si donc la vje-du chrétien eft une ex^ 
teniion , & une .in^tion. de ^eeUe du 
Fils de Dieu , fon étude & fon occu- 
pation continuelle doit être dejtaçherdc 
découvrir les graadeucs de Dieu ^ aâ» 
•de fè former autant qu'ille peut faire, 
Xur les divines perfcâions. ' 

' Enfin , la vie chrétienne eft un pré- 
lude , & une anticipation de la vie des 
fBi^heàreiix; Qu'cft-ce que la grâce ? 
ic'eft^une gloire commencée. Qu'eft-ce 
que la gloire ? c'cû. une grâce confom- . 
.H^ée 9 gra^ Dei viia teuma. £t de 1^ 

%Cl Kl iriefit 
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tient que Tertullicn nous appelle les 

poflulans & les pretcndans à Teternitc ^ 
Càndidati éeUrnUati. Or (jucUc eft la vrc 

des Bienheureux dans k ciel ? Parlée, * 
fiiat Paul , vous^^ui y ave^eté élevé 

C«r.3- JVc?J omnes revetata facie gloriam Dirmini ^ 
godantes j in eandem imé^inem tr^ns^ 
fiirmaifhm à êkriMe m ciaritatem. La vie 
des Bienheureux cftderegarder la gloire ' 
de Dieu (ans aucun voile qui le couvre, 
de contempler foncfTence, &defelransw 
' former m la même image en avmiçaiie 
clarté ai clarté. 

Que cette vifion beatifiquc eft admi- 
rable ! Pénètres, mon ame^dans rimerieur 
de la iainteté de Dieu , enfimces^tôi 
^ dans les iecrcts-^^dc la (àgeffc de Dieu ^ 
perds-toi dans la profondeur de la tou- 
te-puiflîince de Dieu : ce fera là ton oc- 
cuf^tion éternelle dans le del. 11 eft 
vrai qu'ici bas la chofe t*eft impoffibîc-.* 
mais afin que ta vie commence dés à 
prelènt à être conforme à celle que tu 
mèneras dans le ciel , tîrns iàns ceflè , 
tes yeux appliqués à la connoiflance de 
Dieu , pour te transformer en fonimar 
ge. Oui Tcflènce de. Dieu eft le miroir • 
:d\m parfait Chrétien , comme les gla- 
ces font les miroirs des hoihmes , avec 
cette différence néanmoins, que ces gla- 
ces réprefentent Timage de celui qui s'y 
regarde , au lieu que Tefiènce^de Dieu 
fe reproduit elle-même dans Tefprit , & 
dans le cœur de celui qui le contem- 
ple. ^ * : 

« - De 
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f De li'i^ieiit attfli que de ce premier 

devoir nait un Iccond qui cft ramocnr 
de Dieu : amour qui/poqr être par&ie 
doi^ être en quelque manière proporv 
tiomiéà Texccâlenee de ion objet. Ceft . 
pourquoi comme Dieu eft infiniment 
eievi au dcflus de toute la nature, Ta- 
Hiourîdu Chrétien doit etré.fùmati]ffel ; 



^ cet 



amour doit avoir une plénitude deper- 
feéiion s & comme Dieu eft notre pre-^ 
mier principe & jJtotre^emiere fin, c'eft 
à loi pretèrablement i tout autre , que 
cet amour lui conlàcre les prémices de 
*otre cœur, 

, Ceft là , M. ce que j'appelle le vrai 
e^rkduCbriftianifme, & levrai moien \ 

de craindre Dieu , comme ih veut être 
CTixnlyDesimtimete. On s'imagine quel* 

Îuefois y qu'autre choie eft de craindre ^ f 
Meu y & autre chofe de raimer ; & ce* . : ^' ; 
pendant Tune d'elles eft une diipofition ' 
a l'autre, & Ibuvent elles fe confon- 
dent toutes deïix cniemble- Comment 
£C\2L ? Il £mt que làint Berniurd, de ikint : 
Auguftin vous Texpliquent, 
/ Il y a , dit làint Bernard , trois fortes Primus tf- 
descraiotes. La première eft une crain- 
te dcs fuppltoes de l'enfer, dont nous IJ;"^;^;^^^^^ 
Ibmmes menaces ilî jedclobeis a Dieu, nâ; fecun- 
jc ferai eternellenfent puni: fi je tombe 
•danscct adultère, ilni'en châtiera feve- ^one ^i^X 
rement , je ne vëus pas rô^nler* La privemur 
Icconde, eft une crainte de ne pasjouïr tthiinefi^* 



8 Difcouri fur les devoirs 
iftîmam Jeiotsiifuiri, ômonDieal d'avoircQm» 
dnidinï^*' mis tant de pcchés , parcequ'ils m*o- 
nefoîtèdc- tent relperancedcvousvoir, & de vous 
fpratur à poflcdcT UQ . jouT. La tTOidcme cft june 
cwVdcm ^cr^io'^ d'ctre abandonné delà grâce, & 
omnis ti- dc ne pas aimer Dieu autant qn on pour«f 
mor Do- roit , & qu'on devroit l'aimer. Je ne fçaiSj 
riiamto^^ mon Dieu! fi je fuis en état de grâce, 
gmt^% j'ai feit de mon coté tout ce-qûe /ai 
ncm , fie pour m'y mettre , je tache de marcher 
«xtinguii 4anslavaye de vos comraandemens 4 
ranfu^if. f^]^ pi:^ax>i$ mille morts à an ièal 
cfntiam : pcché miortel : mais ierai-je toujours, ea 
^^^^*^^-cct état de grâce.'' j'appréhende d*ende- 
minem * cheoir» Vous aimerai-je toujours ? j*ap» 
lejimio- prehende d'être un jour làns vousaimec 
nemftattm Cclà fiippoflSil cft ccrtai» quc cette 
î^r^''^*^^! dernière eô>ece de cr^^^ eft unverita* 
tingac ble amour de Dieu , & que c'eft elle 
amittens qi|j[ ^t ks plusgraodsSaiats* lues deux 
SbraS^nî autres font bonnes j les doue, autres «r4 
ôut homoTCtent Thommc dans le devoir, & elles 
Jabatur éteignent le defir du péché , comme 
Stn£ «tçint k feu > dit faint Bernard i 
jus« de pe- mais Ja troifieme eft une cminte pai> 
xiculo mi- faite , une crainte filiale , une crainte 
J^^^fi**' chatte, une crainte d'être abandonné à 
culpam , foi*menw , livré à fcs propres palîionsi, 
4]ttai4» & de tond>er des petits péchés dans de 
dibus fint ' P^^^ grands , comme ceux qui étant dé- 
'/ordefcimVjia dans l'ordure^ Jfe îaliiicnt encore de 
adhuc. plus en plus. ^ i^.y . . . 1' 

ioéJTÊl Dksu de la forte, c^eft 

Tjpj^^, 'rrtablement l'aimer, ajoute faint Au-» 
' !^.*v ,guftini c^cft véritablement .acçomplir ce 
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commandement de faint Pierre , quand 
'il nous dit à tous fans exception , & 
làns refcrve , Deum ùmete , craignes 
,Dieu. Car remarquez , félon les princi- 
pes de ce Pere , qu'il y a deux fortes de 
craintes ; Tune qui n'eft pas dans la cha- 
rité , comme dit faint Jean , timor non 
eftin charitaU\ & une autre qui lui tii 
unie. La première eft une crainte fervile, 
par laquelle on s'abftient de mal faire , 
non parcequ'on aime la juftice , mais 
parcequ'on appréhende le châtiment, 
La lèconde elt une crainte filiale , par 
laquelle on appréhende de perdre la , 
.grâce ,& d'ctre delaiiTc de Dieu, quand. . 
:meme il n'y auroit ny châtiment àfouf- 
frir , ny recompenle à cfperer. 

Que pcnfez-vous de cette première 
crainte ? Elle n'efl: point dans la chanté, 
elle peut bien être une difpolkion à cette 
charité , & un commencement de fi- 
gefîè:-mais la charité doit la mettre de- • 
•hors , pour s'y introduire à fi place. 
\Jpfe cfi timor qui introdiuit charitatem , 
fid fic vcniat ut excat. Car lî vous ne crai- 
gnez Dieu, qu'à caufe qu'il peut vous' 
punir , aflurenient , dit làint Auguflin, 
vous ne l'aimez pas encore. Ce iCcii ^ • 
pas le vrai bien que vous aimez , ce 
font les fupplices que vous appréhen- 
dez. Cependant il fc peut faire que cette _ 
apprehenfion des fupplices vous retien- ^ 
ne dans le devoir j il lè peut faire que vous, 
.rentrerez en vous-mêmes , que vous 
,vous corrigerez , Ik que vous commen- 
v , A y ccicz 
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estez â ddirer k bien qui vous exem^ 
tera de ces chatimens. 

Combien de perfonncs ont été Gon>- 
vertis , & juftiâés parce moyra^Comr 
bien i qur la grâce a ouvert les yetts, 
pour leur reprcfenter le danger auquel 
ils s'expofoient ? Si tu mourois dans cet 
état , tu ferois éternellement damné* 
Combien qui vivement ûàûs de cette ^ 
crainte , ont dit en eux-mêmes : Il feut 
que je change de vie , il faut que jefallè 
pénitence , quoiqu^il en coûte je veus 
me iàuver. Si jufqoes id je n'mî point 
fait de bonnes œuvres , il feut que j'en 
faflè i 11 iulqu'ici les vertus humiliantes^ 
& ittiâerès m'ont déplu, il faut que je 
m'attache a dles. Qr porter de la finte, . 
& avoir effcôivement ces lènttmens ^ 
e'eft commencer à délirer le vrai bien , 
;& c'efl: cette crainte qui n^ctant pas d'a- 
bord dan&la charité ^ l'introduit, /p/èefi 

timor iUe qui mtroducit charstattm. 

Mais, il y a aulîi une crainte qui eft charte 
& pure-, & c'eft celle qu'on a de perdre 
la grâce de Dteu^ & les vrais tûensque 
la Foi nous propofe. Je vous demande 
ici lyi-^ avecfaint Auguftin , un moment 
d'attention. ÀUenditefraÊres. Axxtcc choio- 

eftj» dtt^tl, de crûndre Dieu > à âiufe 

.qu'il peut vous précipiter dans les Enfers 
avec les Démons , & autre chofe de le 
.eraiodre , parcequ'il peut s'eloig^r de 
VOUS;' hx première de ces xraintes a*eft 
pas une crainte chafte & pure , puis 
q^uTellfi vimmoins de Tamour de Dieu, 

» 

• » 
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fiaè^rappi^héiafeiibdis^^ ohaiimeas;: il 

nyaque la féconde qui ait cet avanta- 
ge. Vous craignez Dieu , parceque voiis 
riic Youlcz pas^rabandoxiner. i^-vous crai- 
:gBf6adÔ^i€u , parceque* vouis vqulés lui 
ctrc toujours uni ; la perte de iTa grâce efl 
l'objet de votre crainte: &dés que vous 

^jnÉjM^Fdi^ toui^ectfsBible; 
^vous ne pouvez Taimer fans le craindre, 

• & vous ne le craignez que parceque vous 

. Voust^^ ne tsSkmblct paa à cette fem^ 
•me corrompue , qui ne le tient dans le 
devoir, que par la crainte qu'cfle a de 
4^'iudigt|atian dg^oa ma^i>^ & qui çom- 
c£l^'imK?£lri^ yxm péché qufdle 
:Be commet pas dans fon corps , c'efl: 
-la comparai fon du même faint Auguftin* 
,Y*ous. rellcmbics à cette femme challe^ 
s^ppliquanl! à ptaiie àloajtnari^ (e 
'donne bien de garde de roffenfer^dc peur 
qu'il ne forte de fon loe^is avec quelque 
.naécontentement. h'^axkûw qu'elle lui 
porte y Mt qu'elle' ne ;pes)tL%|^uifiÛ!^>^ 
/iri>fènce. Cependant comme ellç felènt 
.fujette à quelques défunts qui pourroient 

dll.eciïitdans une continuellc^ 
scrâmte ^ dansv^itib louahte inquiet^^ 
,-;ï& Toue jufte défiance d'elle même. ■ - 
Craignes Dieu de la forte, mes chers 
-Auditeurs, De^ tîmete^ & vqusj'air 
^4)[içr«V:Qeft un ©ieur^jaloux^ & que 
^pcu de choie eft capable de rebuter. 
>i>Pïés.dQuc.dajis.uae couuuuçile atteiv 
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tioa 9 & une perpétuelle .TtfptonôeL 
l)ieu jaloux efl un Dira infiniment bon, 
un Dieu qui ne cherche que votre -cœur 
& votre amitié : aimés le donc par deC 
lîis toutes choiçs , & preferés*te à tmt 
ce que vous avés de plus cher. Àimés^ 
vos enfans , il vous le permet : mais ai^ 
més-le lui-même plus que ce&.enâns ^ 
& lots qa% s'agira de. loir prociorer 
quelque etabliffcment contre là volon*^ 
téj préférés plutôt de leslaiflèr fans au- 
cun etabliiTement, quede i'ofièntèr. Ai«» 
més vos femmes & wosmùÈ ^ il- y con^ 
fent, mais aimés-le plus que cette fem- 
me , & ces amis :& au cas qu'ri vous 
arrive de^^rn^ içursamitiés ou la fieni* 
me ^ lepaféShveoB iàns deiâ)erQP ^ dexea 
ireatYH^s , pour vous attacher à lui. . 

Enfin, letroilîéme devoir d'un Chré- 
tien envers Dieu , c'eil la Xervitttde 
oui la icrvitude, & m: wm, icanda*» 
lifés pas de ce mot. A bien confiderer 
la Relieion Chrétienne , ce n'eft qu'une 
fervitudegipnerakt &uaafiSi}^ilfemeitt: 
à Dieu toutes. chCi&s. - i ^ 

Qu'eft-ce, par exemple , que la foi^ 
Ceû un afiujettiffement de notre enten- 
demeiit;^ la pacole de Dieu ^ & aux ve^ 
xités^^i^^ captwimtes itiuSeébfm 
in objequinm fidei,. C'eft une captivité de 
Tentendement Ibus le joug de la foi : e» 
icptff^<|ti€ éppmeun c^>ttt & oa dkAs^ 
ire iîélàk pas ee^^'S veut > nous aed^^^ 
vons pas auffî croire ce que nous vou- 
lons , nnais ce que Dieu &~ rEglife in>- 
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ipirée de ion £^t^ ventent que nous 
croions. Ccft cequiafaitdireàGuillau- 
indW|tAu>vcrgne ^ Evequede Pam, que 
ia^; redttiuttt fous û,&ratude notie 
lemeadement; ièos ^ & qu'elle les^ 
menoit captifs devant le tribunal de la 
vérité preniiere, pow Itti iàke homma- 
ge de leur liberté. -^^îcin^^*-;^; . v . 
- .Qi'Wbcfc que^lIfeQieraMfel C'eft un 
aflujettijQrenient de nos defirs à des. biens^ 
ipirituels & invifibles. Nous voudrions ' 
h\tn jouir de ceui^ qui .ie preftittenrà 
nous tous les ^mis ^ nous voudrions 
bien poflèder ce que nous attendons de 
rafli{lance,& de laproteâioadesGcands: 
mats l'el^ance nous fome^ les :yeax â- 
watce (^^.smtourde nous, pour ne 
nous faire regarder que des biens futurs^ 
qui doivent faire un jour notre félicité. 

Qu'eft-ce que la cbarfté ?.€'eft me 
firvitodefiliale, &imfacrificede l'hom- 
me tout entier à Dieu ; c'eft en ce lèns , 
iiit fàint Auguftm y qu'elle renfeupae tous 
ics devoirs 4e l'homme , & fis .j^incfî. 
feXts veitiis. Car qu'eft-ee que la tem- £ 
perance , finon un amour qui fc con-^ 
lerve pur pour Dieu , & qui lui ûcri- iS^sSo- 
^e.tous les plaifissqui poamMnt lieHsor* rem Dea 
rompre f Qu'eft-cc que la force, finon 
m amour qui foufFre tout pour Dieu , Sirup^ " 
& qui pour loi plaire^ nefc laillèeb^i- tum^ue 
îer j4ir aoôiiie difgrace &affeaiontcm- ?^^«f."»^ 
potelle ? Qa^eft.ce que la juftice, fînon Samo- 
un amour qui ne fert que Dieu , & qui rcmomnia 

par ce principe fe.loumet à toutes- iès p5^p'^', . 

Deum faci- 
VO-lèpcrfcrçnj 
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fem.jufti- volonté»^ Qu^cflrcc içuc la pmdeoœ^ 
rc*m D^r^^^ amiHir cclaoé, qui pmid les 

tantùni voics neccfîàires pour aller à Diqft & 
fervien- qui fait difcerner ce qui lui plait, a&ec 

nlT- ^^3^ d^pWg il eû vrai qac 
morem be- 1 elpnt de notre Rehgûm^ &: toutes no» 
nèdifcer- vcrtus nc confiftçnt que dans^cette elpc- 

^ivecur in' Voyoos pour cct effet oeqi^aâil Jefos» 
Beam > ib ChrUl^ qui dk notre modèle , &quela^ 

potS.*'* J&nawwj Jervi^c^icHs. L'Qferois^;feayan^ 
i>.^i;ç. À cor , fi l^'Apotie ne i'avoit 4ft le^pu^ 
wm^w «cimier ? Tout Dien qu'il eft fil s*eftanean- 
«îT. If. ti , & a pris la forme d'un efclave. 
Lui ïèul entre tous les hommes a été 
deâiné de fisn Peie:, pour eàe Ion Ua^ 
viieur par excellence % & pafRr toitteft 
vie dans Pefclavage. 
Dieu avoit aeé le premier homme ^ 
' ftenltti tonte lapoâerité , ponr leplai<- 
fir, & pour le domaine, Omma fnbjey 
€ijiifuh pedthus ejus : mais ce malheureux 

perc ayant deiobeï à Dieu , & renves» 
& les premieri ddSbim de; & pcovidem- 
^ ' ce , il perdit ces deux avantages , & 
fut condamné déslors à la douleur & à 
la leryitude ; & ce font ces memes.pei^ 
nés que le Fils de Dieu a vonltt preib* 
dre fur foi , en qualité de caution pour 
. les^ hommes , fe rendant ferviteur par 
^ofeilion & par état , ne fai£uit rien que 
|»dr les ordres de Dieu, affîijettiâbnt & 
volonté la fiénne , lui donnant toutes 
ks . marq^ues de fgn efcUvagei. • 

Or 
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Or de fâ qucs?enluit-il ? Deux chofcs: 
a première., que tout Chrétien devant 
iè conformer à Jefus-Chrill , & n'étant 
ptedeâiiié qa*etiT«e de cetta confwmi' 
te il ne peut remplir toute l'étendue tle 
ce beau nom, tju'en fè difimt, & étant 
efle£tivem€n&4e* ièmtcur de Dieu ; il 
s'enfutt qtt'efiit^9:)6K6'i|ii^ tout 

rapporter à Drea , n*àgir que pour lui , 
ne vivre que de lui, ne s'aimer foi-mc- 
ine que depcndammem de. lui» ^ 

La&eoDde, quel plus im hoBttiife ap^ 
proche dcJcfus-Chrift par fa dignité & Ion 
caraâere , plus il participe à Tefprit de 
fil fcrvitude^e Car c'eft là la diii^rencft 
^%)^miilM!i^^ rpirilàélks , 

& les • Digiritex temporelles, ""-^^ 
: Ceux qui par leurs charges , ou leur 
iiaii&nce approchent dé plus prés des . 
Rois^dete terre ^ s'eLoigncM à proportion 
<ie la fbrvitude , & ont une plus grande au- 
torité ; & ceux qui par leur caraâere 
ibnt plo$pi?és du Roi. dtt Ciel ^ coatrac- 
mit plo$ cfM tes autres: ^cette hononi* 

ble fervitude:& en voici la raifon. C^eft 
que Jefiis-Chrift n'étant pas venu au 
-fxxondc poûr être fcfvi , mais pour fer* 
mx , il imprime ce caraâere de^lèrvi^. 
tude à ceux qui ont Thonneur de rap- 
procher de plus prés , à la difFeren- 
des Princes de la terre , qui étant 
jaés pour dcmîner , «iraîiént une plus 

-grande autorité à ceux qui font prés de 
-kurs perfonûcs , qu'à ceux qui eu font 

« * ' • , . ti'eft. 
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CcÙ. pourquoi la mere des trois en- 
fans de Zebedce , ayant demandé pour 
eux à Jefus-Chrift les deux premières 
places dans fon Royaume, voici ce qu'il 
lui repondit: „Vous ne fçavez ce que voas 
„demai3dés:celà eft bon pour ceux qui ap- 
,,prochent des Princes de la terre 5 qui y 

CMatth. 10. 5,viennent pour domineriplus ils font prcs 
,,d'eux , plus ils font grands , & traitent les 
,^peuples avec empire. Mais il n'en doit ^ 
^,pas être de même parmi vous ; car corn- 
,,me je fuis venu pour fcrvir les autres , 
„ccux qui font les plus grands dans mon 
,>Royaume , doivent fc refoudre à être 
,,les cfclaves de leurs frères. 

Cette vérité nous regarde en particu- 
lier , MeffeigneurSi & c^eft à nous que 

vTitr.s* faint Pierre parle, quand il nous ordon- 
ne de paître le troupeau qui mus cjl commis ^ 
isf de veiller fur fa conduite , non en domi^ 
Tiunt fur lui , mais en nous rendant fonfer^ 
viteur, àffon modèle. Tous les Chrétiens 
font ferviteurs de Dieu s rnais nous le 
Ibmmcs encore plus qu'eux. Tous les 
Chrétiens ont des relations d'autorité & 
de dépendance les uns envers les autres : 
mais nous avons un caraderede fervitu- 
de qui nous eft particulier , nom devons 
être tout à tous ^ pour les gcjgner tous à Jefus^ 
Chrifi^ & dés que nous fbmmes appc^ 
lés pour fucceder aux Apôtres , la pre- 
mière qualité que nous devons prendre, 
eft celle que prenoit faint Paul, quandil 

Kom, I. fe difoit ferviteur des ferviteurs de Jefus- 
Chrift^ Paulus fervits fervorumJefu'Chrifli^ 
vocatus Apofolîis. AufU 
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ifVuffi faint Chryfoftome parlant Ses 
Evcques , dit que toute Tellèncc de leur 
Epifcopat , confiftc en trois chofès : 
à fe rendre les pères de leurs Dioce- 
fains en authoritd : leurs mères en cha- 
rité, leurs ferviteurs en humilité, au- 
thoritate patres , pietate maires ^ humilHa-' 
te fervi. Dieu nous a fait part de fon au- 
torité 5 mais c eft pour le faire lèrvir ^ 
pour combatre Timpieté y pour venger fts 
intérêts, pour corriger les fcandales, & 
les dcfordres qui nous font connus. Hors 
de là oublions ce rang que nous tenons 
dans l'Eglife, compatiflTons aux milères 
de nos frères , & pour les gagner à Dieu,, 
ne dédaignons pas de nous dire leurs 
ferviteurs. C'eft à nous à connoitre Dieu> 
& à le faire connoitre aux autres. C^eft i 
nous à aimer & à craindre Dieu , & à 
le faire aimer & craindre aux autres. C'eft 
à nous à le fervir, & à le fiirefervir par 
les autres , Deum timete. Mais e(l-ce là 
que fe termine tout le devoir d'un Chré- 
tien ? Non fans doute : il d\ homme & 
membre de TEtat, & par ce principe il 
doit rendre au Roi Thonneur qui lui eft 
dû : Regem honorificate. C'eft. le fujet de 
mon fécond points, m*. ;'%t>fi 

Saint Paul écrivant aux Romains , a 
voulu renfermer en peu de paroles les 
devoirs qu'il faut rendre aux Princes de 
la terre y quand il leur a dit : „ Rendez à 
iy tous ce que vous leur devez v le tribut. 

à qui vous devés le tribut ; les impôts -j: 
3, à qui vous devez les impots > la crainte^à 
jid , • . , . ' , . ^qui 
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^ qni vous devés la crainte ; l^honneur , â 
^ qui vous dcvés l'honneur : & foumetcés- 
JRmi. 1 3: ^ vous aux Puiâànces fiiperieures , non 
^ feulement par Tapprehenfion du chad* 
ment, mais encore par un principe de 
,,confdence» Reddite omnibtts débita : cni 

rem. Subditi efiotenon folum prapter sram, 
Jed etiam prapter confcientiam. ' i 

Quand faint Jérôme explique ces pa* 
foies de faint Paiii , W dk qu'elles enga^ 
' Knt les peuples à trois chofèsèûvers les 
, rrinces , & les Souverains de la terre 5 
à ks refpeâer & à les honorer 9 c'eft la 
premiape :.à fè (bumettré à eux , & à tew 
obeïr , c'eft la lèconderà leur paier le 
tribut, & à les affilier dans les beioin& 
de TEtat , "c*cfl: la troiâeme. ^M^lk 
"giod npA' V II faut re^>eâer & honorer tes Pritieès/ 

proptcrfà Et faint Pierre auffi bien que fiint Paul , 
puco edi^ nous y engage , pu: un principe même 
TuL* Gdi* confiâcnoe. Pourquoi cclà , deima* 
ixipcriiiud de le même iàint Jérôme? Pour juftifier 
tempui les premiers Chrétiens de la calomnie 
huc"vi e^"^^^^ on les chargeoit , de vivre dan», 
bac^, 6châ-un cfprit d'orgucîî & d'mdcpendatioe y 
bebat plu- & de nc vouloir reconnoitre aucun 

fe* ^Q^j-e Seigneur que Dieu. Vous nous 
ouUmer accufés mal à propos , de meprifer les 
mm iiocKÉl^^Mii Prin^ de It tefre^la Reli^ 

P^- gioh ^ue nous profciibns nous oblige de 
ferebtt^^jel honorcT , & c^cft par un principe même 
ge, nuiium dc coil&icaGe j, ^e nous lou: iread(yi& 
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la vénération , & le refpeft qu'ils meri- niînnm, 
tent. Vous nous aciciifés de ce que^pv uu îjeuni^i!^ 
li^it de rébellion , nous Jfiiiv'ons la pcr- cari , & cos 
l^^fe^^ri^eur de }udas de Galilée, qui qui ad ' 
youloit que Ton n'appelât Seigneur, que 
î)ieu feul , & qui difoit , que dcsqu'op drfment, 
i^it ôffiai^ ibtt^ préfet on cxûri tri- 

^ît^difoenfé de payer aucun tribut à Ce- ^"^""i 
lar. il ncn elt pas ainfi de nous , nous v.Hieroft. 
avons cette fauiiè maxime en horreur^ «f^.^ i^p. 
"Bitmj^É^Bimp^^ veiiefarion 
p6W^ te^^R6fe', & pour la dignité roialc, 
qui ne recoimoit.que D.ieu feul au.dcf- 
fus d'elle. • 

< Q^iand Samuel eut par les ordres qu'il 
tfr<!Jit reçus du Ciel , déclaré Saiil Roi, 
la plus grande partie de fon armée lui 
rendit iç^ hommages 5 & l'Ecriture re- 
marque (ke ce iùreût ceox^^d^ 
avoirtoucW le cœur , quorum Dem te-- i^ Rfg- iq; 
tigeràt corda : mais elle nous parle en mc^ 
me temps d'autres fcditicux <}ui le mér 
F^r^^ ee^iuttttt , comme eHe^ ^ 
appelle, les' énfans de Belial, filii veri " • 

Beliûl defpexeru>2ù eum. 

~ C'ellladiflèrence que Tertullien,& tous V 
ceux qufcôlit travaillé à rApologîérdc&. ' 
Gbrétiens, ont fait entre-eux,& les autres .^i 
Seétes. Vous êtes infidèles à vos Princes, 
difoient-ils aux Payens , quoique vous • v^. 
adotiés^^les mêmes -^viaités qu*eui^î'* . 
lR>B^'<}ui' profeflbns une Religion con- 
traire àlalcur, nousexpolbns nos biens, 
nos entans, notre liberté, notre vie pour ' 
^oix, jui^u'à prier lMÉwiNB)^^p€>ti^ 
- , • ' ' . prof-' * 
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profperité de leurs armes , jufqu'à lever 
nos mains au Ciel , afin qu'il répande 
la benediéHon fur leurs augures perfon- 
nes , & fur leurs Etats. 

Ceft cette même différence qu'il efl 
aifé de remarquer entre les vrais Catho- 
liques, & ceux qui fe font feparcs de - 
rEglife Romaine. L'efprit de la plupart 
des hérétiques, eR un cfprit d'orgueil & 
de révolte: ce font des gens qui pour 
Tordinaire aiment Tindependance , qui 
n*ont qu'un fecret mépris pour les Prin- 
ces de la terre , qui ne cherchent qu'à . 
fecouer leur dominatioi"^fcjui font des 
ligues pour renvericr les plusfacrésfon- 
demens des Etats , dcpofer les Princes , 
& ériger des Republiques. Mille exem- 
ples dont les Hiftoires anciennes , & mo- 
dernes, Françoifes & étrangères font plei- 
nes , ne nous convainquent que trop de 
l'accomplifTcment de ces paroles del'A- 
potrefaintjude, Dominationcmfpernunt , 
rnajefïatem blafphemant. Ce font des gens 
qui meprifcnt la domination , qui vomif- 
fentdes injures, &dcs blalphcmes cou- 
rre les Rois qui font établis fur eux. 

Les vrais Catholiques en ufent tout au- 
trement. Le premier objet de leur ado- 
ration, c'eft Dieu 5 mais le fécond ob- 
jet de leur rcfpcâ: & de leur vénération, 
c'eft la pcrfonne du Prince qui les com- 
mande. Que les enfansdc Belial mepri- 
fcnt les PuilHinces temporelles , Dieu qui 
touche les cœurs, & qui conduit refprit 
^ de fcs proprrs enfan? , leur ordonne ex- 
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envers Dieu les Rois. 21 
prefîèment de les refpefter , Reges hono- 
rijicate , honorés les Rois. 

' Dieu feul a foa Trône au-deflus du 
leur, & il lemble qu'il faiïc en quelque 
manière entre lui , & eux , le même 
partage que Pharaon fit avec Jofeph , 
quand il lui dit : Je veus que mes peu- 
ples 'vous honorent, voustenés de moi 
toute votre puiflànce , mais je pretens 
que vous l'exerciés fous moi , fur ceux 
que je confie à vos foins. Je vous ai établi 
pour commander à toute rEg>'pte,aflfeics- 
vous auprès de moi : quand vous ouvrirez 
la bouche,toui: mon peuple vous obeïra, & 
votre trône fera placé au-defïbus du mien. 
Adtui oris imper ium cunéluspopulus obediet , Gemf. 
tinotantiim re^ai folio te prcccedam, 

Ceft donc non feulement par Tappre- 
hcnfion des chatimens , mais par un prin- 
cipe même de confcience & de religion 
que nous devons honorer les Rois. Ce 
n'eft pas feulement à caule qu'ils font en 
droit de châtier fevcrement le * mépris 
que nous ferions de leurs perlbnnes , que 
nous leur témoignons de profonds ref^ 
pcds : c'cft à caufc que Dieu les a éta- 
blis fur nous , qu'ils j'ont fes oints -, & 
revêtus d'un caradere de majcfté : c'eft 
à caufe qu'ils font ies Lieutenans , fes 
Miniftres , les images les plus éclatantes^ 
& les plus auguftes de fa toute-puilîàn- 
ce. Ils reprefcntent la perfonne du Ibu- 
verain Seigneur de tous les hommes , 
dit fiiint Bernard , & pour me fèrvir d e 
l'cxpreflion dcTertuUicn , ils font com- 
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me nos fécondes Majeftés , & nos jfe-* 
condes Divinités iur la terr^. 

Mais comme la principale marque de^ 
cet honneur que nous devons aux Rois , 
confifte dans la foumiffion & robeiïTan- 
et y c'eft à ceiècond devoir que notre , 
Religion fions engage pour les honora:. 
Voici ce qu'en dit k Prince des ApotreSj- 
dans fa première Epitrcchap, fécond. 

Soiés fournis à tout homme qui a du 
pouvoir fiir vous , à cauie que Dieu vous 

rordonne. Subjcâi ejîote cmni humante 
creatura propter Deum, Ce n'eft pas aflèz, 
^ il explique ibnt ceux qui meriteni: 
preferablement i tous les autres cette fou- 
miffion : Sive Régi quafi pracellenti ^ Jive 
Ducibus ab eo tmjfis ad vindiâam male^ 
faSorum^kHdemoiaembonorum. Obeiffé» 
au Roi comme à votre légitime Souve- 
rain , qui a fur vous une authorité d'ex- • 
cellcncc ^ demajeftc : obeïfles auffi aux 
Gouverneurs qui reprefeutent fbn au- 
gufte perlbnne , & qu'il envoie pour pu- 
nir les mechans , & traiter favoraî)lement . 
les gens de bien. 

Mais ne fommes-nous pas libres, 2p 
laRel igion Chrétienne nous aiatitiak part 
de la liberté des cnfans de Dieu , devons* 
nous être fournis , & obeïr aux Rois de 
la terre ? Ouy vous le devés', repond 
fiiint Pieire ^ & cette liberté ne vous ex* 
empt pas d'aune humble, & entière dé- 
pendance. Quq/i liheri , £s? non quafi ve^ 
lamen h ab ente s mdUia libertaum , JedficM 
fervi Des Deum imite j R^m hamr^^ 
cote. Vous 
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< Vous êtes libres, il eft vrai , maïs cette y 
liberté ne doit pas vous fervir dévoile,., 
pour couvrir vos mauvaifes avions , ni 
pour vous prévaloir d'une criminelle in- 
dépendance : vous êtes libres , mais vous *' 
êtes fèrvitcurs de« Dieu ; étant lerviteurs 
de Dieu , & dcpcndans eflèntiellement de 
lui, vous devez faire ce qu'il vous corn- 
mande;& comme il vous ordonne d'obeïr 
aux Puiffances quMl a élevées fur vous , " . j 
c'eft à elles qu'il faut que vous vous fou- 
mettiés : craignés Dieu, honorés le Roi, '\ : 

.Quoique tout bon François convicn- 
ne de cette vérité , quoiqu il enfoitper- 
iuadé, & convaincu , quoiqu'il fèmbic 
porter toujours avec foi Tamour & la vé- 
nération de fon Prince auquel il fait gloi- 
re d'obeVr i il n'eft pas cependant inuti-f 
le de vous donner une raifon de cette 
légitime ïbumilïion , que j'ai trouvée 
dans S. Augurtin. . • • ' 

Comme nous fbmmes compofés de cùmcon- ^ 
corps , & d'ame , dit ce Pere , & que ^^^^^ 
tand is que nous ibmmes en cctîe vie , corporc,& 
nous avons befoindes chofes temporel- q^amdiu ia 
les , pour la palier plus aifèment ; & com- ^^^^j. 
me d'ailleurs pour le bon ordre de Puni- fumux? e- 
ver$ , pour la fubordination des condi- tiam rebu< 
tions humaines , & la police des Roiau- [*^'"P^r^i|- 
mes , il fautqu il y ait des maîtres , & cdium de- 
des ferviteurs , des Princes, & des Sujets; gend* hu« 
il s'enfuit que nous devons être foumis j"* 
aux puiuaijçesc fouveraines, par la pro- oportet nos 
tcdlion aefqûel^es nous nous fèrvonsdecx « par^ 
cej choies que nous vivions dans une • 
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td hanc yi- continuelle dépendance des Princes ^ 
rcTfSbd^ que • providence divitte notfsa'4^« 
«oseflepô. nés, pour nous protéger , & ûôù4 6È«fe 

îiuilbi^^^ G'eû ce qui a feitdireà un ancieti^ 
àumanai tpie chcï les vxais fujets , & dans les 
cum hoûo- Etats bien policés , Tobeiflance qtfon 
J^^jjj^^ rend au Prince, àTemprefliment qu'on 
D. in a d'exécuter ce qu'il commande , font 
W^fi'V^ des liens plus forts ^ & iqui les engagent 
T^"^ davantage à une refpeaueufe Ibumiffiôn^ 
/Sr^ R«l que 1^ crainte du châtiment & la feveri- 
iMft. fijft, lé des loix* Obfeqmum in Pri$êet^em , £9^ 
-firviêftdi anml^io^ vakJiora quam pce^ut 

ex legibus . - - 

François , vous le fcavés bien , na- 
lion ^toujours relpéâaeu&, & £ldeie ^ 
ttt tMuvés memedans ton* obeïflancêati 
meilleur , & au plus accompli de tous 
' les Princes ^ le iujet de ta propregloire. 
Grâces à Dieu , grâces à JDienenâo^ê 
. mie fois 9 E^ilèGallicané 5 tu as Tavan*^ 
tagc de fleurir fous un Roi Tres-Chretièn, 
^ui emploie tous les jours là fouverainc 
; puifiûi^ ' 3î^cfendtc ter prhfilegès'i' fi^^ 
i . ' " tes droits, vtiùs le fcavés , Mctteigneufs, 
vous le fcavés, & vousreflentés tous les 
jours les elîets^de ce célèbre Arrêta qui^ 
A €té donné , pow cotafiirmer les itdii^^ 
de votre jurifdiÔion. Pardonnés-moi 
fi mon intérêt perfonnel , & celui dé 
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Totr me taire fans ingratitude, & s'il y a 
ée la temerité.dans la» cmdaite , par^ 

donnés à la juftice de ma caufe : c'eft la 
bonté du Roi . quî^ me pxcllc ^ Bohù^M 
Re^vs urget me. 

Enfin l€ dernier devoir d\m Chretka 

envers fon Prince , cft le tribut , '& 
'rafliftance non feulement temporelle, 
mai$ eucocç Rituelle , qu'il 4oit lui 
içndre. Car comme la loi natorelte ^ 
qui eft une émanation de la loi étemelle 
& primitive , nous enfèigne d'cxp^fèr 
les ^embi:es du corps ^ pour Sauver ^ 
tete; la loi c^ile, qui eft uàe *6xten«» 
fion de cette loi naturelle *, nous oblige 
de facriôer nos intérêts \ nos biens ^ 
nos vics^ pour£|ttvei;lafacrée perfomiB 
du Roi , &ponr coniervcr le meQtxmt 
mun de TEtat. 

On ne peut rendre un état heureux^ 
qu^cm n'en foutienne les droits , qu'on ne 
sbppofè à iès ennemis, & auxperturt^ 
teursde fon repos. Pour cet effet on abc- 
foin de foldats , & de puiflantes armées; & 
pour entretenir ces armées r.& feiimit à 
]!kiiUe aatres4epenles, il faut lever des im« 
pots , & tirer des tributs des peuples. 

Tous les Rois en ont toujours aeidc 
la Ibrte , & ce font là les droits de M 
Gottronne. Ils protègent les peuples : il 
faut que les peuples contribuent de leurs 
biens , & de leurs perfonnes à Taccom- 

pliilmem de leurs deffein$« Saul&Dav^ , 
ont levé des tributs , & ce qui me pa- 
roit une preuve convainquante de ce 
Opuvres mêlées. B droit 
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droit de percevoir des tributs, c'eft que 
Jefus-Cbrilt Im-oieme a.biea voulu. ic 

Il dît un joui: à feint Pierre : parle- 
moi franchement Simon , & reponds* 
' cxx^ï iUr -ce que je vais te demander.. De 
qui eft-ce que les Rois de la terre r€^. 
çoivent des tributs , & des impots ? eft- 
ce de leurs propres enfans , ou des étran- 
gers ? Je crois que c'eû des étrangers. ^ 
répondit feint Pierre^ Lesenfens enibnt 
Utautcm donc exemps , reprit Jeiîis-Chrift ; ce- 
non fcan- pendant , afin que nous nelcandalilîons 
daiixemui^ pgj.^Qj^g » & qucmou exemple ièrve de 

admarc!& f^l^ aux autres , va-t-en à la mer , jette 
mittc ha- ta ligne , & ouvre la bouche du premier 
•"^"*îr poiton qui s'y prendra tu. y trouve- 
qTp^imM »s ïi»e piece^d'argcnt, .quç tu donnèr 
sfceodcric ra$ pour moi , & pour tôi à ceux qui le-^ 
toUe , & vent les impots. 

S'il cft de la bonté d'un Prince , d'u^ 
•jiieâftate- fcr dc Xon droit avec toute la modéra-* 




MMtOt. 17- cjinnoiffence des Sujets , de l'aider de 
vleurs* feotltés , de concourir de leur^ 

biens , & de leur vie à la prolperité dc 
fes armes , à l'exécution defcs deflèin?^ 
à la defenfè de fon Roiaume, à la coii* 
jTervation , & à la gloire de fes Etats. 

Ces fecours temporels ne lui lufEfent 
pas ^ il a,enco(:e befoin de nos prières. 
^ vm exhorte éi/a^t UmSes sè&fis^ diioit 

jfeint Paul 9 dç jffirfi des fitpplU^^m ^ des 
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ffrierès^ des demandes^ des aâàms délace 
four tous les hommes^ (sf priucipalementpour 
les Rois*^ Jfostrceux qui fout elev/s eu di- 
gnité. 

O qu'ils en ont de grands befôins ! 

Tremblés , Rois de la terre , tremblés 
devant un Roi plus grand que vous. V os 
peuples vou$ font loumis , mais vous 
^li^s '{Peuples , vous êtes encore plus 
. fournis à un Monarque mfiniment plus 
puiflànt. Tremblés , plus vous êtes éle- 
vés > plus vous avés à craindre : plus 
Vons més de devoirsi i remplû' , plus 
vous avés de compte à rendre, plus vous 
avés de tentations à Ihirmonter. Lesprie- 
res de vos Sujets vous font ^neceilaires 
pour otonir die JÂm la grâce que vous . 
regniés en Pautre monde , auiC-bien 
qu'en celui-ci. 

* C'eft pourauoUes priere$t)our les Prin- 
été font aoffi anciennes que laReltgioti; 

Les Apôtres les ont établies , & tous les 
hommes Apoftoliques qui leur ont fuc- 
cédé , le^ont autborifées par feors exem- 
ples 9 ét ptir letfrsf écrits. Je potfitofe ici 
citer particulièrement Tertullien dans 
fon Apologétique , S. Juftin, S. Cyprien , 
S. Ambroiife , S. 'JeanChryfoflome&rc*^ 
Mais vous fcavés tous qtfil eft devotré 
devoir , de rendre des fecours Ipirituels 
à un Souverain 2 qui vous procure tant 
de biens temporels, & qui tout inde* 
pendant qu'il e(l de vous , ne laîfle pas 
d'avoir befoin de vos Prières , pour atti- 
rer &r & Ûcrée perfonne , & fur fes 

B i gran- 
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grandes «nwcprifcs, tes benediaions dit 

Ciel. . ' 

Aufli pour ne pas difftrer dW^tagA. ; 
à mettre en pratique ce commandement 
de l*Apott€ j devons nos mains , nos 
yeux , nos ycix^ noscasmsvers lejt^^ 

tagnes de Sion^ à' oh nm atUndm 
Jecours. " 

. A4orableji^jc;fté de mon Dieu, nous 
vous conjurons par les entrailles de vp- . 
tre infinie mifericorde, de confcrveren ^ 
profperité ^ & en parfaite famé notre 
grwd Momiqoç , que voi\s avés accor- 
dé aux pçîercs i & anx ^emiflcmens de 
ce Roiaume. Seigneur , revetés-le dcU 
•forcc-de David, pour vaincre fes enne- . 
mis, dé la fagcffe de Salomon, & de 
refprit de Jefus^hrift , pow bien gou- 
verner fon peuple. 

. Du haut de votre Sanéluaire , ecou- 
. tés nos prières, 6 Mon Dieu, feites que 
Louis le Grand rf>ba£e à fes pieds les , 
reftes de Therefie , & que dans la con- . . 
dttitede fon peuple, il ne s'ecarte ja- 
mais de votre faintç loy y epx n'oblige 
pas moins les Souverains , que tout Ifi • 
refte des hommes. Exaucés les vœux 
d'une pieufe Reine, accprdés-lui les de- 
iirs de foû cœur , que & fécondité fixe 
la profperité de cet Etat ^ & que la vie 
de Monfcigneur le Dauphinfoit encc^oie 
. plus Uiulbepar la làintcté de fes adions^ 
que par la .§ieandeur de fon auguilenaif^ 
ûnce. » • • • 

Verfés à pleines mains vos graces, 

vdys 
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vos benediéHons celeftesfur laperfonne 
de Monlîeur frère unique du Roi , fur fa 
fcrcniffimc ^cpoulè , fur tous les Princes, 
*& toutes les PritiedIËs du Sang RoiaU 
Revetés de votre cœur les Chefs, & les 
Ibldats des armées de fa Majcftc , & 
' donnés en plénitude reprit de piradence^ 
dejuftice,, dedefîntereffèment» d'equi^ 
té , d^intelligence aux Miniftres de les 
Gonfeils. 

Enfin' , Seigneur ^ accordés à toute - 
VËglife ot principalement à . celle 4e 

France , & à fbn Clergé, le renouvelle* 
ment de l'elprit de fa vocation , ôcreffufi' 
iités ef/iui la grâce qui hi a été donnée pat 

Pinf ofiHùH des mafm des Miniibres 
dé vos autels/ 

O Dieu de mifericorde ncrejcttéspaô 
les prières de votre pauvre peuple « qui 
par defi^àois ibûpirs vom demande là 

paix fi defirée que le monde ne peut lui 
donner : & pour comble de vos grâces \ 
faités^noi)$ paifer d'une paix tcmporeUe 
^ à la paix éternelle àfin de vôus rendre 
* louange, honneur & gloire dans tous les 
^ecles des fiecles. Amen. 




DISCOURS 

. "SUR LES CEREMONIES. 

DE K E.G L I S E ' 

AU jpu j^.; ! 

J?E LA PURIFICATION.. 

* * 

Sccundùm Legem Moïfis, tulerunt Je-^ 
ium in jeruialem, ut Merent eum 
* Domino , ficut Icriptum cft in Lege. 

' ' Dominï : quia omne mafculinum a4a-^; 
periens vulvam lanâtuni Domiiio vo^^ 
cabitor . Imm %. 

On porta hnfam à Jerufalem ; feloh 
la Loi de Mo 'jfe y pour le prefenter au 
Seigneur : comme il efi écrit dans Uloi^ 
que tout enfantmak prèmier né fera Ci»-^ 
facré au Seiff^eur. 

E n'eft pas fans un grand mi- 
fterç ^ M. que toutes les fois 
qu^il cil parlé de quelque aâion 
confideràble de Jefiis-Chrift ^ 
ou de Marie fa Mere, ily eft toujours 
parlé de Loi^ Si ou le circoncit , c'çft 

feloa-la Loi de Moïle ; fi on Toffi-e an 
' . Sei^ 
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Seigneur dans le Temple de Jcrufalenii 
& u Ton fait pour luileprefent ordinai- 
re, c'cft félon cette Loii & fi une Vier- 
ge hieledan^ la fbal€^ des femmes oi^ 
dinaires pour fe purifier, on n'oublie pas 
de marquer expreflçment, que c'çÛ pour 
ôbeïr à la Loi 

Saint Augaftin en rend trois'^ belles 
raifons. La première pour nous mon- 
trer que tout ec qui ell fait hors de Tcf- 
-prit de la Loi y e(t inutile, & quelipjo^ 
£>i$ criminel* La ftconde , pour hoœ.« 
feirevoir qu'il n'y a aucun prétexte ca-' 
pable de nous difpcnfcr de la Loi de Dieu: 
iq>rés qne J. C. feul Legifluteiir abfbla. 
avoala s'y affiijecttr , & que 1«. ikintr 
Vierge , qui etpit pure devant , pen- 
dant & après Ton enfantement , n'a pas . 
dedàfgné d'obièrver^niie ceremome qui 
a^e^^que pour les femmec, qui * dans ^ 
teurs couches avoient contraélé une im- 
pureté légale. La troilîeme , pour nous : 
^ftmàcQr^ que fi dans l'ancienne Xioi, 
qui rfctdit qu'une Loi -figurative , &paf- 
fegcre, les cérémonies y ont été obier- 
vées avec tant de fcrupuk^ votre pieté» :^ 
M. F. TOUS oblige de vousMnâruire de- 
belles de TEglife , qui font toutes fain- 
tcs, & d^ bien pénétrer les Myftercs 
qu'elles tenfcraacnt. 

Comme celles ce jour fbnt très-* 
pieulès , & tres-andennes , j'ai cru qu'il 
ctoit de mon devoir de vous les expli- 
quer : & cette inftruâion meparoit d'une* 
côa&quenûe d'autant plus grimée , quç. 

B 4 ^ 
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je ne vois ri<n dans m$tt ReligTon 4it 
.f\ ignoré , que'les cérémonies de TE-* 
glifè. A qui dois-je m'en prendre ? Eft- 
ce aux Paileur&roui négligent d'en parler? - 
Ëft-tt woi Predteateurs qui cherdicnt 
d^aW:res uijcts de morale,& qui croiroîent * 
le trop rabaiflèr s'ils defcendoient dans ' 
-M détail ? £ft-ce aux Chrétiens, qui 
^Kactenif peu d'entenlire ces vérités ^ 
qui le contentent d'obier ver ces cere* 
TOonics , parceque c*cft la coutume , & 
x)u ils n'y font aucune reflexion ; Je n'en 
^i rioi-: quoiqu'il en foit , il n'eft que ^ 
- . trop vrai , qtie ces cérémonies font igno- 
rées de la plus part des Fidèles , quoi* - 
Welles renferment une infinité de choies 
dans lefi|ueUe$ la grandeur , & iaiaiiite» , 
té de notre Religion confiftent. 

Quelque indigne que je Ibis de la quali« 
té dcPaflcur queje porte par la mileri^ - 
corde du Seigneur ; me voyant élevé par 
fa divine Providence à un fi noble , & 
il augufte Miniûere » je me fens obligé 
de vous expliquer aujourd'hui fàmilie* 
rement , mais iblidement ce que figni- 
fient les cérémonies de ce jour , & dans 
Bh^âm. ^uel eiprit vous devés y afliiler. On be* 
'siitdes cierge qtie vous apportés <kms 
votre Paroiflè ^ & on les allume , pre^ ' 
miere cérémonie. Après qu'ils font allu- 
, més , vous les prenés en main, &vous 
arSiftés à laProceffion oaiie fait, féconde 
cérémonie. Que fignine tout celà ? c'eft _ 
ce que je viens vous apprendre en peu de * • 

parples.Retenésbieu, mescbersen&ns, 

ce 
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Xp^Y la furijîcatîon. 53 
et que je vous dirai , imprimés-le for- 
tement dans votre elprit, & dans votre 
mémoire , afin que ce que le Seigneur 
m'mfpirera pour votre inilrudion , vous 
ierve pour tout le reftc de votre vie. 

Quand la cérémonie de labenedidion 1 Point. 




de la vénération , de dire que c'eft elle- 
même qui Ta inftituée. Tout ce que 
TEglife dit eft vrai, tout ce qu^elIe per- 
met eft licite , tout ce qu'elle défend efi: 
mauvais , tout ce qu'elle ordonne , eft 
faint , tout ce qu'elle établit eft bon , 
dit faint Auguftin. Ses loix , fes maxi- 
mes , fes articles de foi , fes dogmes , 
fadifciplme, fes cérémonies mêmes qui 

' paroiflènt n'avoir rien de grand , Tont 
quelque chofe de confiderable , & de 
magnifique. 

11 eft même prefque comme impolïi- ^- 
ble de conferver la Religion Chrétienne ^^^^7!c^% 
que nous avons cmbraflee , fans ces ce- ' ' 
remonics extérieures , comme ce Perc 
le remarque contre Fauftc Manichéen. 
Il faut quelque chofe qui reveille notre 
foi , & qui par des objets vifibles nous 
conduife à des vôritcs invifiblcs. Si nous 
.çtions purement fpirituels comme les 

• Anges , nous n'aurions nul befoin de 
ces cérémonies fcnfibles ; mais comme 
nous fommes compofés de corps , & . 
d'ame , il faut pour condefcendrc à no- 
tre foibleifç y doimer quelque chofe à 

B ^ . nos 
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nos fens. Ces objets qui les frappent, nous ^ 
conduifent peu à peu à de grandes ve- 
D ><i^/.t.rités,jufques-là que S* AuguitiH Jtnonrrer 
Depecca- évidemment j que quand il n'y auroit- 
toTummc' j^j^jj l'Ecriture làinte , aucune preuve du 
^m^l! péché origmel , que nojis contraâons 
f . 34. ' par notre naiilance , on ponitoit en tî-* 
. . rer une grande , de cette ancienne cercr- * 
monie de VEglife , qui fe lèrt d'exor- 
cifines pour chafler ^e démon des enfàns 
qt^on bâpti^. s'ils né ibnt iajets à 
aucun péché , d*où vient qu'ils font fous 
la puiflànce du démon ? & s'ils ne font^ 
pa:s fous & puiflànce , d'où vkot que 
rEglife- commande au dcmoi^ à^&fmt» 
. tir ?Lesexfufflations , & les exorcîfVnes 
dont elle fe ièrt, montrent que ces en- 
èmsjbnt fous fa domination 5 ils ne 
peuvent etrefous la domination , que par 
le péché j avant Tufage de raifon il ne 
peuvent avoir d'autre péché que Torigi- 
nel : par conlequcnt cette cérémonie de 
/ rEglife établit la neceffité de ce péché' 
dans les enfans. • • ' 

: --Ainfi parloit faint Auguftin, qui en 
mie infinité de rencontres , nouùt fait 
comioitre par plufieurs âQtrC$ rawns y 
J'utilité , & la faiiiteté de la plupart de 
no^ cérémonies , qui noh feul ement nous' 
diftinguent des hérétiques, & font con* 
noitre que nous compofons un' corps à* 
' part, mais qui par des chofcs vifibles , 
nous conduifent à des vérités iavilibles. - 
Celà fuppofé , que figiïîfic la bene* 
diftion que Ton fait des cierges , ati 

- ^ ' jour 
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jiWrde la Porificatioade la fainte Vîer- . 
ge ? celà doit vous apprendre , premier 
reTneht, que ce n'eft pas là une coutu- 
me purement de bienièaacc mais une ' 
^ cérémonie de la jReligiçn que vous prt>- 

Le Pâfteur revêtu de fès habits Sacer- 
dotaux, & accompagne de fon Clergé^ 
vient à FAutel , ^où il tmplocc le (iecoars 
la tres-fatnte Trinité , & bénit les 
cierges, comme pour demandera Dieu, 
les grâces 3 & fès lumières qui nous font 

jcit «troite , St oblbure , oùll y éàa une 
infinité d'autres qui fe ptrdent. C'eft. 
vous , Seigneur y 'c'cd vous fcul , gui 
ttes notre lumière ; (an$ irons ttoos ne- 
pouvons faire que dis fauflès démarches; 
fans vous nous ne fommes capables que 



de profonds fMrédpicës, Damme inUmi^ 
me vulim im mibulabu9»t , t^umiam glotia. 
%firtHUs eorumtH es. Oui, Seigneur, vos- 
peuples marcheront à la lumière de vo- 
tre vifegc , parcequ'il n'y a que vous qui 
Ibiés Jeur gloire , & leurguide. C'eft cette* 
lumière qui sr'eft aujourd'huy levcc fur* 
xiotts^nous avons reçu votre mifericor- 
4e an milieu de nos Temples $^roire dier^ 
mtique Fils eflf venu s'y prefcnter, & 
cette lumière , "ô Iftaël , n'a paru que pour 
le bonheur des Gentils, & la gloire par- 
ttenliere de ton peuple : Lumen âd feve^ 




nous jetter dans 




• Cdà doit vous apprfendrc en fécond 
■ rUii lucii. lieu , que vous êtes d^s enfans de lumière: 
car c'ell la qualité queJefus^Cbrift vous 
donné dans r£vaDgUe s & tandis que 
cette lumière voiw éclaire , vous devés 
marcher dans les voies du iàlut, de peur " 
que les ténèbres ne vous £lrprennent.^ 
O qu'elles en t>nt deja iiirpris d'autres! 
6. qu'il y en a» qui fe promettans devoir ' 
ce faim jour , font morts avant le temps 
qa'ils s'etoient propole 1 

Il y en a qui ibut toujours 4aa$ les 
ténèbres , & qui ne voient pas la lumière^ . 
il y en a qui la voient, & qui ne lacon* 
Hoiilentpas 4 il y exiaquilaconno^ffent, 
&r^i n'en profitent pas. liCs premiers 
font les Païens, ils voient bien quelque 
petite lueur , ils ont bien quelque con- 
aoiflânce de la Divinité , mais ils ne &^ 

Îas dans la lumière. Les (èconds fônt les 
uifs 5 leMeflîeeft venu , & a paru au_ 
• milieu d'eux. Cette véritable lumière qui • 

éclaire tout homme qui vient au monae^ 
jfi lui chet eux parmi les tend)res donr 
ils font enveloppés ; mais ces ténèbres 
groffiercs , & malignes nel'ontpas con- 
fia , difons mieux , n'ont pas voulu le 
N coni^itfe. Les troifiémès font lés Chre* 
tiens charnels , qui vivans dans la lu* 
miere , lie profitent pas de la lumière y 
qui recevans beaucoup de<eracts « ai fbnt 
un outrageant mépris , & qui s'imagi- 
jians devoir toujours être éclairés , font 
furpris par des ténèbres éternelles dont . 
ils ne Sortiront jamais^ Ori'on dcsdcë 
» . • ■ Teins • 
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feins de TEgife dans la benedidion de 
ces cierges , e(t de vous conduire tou- 
jours de lumière en lumière, &de vous 
avertir de ne vous en éloigner jamais y 
de peur que les ténèbres de vos palfions, 
du monde , du démon , de la chair, & 
de votre amour propre , ne vous aveu* 
glent. 

Ceft pour vous apprendre en trorfié- 
me lieu , qu'il y a une benedidion inté- 
rieure, & invilible, que Dieu donne à 
ceux qui alîîftent avec de Ciintes dilpo- 
fitions à cette cérémonie extérieure de 
lalienediélion des cierges. 
- Il n'y a rien de fi petit en apparence 
que nos cérémonies , mais il n'y a rien 
de fi magnifique dans leurs effets ; & c'eft 
en quoi la grandeur de Dieu paroit admi- 
rable, de faire de grandes chofcs par de 
petites. O que celà devroit bien confon* 
dre l'orgueil des hommes , qui ne peu- 
vent faire de grands ouvrages 3 s'ils n'ont 
en main de grands inftrumens ! Dieu crée 
le Ciel & la terre .de rien ; il prend un 
peu de ciment & de boue , &ilen forme 
un homme'5 il [^end une cofte, & il en fait 
une femme i il prend des trompettes , 6c 
il fait tomber les mûrs de Jéricho 5 il fc 
lêrt d'une veuve, & il défait une armée 
innombrable d'AHîriens : des làuterelles, 
& des grenouilles , & il defole toute l'E- 
gypte. Dieu fait de grandes choies par de 
petites chofes , &il le fert de ces petites 
chofes pour nous donner fes grâces ; d'un 
peu d'eau , pour effacer le péché d'ori- 
gine, 
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gine, que nous avons coutrajElé par une 
volonté étrangère ;.dc qïielqucs paroles', 
pour nous remettre les pechés" aâÂiclS:^. 
dans lelquels nous fommes tombes par 
notre propre malice. 

A Die» ne plaiie (jae je leur compare 
îa cérémonie de la bcncdiÔk>n*d^s dcr^ 
ges ; mais cela n'empêche pas ♦ qu'elle 
n'ait une vertu particulière , j)our ceux 
qui y affi(tent ikvotement. Jamais lefr. - 
benediaions de l'Eglife ne foittîBttdles, 
jamais elles ne fe donnent , fans qu'elles 
aient quelque effet: Or cet effet ne peut 
tomber fur des êtres inanimés , & dépotai 
vus de raifon , il faut donc queleseiisr- • 
ges en étant incapables , elles foient pour 
TWS' & que^ous en proâtiei , lorfque 
^oûsjHeS'îfntefîettremeiitbîen dilpofiîs. ^ 

Voilà les trois raifons principales^ |K>nr . 
kfquelles on bénit les cierges: je les re* 
pete y afin que vous ne les oubljrés pasi 
Oeft premièrement pourvô<» fihfe voiii 
que c'éft un aâ:e de Religion', & uneiatfi 
ciepne cérémonie tres-judicieufcment, 
infticttée par l'Eglife. C'eû en fecofîd Kcu 
pofur vous ïna^uer que vousletes d« 
enfans de lumières & que tandis que voua- 
l'avez, vous devés y marcher. C'eft en 
froifiésie Heu pour vous avertir , qu'il y 
a quelque chofè de giand fous ces petits 
]Ç?mboles i que c'eft à vous-mêmes qu'eft 
Mpliquée la benediéiion des cierges , qui 
fem incapables de la recevoir ^ & que^^ 
▼ous reccvrés fi vous y êtes ^ digne- 
ment préparés. • 

Ces 

k - 

« 

» 
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pour la Purification. ' 39 
- Ces cierges étant bonis , on les allu- 
me; que fignifie cela ? cette cérémonie . 
de Ic^ allumer marque trois choies. La 
•première , pour nous reprefcnter la joie 
que toute la nature humaine a conçue, 
& que l'Eglifè doit renouveller, quand 
le Fils de Dieu a etéPrefenté au Tem- 
ple par la feinte Vierge, & receu entre 
les bras de Simeon. Voilà uneviâimc 
digne du Pere Eternel , un Dieu adora- 
teur infini, s'offre à un Dieu infiniment 
adorable, qui jufqu'alors n'avoit vu aux 
pieds de ies autels , que des vidimes 
deraifbnnables , & impures. Voilà un 
grand fujet de joie pour toute l'Eglife. 
C*cft votre Créateur , ô pécheurs , qui 
va s'engager pour vous i c'eft votre Ré- 
dempteur , qui va s'offrir pour vous. Dans 
quelques années il fera reçu entre les bras 
de la Croix : & aujourd'hui il eft reçu en- 
tre ceux de Simeon. Dans quelques an- 
nées le Sacrifice du foir s'accomplira : 
& aujourd'hui le Sacrifice du matin com- 
mence , dit S. Bernard. D.'Bern.ft 
Tout ce qui en peut faire la fblemni- de Pmific 
té s'y rencontre -, la viétimes c'eft Jefus- 
Chrift ; ceux qui l'offrent , c'eft Marie 
& Jofeph ; celui qui la reçoit , c'ert le- 
Grand Prêtre \ le prix & le mérite > c'eft 
un homme-Dieu 5 les circonftances de 
l'offrande , c'eft une charité prompte , 
une charité magnifique , une charité par- 
faite , &• entière. Une charité prompte; 
à peine les quarante jours font accom- 
plis , que Jofeph , & Marie viennent au 

Tem^ 



4^ Difeourx 
Temple , oflfi* ce qu'ils ont de plar 
cher. Une charité magnifique , on ne . 
peut xién donner de plus grand , ni de , * 
ptos augttfte. Une cbiuricé entière & par* 
âife;pn nefe referve tien dans ce cher 
& rare prefènt. Rejoilillez-vous donc 
: ^lifè s rejoiiiiTex-vous , aimable fiUe de 
. «on. £nfans de Jeroiàleni 4:ejoiiifleZi« 
Ifftïâ jù voni , & beni(&2 le Sei^eor : ^éêméete^ 

tff laudate Jimul deferta Jerufalem , para^ 
vit Dominas brafhàtan fanéUnn fuHtn m * 
f^cMs enminm, genUmm , ^ wditunt am* 
ms fines terra falutare Deifto/iri, Le Sei- 
gneur a fait voir Ion bras làint aux yeux 
de toutes les nations, & toutes les.ex*- 
fremitésde la terre verri^atle S$mcm 
que Dieu nous a envoié. 

Comme ce Myftcre eft le grand té- 
moignage de Tamour de Dieu envert 
les hommes» TE^iie en célèbre la Fete^ 
&lcs Chrétiens en font de^ feux de joie.. 
Peuvent-ils trop fe rejoiiir dans une ib* 
leninité où ils ont tant de part î où le ^ 
Verbe Divin s'oflfre pôor/^ en ûtai^ 
■ fice , & où Ton pere Tagrée , & en fait 
. racccptation pour le làlut des hommes? 
On allume des. feu x aux premières nou* 
Mlles ^'on reçoit d'one ville prife , ou 
d'une bataille gagnée 5 & cependant 
qu'eft-ce que tout cela en comparaifon 
d^ l^mpire du démon détruit > du re^ie 
• du péché afibihli , de Tanciemie lèrvitii* 

V ' de des hommes changée en unejieurcu 
fc liberté? * ; ' 

âieco&dement , -^on alloine les ciep*. 

gcs- 
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gcs en cette cérémonie, pour rappeller 
la mémoire de ce qui s ert fait au jour 
de notre Baptême , qui a été celui de 
notre adoption , & de notre régénéra- 
tion fpirituelle. Ce jour eft paflé , mes 
Frères : hé qui de vous fe repreientc les 
cngagemens que vous avés contradés 
pour lors , & de quelle manière on a 
mis un cierge entre les mains de ceux 
qui vous ont tenu fur les fonds? Orc'cft 
pour rappeler la mémoire de ce jour , & 
vous inviter de faire pour vous mêmes 
par une volonté .propre, ce qui n'a été 
fait que par une volonté , & une bou- 
che étrangère, que TEglife vous met en 
main un cierge allumé, dans le deflèin 
que vous reprendrésTefprit de votre Re- 
ligion 5 & que pour vous engager entiè- 
rement à Dieu , vous lui repeterés let 
vœux & lespromeflès que vous lui avés 
faites. Vota me a Domino reddam in confpeUti 
omnis populi -e/us. Ceft aujourd'hui , de- 
vés-vous dire , c'efl: aujourd'hui que je 
rendrai au ^eigneur en prefence de tout 
ion peuple , les vœux qu'on lui a autrefois 
rendus pour moi 3 c'cfl: aujourd'hui que 
je prendrai en main un cierge bcni , en 
mémoire de celui qui a été autrefois 
allumé au jour de mon Baptême, 

Quand un enfant eft porté fur les fonds^ 
c'eft un enfant de ténèbres ; mais quand il 
a reçu la grâce du Baptême, c'eftunen- 
fantde lumière. C'eft pourquoi S.Denis 
appelle ce Sacrement un Sacrement de 
lumière 5 & S. Paul écrivant aux Ephe- 

liens, 
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liens , & voulant faire allufion à ce qut 
s'eft païïe au jour de leur Bateme, dit 
ces belles paroles : ErMi$ aliquando une^^ 
krét , ^mmc Mkm Imx eflà m Dmma. Si 
-Wtis fçaviés , mes Frères , le change- 
nient qui s'eft fait de vos perfonnes de- 
puis le jour de votre Baptême » vous en 
lëriés fttFpris. Avant que vous foffi^. 
Baptifés , vous n'etiés que ténèbres , 9t • 
obfcurité; & maintenant que vous avés re- 
çu ce S^ement ^ vow^ êtes tout chaiv 
fé» \ éc tam iatimement ti^ àli Veiv 
be Divin , qui eft la fplcndeur fubftan'- 
tielle, vous êtes des enfans de iumierer 
c'eft <k>iicavecraifi>n9 mei»'Freres,qu*on 
vous met en nuua un derge bctii ^ dt 
allumé, - • * 

Dilbns encore quelque choie deplus> 
Qaelle eft matière da cierge, & de 
quoi eft*il c<Hiip(^ d'une cire qu'on ^it% 
& qu'on exprime du miel qui eft ladou-. 
ceurs e'eit à-diref qu'on Chrétien ne doit 
€tre que miel , éc que cire , parmi le^. ' 
aiguillons dont il eft enviro yié. C'eft . 
dire qu'un Chrétien doit être comme in- 
iènfible aux outrages qu'on lui fait, aux 
mauvais lèrvides qu'on lui rend , aux 
perfecutions qu'oii lui fiifcite , aux mala- 
dies ,& aux autres dilgraces qu'il endure. 

Quelle aft la couleur du cierge? c'eft 
laUanGheur,'^¥eritable fymbole de rin«> 
lîibcence d'une ame, & de la pureté de 
' fes intenfionsî Car comme dans le Ba- 
teme il devient , par la grâce attachée i 
ce Sacrement, le memlHre d'un corps , 

dont. 
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tlont Jefus-Chrift eft le chef; il y a plus: 
de rapport entre Jcfus-Chrift & lui , 
qu'entre mon bras & moi-même , & com- 
me les parties de mon corps lout ani- 
mées de mon efprit , un Chrétien doit 
être animé de celui de Dieu. Or quelle 
candeur, quelle pureté, quelle (àinteté 
en Jelus-Chrift? par confequent quelle 
doit être celle du Chrétien , qui en eft 
un écoulement , qui nous eft reprefea- 
tc par la blancheur de la cire ? 

Quelle eft la figure du cierge ? lebas^ 
eft creux, & le haut eft en pointe, pour 
vous marquer , mes chers Auditeurs , 
qu'un Chrétien tient à deux extrémités, 
au Ciel , & à la terre , t^vec cette diffé- 
rence , qu'il eft vuide des biens de la ter- 
re, & qu'ail n'alpirc qu'à ceux du CieL 

Ne me dites pas que ces petites re- 
flexions font trop peu de chofes pour 
nous y arrêter. Dieu fe fcrt de tout: 
pour nous porter à la vraie vertu -, & les 
Pères de TEgl ife n'ont pas dédaigné d'en • 
trer dans ce détail pour notre inftruâion. 
Un vrai Chrétien, dit Origene, eft un 
homme vuide de tout ce qu'il y a dans- 
le monde: on ne fçait par où le prendre. 
Quand on le veut prendre du coté de 
rinteret , de la vanité , du plaifir , on 
ne trouve dans fon cœur que du vuide; 
il n'y a que la pointe de fon ame qui 
s'eleve fans ceflè en haut : fes intentions, 
fes deflèins , fes penfées , ies mouve- 
mens , fes defirs font uniquement pour 
le Ciel. . 

Ajou- 
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' AjomoQS à tout ceci 9 fi le der^ 
ge allumé tend une flamme Inmineufe 

& agréable , un Chrétien qui le porte doit 
fc J^uvenir^ qu'il fautaufii qu'il ait dans 
tontes fesiiâions la lumière de la Foi 9 âc 
\t fea de la Charité. Un 6hretîen fans 
foi, & fans charité eft un corps fans 
ame ; appcUés-vous un cadavre un hom- 
me ^non, ou fi vonsliiido&ûéscenomv 
c'eft un nom impropre & feux. Appeîlés- 
vous de même un Chrétien , celui qui 
ne & conduit pas patr ies principes de la 
foi» & dans qui cette Foi BjOpere pas 
la Charité fxïon ; c'eft un fmx Chrétien ^ 
dit S. Jean Chrifoftome , Pfeudo Chri^ 
fiianusy c'eftun homme qui paroit retre, 
icacdË qu'iia reçuleBateme, écquice*^ 
pendant n^ayant pas Tame chrétienne , ne. 
mérite pas ce nom de Chrétien. 

Un cierge éteint eft toujours uq iner» 
ge , mais c'eft an cierge inutile, p«rce* 
qu'il ne lert de rien à la fin pour laquelle 
il eft fait : un Chrétien qui ne fait paroi*- 
tre aucune a6lion de Foi , & deCliarité, 
eft toujours Chrétien par Timpr^ondu 
caraélere; mais c'eft .un Chrétien inutile, 
c'eft un Chrétien mort , parcequ'il ne 
repond pas aux deilèins de Dieu ^ qui 
ï"^ làntifié. Le cierge eft fait pour eclai* 
rer , & pour brûler: s'il n'a ni lumière, 
ni chaleur , il ne fèrt de rien. Vous 
êtes Chrétiens pour fairç agir au dedans, 
de vous les. lumierês de la Foi & les 
ardeurs de la Charité : ces lumières, & 
CCS ardeurs ibnt-elles éteintes ? vous êtes 

aus • 
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ViMX yeux de Dieu , comme fi vous n'c- 
tiés pas Chrétiens. 

Enfin on bénit les cierges, pour vous 
faire voir, que dés le jour de votre Ba- 
teme vous êtes des perfonnes bénies , 
des perfonnes par confcquent qui font 
tirées de tout ulage prophane pour n'ap- 
partenir qu'à Dieu, &nefervir que lui. 
Vous fçavés que dans Tancien Tcfta- ' 
ment , tout ce qui etoit offert à Dieu , 
ne pouvoit fervir à d'autres ufages 5 & 
comme les cérémonies de la Loi nou- 
velle l'emportent de beaucoup fur celles 
^e l'ancienne, comme même votre con- 
fecration eft d'une autre efpece que cel- 
les des êtres inanimés , ou dépourvus 
de raifon , vous ne pouvés fans injufti- 
ce vous fouftraire du domaine de Dieu, ■ 
à qui vous appartenés. Un cierge beni 
..ne doit plus fervir qu'à l'Eglife , ou à 
quelques autres fondions de laRcligionj 
pourriés-vous donc fans vous rendre 
coupables de péché , vous employer à 
des ufàges contraires à ceux de Dieu ? 
Voilà ce quej'avois àvous dire touchant 
cette première cérémonie , venons à la 
féconde : fi vous aimés votre Religion, 
vous ne vous laflTerés pas de m'encen- 
dre, comme un bon enfant ne fe laflè 
pas d'entendre fon pere , qui lui expli- 
que dans le détail les moindres chofes 
qui fc font dans l'enceinte de fa mai- 
Ion. 

Quand un cierge eft beni & allumé , ij 
on le prend entre fes mains , & on le 

porte 
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forte à la ProcelTioii , pourquoi cela ? 
^our bien conaoitre Tintention de VR^ 
glife dans cette cérémonie, remarqués 3 
je vous prie , que pendant la vie d'un 
Chrétien , on lui met par trois fois ea^ 
main lê cierge allumé/ i. au jour <Ic' 
fon Bateme. 2. quand il eft au lit de la 
mort 5 & entre ces deux jours il y en a 
un troifieme , qui leit celui de la Puri-* 
fication; 

On a tenu flir vous ce cierge , quand 
vous avés été baptifcs : autrefois quand 
on- baptifoit des adultes , ils k tenoient 
eux-màtnes* Onie tiendraiûr vous , oa 
bien vous le tiendrés en approchant de 
la mort 5 quand fera-cc ? je n'en fçai 
rien ^ peutetre dans un an , peuteûre 
dans un mens:, peutetreda&s huit jours^ 
je n'en Içai rien 5 mais je Içai bien la 
raifon pour laquelle TEglifè veut qu'on 
le donne aux moribonds. Ceft premier», 
rement, afin que par une vertu iècretes 
attachée à la benediâion du cierge , 
les démolis ne demeurent pas dans la 
chambre du malade s iècondanent, afin 
i^e cç malade tenant ce cierge , -fiiiiè 
comme une elpece d'amande honorable 
à Dieu, & une réparation publique pour 
tous les péchés qu'il a< conuxns icontre 
"fen infinie majefté: 

* Dans la primitive Eglilê un Chrétien - 
prêt de mourir^ tenoit ce cierge allumé, 
cofmne pour prendre Dieù, les Anges ^ 
lé Ciel , TEglife , lesliompMS à temôms» 
qu'il avoit conlicrvé Tinnocefice de fon 

Ba- 
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, Batcme. Ceft ce que Sulpicc Severe Snip. Stver* 
remarque principalement de faint Mar- 3- 
tin. Ce grand Saint fe voiant attaqué 
d'une violente fièvre , & Tentant que 
l'heure de fa mort approchoit, voulut 
qu'on lui apportât un cierge allumé ; & 
comme il n'avoit point <rautre lit que 
la terre toute nuë , fes difciples Payant 
prié de permettre au moins qu'on mit 
fous lui un peu de paille, il leur repon- 
dit : non non , mes enfans , je ne le 
foufFrirai pas , la terre efl: le lit d'un 
Chrétien , il ne lui fèroit pas bicnfeant . 
de mourir autre part que fur la cendre 
& le cilice. Apportés , apportés-moi ce 
cierge, il fera témoin devant Dieu, que 
j'ai toujours taché par le lecours de fa 
' grâce , de conferver celle de mon Ba- 
tcme s laiffés-moi , mes enfans , laiflés- 
moi mourir en paix , il ne me reflc 
plus rien fur la terre, je n'ai le cœur& 
les yeux élevés que vers le Ciel. 

Siècles heureux de la primitive Eglife 
ne reviendrés-vous jamais? n'y aura-t-il 
plus de Chrétien » qui porte à l'heure 
de fà mort le cierge allumé, pour pren- 
dre Dieu & la terre à témoin de fon in- 
nocence ? Pécheur tu as paflé la plus 
grande partie de ta vie dans le defordre 
& dans le crime , viens au moins dans 
cette dernière extrémité , prendre le 
cierge bcni , pour faire amande hono- 
rable , & réparation publique à la rnajefté 
de Dieu, que tu a^ fi longtemps olîeu- - 

En- 

r 
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Entre ces deux temps dont je viens* 
de vous parler , je veus - dire entre 
lui de votre fiateâie êc de votre mort 
il y a un jour particulier deftiné de TE— 
gliïc I où elle vous met un cierge ea 
mata ; & c'eft aujourd'huy que cetcp cc^i 
femonîe fe £ut, afin qne d'un coté vouf 
rappeliiés le paflë , & que d'un autre vous; 
• ^ , vpus.prepariés au futur. Lesjproteftations 
de votre Bs^teme fopt paires , Theum 
de vodrefhort, qui ne naanquera pas de 
< venir , neTeftpas encore, la mifericor- . 
de de Dieu vous a encore dpni^ 11B 
pea de temps , & TEglUe pour vouseiî^ 
Aire premier , yonsdoime aujdèrd'hoi 
un cierge , afin qu'en le portant , vous 
Tenouvâli<$$ les pro^eftatious de votre 
Butane V&^qiic vous vous prepanéf^ i 
Iroûs^rocurèr «ne bonne mort. 

Quand vous ferés à Tagonie , & que 

la parole vous manquera, on mettrapro-; 

. cbe de vous uocieige beni. Auparavant 
vous pcmviés dire vous même :je meur$ 

Chrétien , je meurs Catholique , dans 
la profefljon de ma foi » mais a^yant per-^ 
du la parole, cecief^Atedirapourvous^ 
Or tfeft-il pa^ bien jufte , qu'à prefent 
pleins de fanté , & dans un parfait uf^- 
ge de liberté ôl de raifon , vqus diiies^^ 
non pas tant de bouche que de cœur : 
je veus mourir Chrétien, je veus mou- 
rir bon Catholique !N'eft-il pas bien jufte 
^ue^ous rappehés dans votre mémoire 
7ô0%i sieft paflë , que vous vous teniés 
toujours prtts, & la lampe en main^quand 
le pcre de famille viendra.^ Je* 
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Jcfus-Chrift vous en a averti il y a 
îong-tcmps , en S.Luc chap. 12. Soiés Lmuxu 
prêts , vous dit-il ; ça vos reins font-ils 
ceints? Avés-vous la ceinture & le bâ- 
ton ? Où eft votre lampe & votre flam- 
beau ? Hatés-vous , depechés-vous , le 
temps que je vous donne cil plus court 
que vous ne cmïés.SintlHmbi vejlripr^- 
cindi , £5f lucernoi veflra ardentes in ma^ 
nibns -uejh-is. Ceignes vos reins , & ayé^ 
en main des lampes ardentes. Faites ce 
que font ces bons & %c.> icrvitcurs , 
qui attendent que leur maître retourne 
des noces : attendes auffi , & veillés , afin 
que quand le votre fera venu, & qu'il 
aura trapé , vous lui ouvriés auffitot la 
porte. Similes hominibus expeéîantibus Do^ 
winum fuum^ quando revert attira nuptiis 
ut cicm venerit , ^ pulfaverit , confeftim 
nperiant ci. 

Quand je vous vois tous , mes chers 
cnfans , le cierge à la main, je m'ima- 
gine vous voir dans cette difpoHtion : vos 
reins font ceints , vous portés avec vous 
la lumière, & vous allés en procelîîon^ 
inai$ pourquoi y allés-vous ? & quel a 
été le deffeindc TEglife:" 

Premiereînent , pour honorer , & ado- 
rer intérieurement les proceflions divi- 
nes. Quia-t-il dans Dieu .î^ une commu- 
nication continuelle de lumière & de feu; - ^ 
de lumière dans la génération du Verbe 
de feu dans la procefTion du S. Efprit;' 
Qui a-t-il dans le, Ciel? lumière & feu. 
Les Bienheureux , dit faint Auguflin, 
■ ^ Oeuvres mclJes, Q voient 
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voient tout en Dieu , font éclairés de- 
ià venté. Jnveritate Deilucent ; Tes Bieft-^ - 
heureux aiment tout Dieu, & font çm^ 
' brafés de fa charité , In charitate Dei or-* 
' dent. Qui a-t-il dans un vrai Chrétien? 
fumicre& feus il fout qu'il voie , &qu'il 
aipie. Ceft pourquoi quand vous portîé^ 
çn proccflion votre cierge allumé , il 
faut qu-autant,dc^pas que vous faites.^ 
foient comme autant d'aétes .4 -^oratioa / 
des perfonnes divines : & par cette, pro-» 
. ' . çelTion paflàgere vous devés vous repçe- . 
' icnterlesctcrncUes qui font en Dieu. ♦ 
V Secondement , pour honorer Icjs pas 
que le Fils de Dieu a faits durant tout le 
• . cours de vie .mortelle. . E^civi à Pâtre , 
^ isf i^m i»,mundum. Je fuisfqrti da feiu. 
de mon pere ^ & je fuis venu au inofidfi^ 
Quel pas ? quel trajet ?. du hautdu-Gicl 
' • dans le feind'unç Vierge , du fein d'une. 
Vierge dans crèche , d'une crech« 
dans la boutique d'un arti&n , de la bou> 
tique d^un artifan dans le Temple de Je> 
rufa^ciïi» Temple de Jerufalem dans. 

Içlourasiiai 4»- jQurdairi dans le defert^ 
du dçfért dans la Judée , & dans les paiîfe 
circonvoifins! Quels pas n'a -t«il pas fait 
dans .la Judée l tantôt il fe fatigue pour 
jcherchce une femme de^Çainacie , & ifc 
1 attend fur le bord du puits de Jacobr: 
Tantôt il va de bourgade en bourgade jr" 
mçri{rai^ttç^\is iesjiialade^ q 
ftntev^H^^^^^ la iaEtépar tput. ici i|i ^ 
va fiir umshsjîute montagne pour s*y trans-t 
figurer , oupôuryjprieri là il entre dans 
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«s Synagogues pour y prêcher , & an- 
noncer aux hommes le Roiamc de foû 
pere. 

Or ce font tous ces pas de votre Dieu , 
ique vous honorés par les vôtres dans la 
proceffion , ce font fes voiages , ièsvifî- 
tes , fes pèlerinages j Ibs ditfèrentcs fta- 
tioos , & généralement tous les lieux qujil 
a conûcrés par fa prefeace , que vous 
vous reprefentcs. • • • 

Troilicmementon porte le cia^ àllu- 
me (nous ne pouvons le repeter trop fou- 
vent) pour témoigner que la grande obli- 
gation d'un Chrétien , eft de conferwr 
rmnocence batifinalc, depuis le premi» 
moment de là pegenwation fpirituelle, 
jufques à celui de la mort; L'Eglifed'oil 
vous fortés, rcprefente les fonds de Ba- 
gme où vous avez reçu la vie de la grâce î 
& la même EgHfè où vous rentres , eft 
«omme l'image du tombeau où vous de-^ 
«re inhumes. Et comme vousiiede- 
vés éteindre votre cierge , qu'après que 
vousctes rentrés dans rEglife : Soiive- 
nés-vous que c'eft là un vrai fimbole de 
1 obligation où. vous êtes, de ne iaiflèr 
«teindre la lumière de votre foi , & l'c- 
clat de vos antrw vertus , que lorfquc 
vous n'aurez plus dequoi les exercer à 
votre mort. Foi tu ne ferviras plus de 
rien: fi j'ai le bonheur d'être du nottïlwe 
des elas , je vàrai Dieu fans énigme , 
fans voile, face à face. Si j'ai le bonheur 
être du nombre des élus , je n'aurai plus 
oelbinnidcpatknce, puilquejenefoaf. 

. C a . frirai 
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ftirai plus rien ; ni d'clpcrancc^ puî^tf 
je poflederai ce que |c de^irors^ ; -ai -de- 
milcricordc ïpirituclle, puifqu'il n'yau- 
xa plus ni malades à confoler , ni pau- 
. irres à aflifter , ni prifonnier à tirer <ies 
frifons. Mais julques-là il finir que je 
tienne toujours mon cierge allumé , il 
faut que je Me agir toujours ma ioi y & 
mes vertus. 

Le Pâfteur allume le premier le der» 
ge , pour dire qu'il reprelcnte la perlbn* 
. ne de Dieu , qui efi la vie & la lumière - 
primitive : & c^eft de ce, premier derge 
allumé quelesmiti^sreçolvemlalsmiei* 
re. Ceft de Dieu , mes chers ParoilBcns 
que vous rccevés toutes les grâces 5 c'eft 
lui qui allume en vous le flambeau de 
Foi^ & de la Charité; c*eft hii qoi vous 
infpire toutes les vertus chrétiennes , & 
qui vous donne tout le pouvoir de les ac- 
complir. Mais dequi&Icrt-ilpourcot^ 
tinuef , & étendre cette lumière ? il iê 
fert de fes Miniftres , & principalement 
4de nous autres , qui fommes vos vrais 
Fadeurs. Ceft à nousqull laiilè lacomr 
' million de contribuer à votre falut; 
à nous qu'il ordonne de nous confumer 
par nos veilles , nos prédications 9 nos 
inftruâions ., nos bonnes œuvres , afitt 
que nou^puifficms vous éclairer V &vcHls 
être utiles ; de même qu'un cierge nç' 
fert qu'à conduire les autres , en le con?^ 
Ibmant 

Voilà ceaue iignifienttoutesces cere* 

moules de r£^Uie au jqjur de laPurifica* 
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tioli ; ToUi quel a été ion def&in » ei». 
les inftitoant : fi j'en Içavois davantage, 
j'endirois davantage -, mais c*cft là tout 
.ce que j'ai pu recueillir de TEcriturc , des 
Pères , des Interprètes ^ & des Auteurs 
Eceleii^ques pour vcArcit^lruâion. Il 
s'agit à prefènt deXçavoir de votre cote 
quel ftuit vous en devés retirer. 

Le premier eft de concevoir une gran* îî* Poi^nr» 
4e eftttne pour toute9les cérémonies de 
4*Eglifc, Elks paroiflènt petites , mais à ' 
qui ? à des efpritspretendus forts , mais 
^ tSBbSàyméOA tres-mediocres. Elles n'ont . 
fas para petites à* tant de fçavans hom* . 
mes, à tant de grands Doétcurs, à tant 
de génies fublimes-, à tant de Princes, 
j& M Prittccfl^Syà tant dcRois^ &d'£aif- 
pereiirs , qui en cmt &tt un cas tout par* 
ticulier, & qui en ont quelquefois defen* 
' du laiàinteté , au péril de leurs biens & 
ée leur vie. C'eftà un atbée^ àuniiber* 
tin, àun hommede ncant, qu'elles pa- . 
roiflcnt petites. Vous, Mess, qui êtes de 
condition , wus les négligés quelquefois; 
malheur i Tcus ^ ii vous k faites par me^ 
pris; mais quoiqu'il arrive, fçachésqué - 
quelque grands que vous foi e2, vous êtes 
trop peu de choie pour les cérémonies de 
l^life, que d'autres *plus grands , plus 
fpirituels, plus edairës que vois outre* 
Ipedées , comme aiant été fuggerces à 
l'Efflife par. re(prit de Dieu. 

Le fecond fruit que jè- vem que vqa» 
remportiés , cft d'emploier cette (èmai- 
M ^ à faire des feux de joie dans votre 

. C 3 ' cœur> 
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cœur , en reconnoiflàncc de TofFrande 
^ue Jd»s«Chrift fait à iba pere , de fbn 
adorable perfonnc' par les^ mains de la 

faifite Vierge. C^eft aujourd'hui qu'il s'of^ 
frc pour être votre Sauveur , c'eft aujour-* 
d'htti qu'U veut devenir la Inimere des 
nations, Tàgloire&Ieialucdafraël. Ceft 
aujourdTiui qu*il (è prefente en qualité 
de viôime à Dieu, qu'il le refigne.à tou- 
tes &s volontés ^ qu'il embi «Qè-par avan»- 
ce les humiliations , les douleurs ^ lés 
opprobres, les foufîrances de la Croix. 
C e(l aujourd'hui que fa fainte Mere o&e 
au. Pere Eternel ce qu'ellea de plus cher^ 
fon fils, & qui plus eft, Ibn fils unique; 
fon fils , & qui plus eftfon fils infiniment 
aimable; fou fils, &qtti pluseftiba fils 
qu'elle 4çait devoir être craellensient ^ & 
îgnominieulèment traitté. 
' Vous Ten avertîtes, ô faint vieillard^ 
vous lui dites qu'un.giaive dcdouleur lui 
perceroit 1 "ame de part en part ; mais elle 
ne laifla pas pour celà dcfaiixfonoftran- 
jde : elle nelniflapaspour celà de prcfe-^ 
rer, comme dit S.Amedée, fà qualité 
de PretrelSë à-celle de mere. Elle avoit 
reçu fon fils , ilon feulement pour elle, 
mais pour tout le monde : Ce dépôt lui 
avoit été confié; il fallait qu'elle lerea- 
dit; & c'eft ce qja^ellcfeit aujourd'hui. 

O le beau modèle de l'offrande que 
vous de V é s faire à Dieu de vos peribnnes^ 
lie-yùs paâions: , de vos afièâions , de 
t6u^.ce que vous avés de phis dier/ 'Èn^ 
leadés UMellcdans. cette intention , de 
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vous unir à Jefus-Chrift & à la faintc 
. Vierge ^ & de faire au Pere Eternel uq 
Sacrifice de tout .voa$ même ^ pendant 
tout le relîe de votre vie. ChoitîlTcs ce 
que vous.avés de plus précieux , & dites- 
lui : Seigneur ^ wilà ce que je vous prc* 
^ntc. Voilà ma lantë , voilà mes cnfen«, 
voilà mes Charges , voilà mes biens , voi- 
là ma reputatioa, voilà. ma vie, prcnés 
cecpi^il vous plaira^ toot.eft à vous > & 
fi danstottt^œià il y av^it quelque ebolê^ 
qui fut à moi , je vous rotfrjrois d'auûi 
grand cœur... ' 
'V 01^exœllememmttei!ed;'imiter la^n«* 
te Vierge ! elle ne s*cft rien refervé^ ne 
vous refèrvés rien. JElle a immolé ce 
q[u'clle aimoit.davaatage > donnés , ikr 
oifiés ce qui voustouoie le pl06^* Enten- 
dre la Meffe , le Sermon , les Vepre^ , 
le Salut , aflîfter à laproccffion , & à la? 
benediélioH du- laint Sacrement , c'ed 
&ire de boénes couvres - mais ce n'eft 
rien faire fans ce facrifice que je vous de- 
mande , ce n'eft rien faire lî vous ne fa- 
<xïfié% ce pfaufir y cette ^ oolere y cette 
avarice , ce luxe > cette^diiietâ y celle 
vengeance. ' - • ' ^ 

Il y- a dans le Chriftianifîne des de- 
voirs particdli^s , mais il y en a de ge« 
• neraux , & d'eilëntîds , fens Icfque**. 
raccompliflèment de ces autres devoirs, 
ne ferviroitde rien.. Or ce devoir primi- 
lif, gênerai, y ^e^emiel^-^^l'offir^nde 
de vous-mêmes , & le ^(acrWce de vos 
paffions y celà vous celebrcrés-bicai 
\ , ' G 4. ' aur- 
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au-dehors la Fete de la Purification , mais 
TOUS nci la çèlçbrercx pas au-dedaos > . laiis* 
cdà vous feiei^ bien, ttn homme extérieur^ - 
mais vous ne ferez pas un homme inte-^ 
rieur , & un homme caché du cœur , com-^ 
me dit faim PiiuL Saas o^à vous aureï 
bien la lettre qui tue , mais vou$ n'auiat 

pas Teiprit qui vivifie. 
. L'eflènce de la Religion confifle à ado- 
rer JDieu m tfynt & en venté $ & .cett« 
adoration dépend de l'offrande de vos 

Îerfbnnes^ & du iacrificedevos pallions. 
JnifTez donc vos intentions à ceUe 
l'Ë^ile. Rennrei en vo«i$-^inei9e$.{>Q^r 
prier Dieu dévotement , & le remercier 
de ce qu'il vous a donné fon fils, pour 
ctre votre&lut& votre lumière. Deman^ 
àffi^M pdrdoh de unt .àc.pechet que 
vous avex commis, faites -lui une répa- 
ration publique , & abandonnexrvous en- 
tièrement à ià iàinte conduite. - £n por- 
tant le cierge beni, leve^ les yeux^ 6c 
encore plus le cœur au Ciel , comme des 
gens faiiîs de douleur, &en état de faire 
amande jbonprsthle à .Dim , dcmt .vous 
attendes mUericerde. , , J. * 

Le troifieme fruit queje veux que vous 
retiriez de^o^es cqs tintes cérémonies y 
e& de voir .ce que vous ave^ à &îre après 
la:proceflion finie. ^ 
L'ancienne coutume de TEgUfe a etc 
d'en^loier le cierge beni i deux uikges. 
^Zie.{|felI|i«^a e^^ de le eonfèrver en la 
mat^n, pour être reprefenté à un mori'- 
bond dans jik dertucxc maladie., afin que 

pat 
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fopty la Purification. 5 7 
par là il 4 fbuvieone de Ton Batemc» & 
de la proteftation qu'il y a faite, de re- 
noncer au monde , audeanoii, à la chair,, 
à leurs pompes « à leur malice > à leurs 
* œuvres.» 

Le fëcond a été d'ei> faire un prclêtit 

à Dieu, à l'exemple de la iamte Vierge, 
qui offrit deux colombes au jour de fa 
Purific^OD* C'ed là biet^ peu de cho&s^. 
mais quand vous lui ferea ce petit pre- 
lent , avec les difpolîtions intérieures que 
je viens de vous marquer : Quand ce 
petit prelènt lèra Tinsage de celui que 
vous lui ferez, de vous-memés , pour ado- 
rer fbn infinie majefté, & attirer les grâ- 
ces de fa mifericorde : li peu. que vous^ 
lui donnie;&^ il le^ recevra de bo.n cœur^ 
^ fçaura bien vous en recompenfên 

Que 11 vous n'avez point de cierge bciîi, 
lemportez-le eu votre maifoa , non pour 
k cacher , & le g^asder dans rni coffre ^ 
mais pour le mettre dans un lieu* décent^ 
d'où vous puiffici le voir tous- les jours. 
Kegardei-le. quand vous paûèrc^^ com* 
me un témoignage qui (èrvira ou à votre 
.honte, ou à votre réprobation , fi vous, 
tfavez ni coofèrvé , ni reparé par la pé- 
nitence. grâce de votre Batemc ; ou. 
bien à votre conlblatiou votre I^lut,. 
& vou^ y avet été fidèles» 

Derriandez - vous à vous • mêmes z 
Quand eft-ceque ce cierge me Icra don- 
né à l'heure de ma nrort ? Sera-ce demain ?• 
Sera-ce après-demain ? Aurai-je le bon- 
heur/de ne pas mourir d'une mort fubi- 
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te? Letems de me réconcilier v&<3e <îéï- 
mander pour la dernière fois pardon à: 
Dieu, de mes pcchc2,mc fera-t-il accor- 
dé? 

Quand eftsre que, cette femme dira :* 
<Jtt\)n m'apporte ce feicige ? Quand eft* 

ce que cette fille dira : tôt , tôt , ma. 
mere fè meurt, où cft Le cierge beni? 
Vous tf en lavex rien^ mes chars Audi- 
teurs, Dieu feul le Içait; mais tenex-Yous 
prêts pour cette dcrnicre heure : Que vos^ 
^lampes foient toujours allumées , que: 
vos rcin^ fiûent toujours ceints, que vos. 
pieds foient toujoura prêts à partir, afin 
que vous receviez le même avantage que 
receureut ces Vierges fages que Tepoux. 
iSt entrer, dans la &Ue des noces. Aiiid. 
fbtt-il^ mes chers Paroiflicns, AinlifoiiT- 
il. 




> « 
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'-Mmèàêmmâàmàmàm 

DISCOURS 

» 

DE, LA DEDICACE 

D'UNE EGLISE. 

Terè Dominus eft in loco iftb , & ego 
nefciebam, payenlque: Quàm terribk 
lis eft , inquit , locQS ifte ? Non eft hte 

• aliud nifi domus Dei , & port^ Cœli. 
Genef. 28. • - 

je iren fçavois rien 5 ^pour lors il j' ecna 
^ iattt en frayeur: Que ce lieu-ciefi terrible \ 
Ce n*eft rien autre chofe que la maifm de^ 

DitUy ^ la porU'd». Cieh 

• • • 

E ne puis me, fervir d'endroit 
plus propre qtie cdut que je 
viens de choîfir, potfr entretei- 
nir votre pieté, d'un ftjet qui. 
& preiènte ordinairement tous les ans , 
& 4ont p^tetre on ne vous a pas encore 
bien expliqué les circourtances» Nous 
célébrons aujourd'hui la Fete de la Dé- 
dicace de cette Eglilè : & comme il n'y 
^ point de dévotion pJu$ utile , quecel- 

C 6 le 




fo Difcours fur U dédicace 
le qui vient du priqcipe de \z devotioir 
meme^ je veus dire du Saint Eiprk*: J*efr 
pcre de vous faire voir quelle eft fon in- 
tention dans la Dédicace des Temples^'. 
Tutilité particulière que vous pouvez ca 
tirer, & Ie$ (àlutaires reffêsions que vou» 
devez faire fur les différentes. Ccrcmo* 
nies qui s'y obfcrvenr. 

Combien de fois ^ mercbers Paroié^ 
fiens , hdas ccMnbien de fbis ! êtes vous 
entrez dans TEglilè de faint Nicolas 
ÎDeichanips , i^ns vous repreiènter où. 
Tous^entriez? Combiendeioisavez-'Voi^ 
entendu dire : c'eft aujourd'hui la Feta 
. de la Dédicace de notre Eglilè , fans vous 
mettre en peine de Içavorr , ni ce que 
c\& qii'une Dédicace, ni -ce que ligni- 
fient les confecrations , & les benedi^ 
âions qu'on y fait ? 

Quand le-Pad-iarche Ja^b^, ^igué<h| 
chemin quMl avc^t fait , dUb pris quelques 
pierres qu'il arrangea du mieux qu'il pût, 
aân de s'y repofcr , & d'y dormir en plei- 
ne camp?^ç: Dieu qui voulpit le vjfi-^ 
ter , & le confoler par (à prefence , lui 
fit voir pendant fon fomineil , uneechcK*' ' 
le» dont un. bout tenpit à la Terre, & 
dhdût l'autre extrémité toucheit jufqucs 
au Ciel, & fur les échelons de laquelle > 
des. Anges montoient & delcendoientw 
^lais ce qui fit plus d'impreffioQ fur 1^ 
prit & Ikr le coeur dece imnt Patrkrche, 
' fut lorfqu'il vid Dieu appuie fur le haut 
de cette échelle, qui lui dit : Je fuis le 

' Seigfieur d'A^aham touPere ^.^ d'I&ac^ 
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d'une EgUfe. ' St 

te promets AapfoteâioH, &jetedon- 
ncrai la terre fiir laquelle ta repofcs. 

•Cependant, quelque confalantes que 
fuflènt ces paroles^ elles ne iaifferent pas 
d'împrioKr une miate , ' & re(pe£hieQfè 
ftaieurdans famé de Jacob. Gùfuis-je, 
dit-il en lui-même, du moment qu1l fut 
éveillé ? où fuis-je ? Dieu eft véritable- 
ment ici je n'en &vois: rien. O que 
ce lieu eft terrible ! c'ed la nuilbn du 
Seigneur, &la porte du Ciel. ? 

De iexqblable& fentimens d'un homnM 
Chrétien, avant hi nati&nce du Chriftia- 
nifme , d^vroient entrer dans vojj elprits y 
& dans vos cœurs y mes Frères,. lorfquc 
vous vene^.dans hosSg^^s. hymtXeoâs 
Dédicace , CeÉoient Ses lieux ordinai* 
res , & profanes ; après leur Dédicace , ce 
font des lieux laints, & tirez de leur pre- 
mier ufage. Avant leur Dedicace,c'etoient 
lesdemeutesdes hpnmies ; apré? leur De*- 
dicacc,ce font les maifons deDicu. Avant 
leur Dédicace ^ Dieu n^ etoit prefent, 
quep^r ^^Icimmenfité; après leur Dé- 
dicace il y eftprefent par là miftricorde , 
& par les elfulîons de fa bonté : O que 
çcs lieux font donc terribles ! ô qu'il tauc 
avoir de. piâé de. recudltem^t , de 
ftaycur , de refpea , d'humilité , de re- 
connoillànce , quand on y entre ! 

Vpus vouliez peutetre Tignorer , me* 
Frères , (ff fgé nefeiebam ; mais c^ell-lice 
qu'il tàut que je vous apprenne , & cé 
que je vous prie de bien retenir , afin que 

VQoSt vVQus ea fouveniez toaces les fois 
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iTi DifcoHTS fur la dédicace 
-que veùs ' cntrercx * dans nos EglilëK 
Qu'eft-cc que la Dédicace d'une tglife , ' 
& que lignifient les Cérémonies qui s'y 
Vivipêm. obfèrvent ? Voilà ce que je vour cxpli— 
' querai dans ma première Partie. 'Quel eft 
le fruit que vous en pouvez retirer , &: 
dans quel elprit deve2.-vous y vcnii'/ V oi- 
là ce que je vqus apprendrai dans ma fb^ 
condc- Pàrtie. Elles feront toutes deu3e 
morales, familières, îiiftruôives, afin 
que ceux qui ibnt favaas , & ceux qui 
ne le font pas , puii&nt profiter des veri->- 
tet importantes que j'y dirai. 
% FoiKT« Pour entrer d'abord en matière , je dÎ5^ " 
Mess, que la Dédicace d'une Egliiè e(i 
un aâé extérieur de religion;, âiitparuni^ 

^ Eveque , ou par cehii qui en a un legiti- 
me pouvoir: Ade par lequel un édifice 
matedel devient ^ par une ipecialebene* 
dtâioQ 9 la maiibn de Dieu, dâh$ la^* 
quelle leà Fidèles d'une même Paroiflè y 
doivent venir lui rendre l'honneur qui; 
eû dû à fon adorable Majefté. Voilà ce 

. • * que j appelle, la Dédicace dmne' Eglifè 
telle qu'eft celle où nous foinmes ; & 
comme il y a des perfonnes de cinquan-_ 
te ^ & de foixante ans , qui n'ont jfamai^*. 
ratendu parler d'une ii impoitante ma^- 
lîcre, il eft à propos que je reprenne ce 
que je viens de dire, & que je vous ex- 
j^lique familietement tous .ces mots, les- 
uns après les autres. 

Je dis que c'çft un afte de religions 
j& par ce mot de religion , j'entends une 
veim morale. & chrétienne.) dont le pro- 
' ' ' prc 
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fit cft d'honorer toutes l'es pecfeâions- 

de Dieu , & de Mer , comme dit faint 
Auguftin , la Créature à fon Créateur. . 

• La Foi regarde la vérité de Dieu ; VEÎ^ 
perance, la fidelité^deDieu; 4a Charité, ^ 
rameur & la mifèricorde de Dieu : La 
Foi nous fait croire les veritez qullnous 
a révélées i l'Eiperance nous ùit atten- 
dre les^ recotnpenfës qu!il nous a premi«> 
les ; la Charité nous attache au fouve- 
rain bien, par la feule poflèffion duquel 
nous pouvons être heureux. Mais pour 
ce qui regarde la Religion , dlè le ter-» 
mine au culte divin 5 elle regarde Dieu, 
comme le premier de tous les êtres , com- 
me le principe & la Un de tous les êtres» 

Auffi» comme les Temples font par 
leur inftitution fpeciale, dcftinez auler- 
vice de Dieu, à qui on rend les homma- 
ges qu'on lui doit ; de-Jà vient que la 
conlcaraiion des Temples eà un aâe de 
religion. Les Rois ont leurs Palais, & 
leurs Troncs , où les Peuples viennent 
* & profterner devant eux ; les Magillrats. 
& les Juges ont leurs Tribunaux «leurs 
Sièges, où ils décident deia fortune des 
particuliers ; les Politiques & les Grands 
ont leurs cabinets y où & traitent les af^ 
Aires des Roiaumes : & Dieu qui com • 
mandeaux Rois, qui juge les Juges, qui 
donne de l'eiprit, & de la prudence aux-. 

^ Politiques. & ausr Gnmds , a Tes Egli&s. 
& fts Temples où il^veut être Ipeciale- 
ment adore. Eglifes & Temples qui lut 
ifixvent 4c Palais & 4^ Tronc , de^iege» 
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de Cabinet , de Tribunal : Eglifes Sc 
Temples j où il veuf être obeï en Roi , 



eYi Grand : Eglifes & Temples > où il di- 
ilriboe Tes grâces 9 où il prononce ïês Ar- 
rêts V où il demande la vénération , lis 
rclbeél, radorationdc tous les hommes,. 

Elles font, & extérieures , & interieu- 
res, cesadcMratiofK^ & c ed: lamemere- 
' ligion qui les r^te. Nous&mnies coni- 
pofex d'ame & de corps ; pourTamc, ce 
îbnt des aâes inteneurs , c'eft la devo- . 
tion, le recueillement y la componâiba 
du cœur, l'Oraiion. Pour le corps ^ c& 
•font des ades extérieurs; c'eft ce corps 

3ui fe profterne ; ce font ces yeux qui 
cmeurenc baifièz contre terre ; cleû cet« 
te bcniche qui fait des prières vocale^;, 
ce font ces mains qni frappent la poitri- , 
ne: Et comme la confecration des Tem*- 
ples regarde plus ce qui eftïèniible, quç* 
ce. qui eft invilible ; c'eft pour eetà que 
j'ai dit que c eft un aâe extérieur de la. 
^religion que nous profeftbns. 

Mais à qui le droit de cette Coxà&sSL^ 
. ttôn appartient-il? J'ai- dit qu'elle dcvbit 
être faite par FEveque , ou par ceux qui 
^ avoient un légitime pouvoir. Les Prê- 
tres en cette occaiion , n'en cm poiot ; 
& de tomes Jes coniècrâtions^, v n'y en 
a qu'une feule qui leur appartienne, qui 
eft celle da Corps & du Sang de ^e£us«- 
Chrift. En voilà beaucoufts en voilà trop 
pour utî homme morteK Faire delccii- 
drc Jelus^'CliriÛ du Ciel ai-terxc, 6c par 
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(TuM Eglife. ' 6^ 

br verta dtô paroles SacramenteUes , le 
rendre prefènt en corps & en ame fom 

les efpeces coiifacrées. Que nous fom- 
mes honorez, mes chers Confrères, par 
un û grand pouvoir i la confecration deg 
Temfdes ne nous appartient pas ; mai» 
nous attirons dans ces Temples confa- 
crés par des mains encore plus vénéra- 
bles que les nôtres , loDicadecesTem* 
pics. ' ' 

- Ce droit appartient à TEveque, à quel- 
ques Abbés, & Supérieurs de* Religion^ 
qui par commiQion ^ ou par tmPrivilege 
partieuitèTy efl' ont reçu lepouvôfr. Car 
il faut plus de ouiflànce pour confacrer 
& bénir une Egiilc , que pour taire d'au* 
tresbenediétionS) telles que fetoientcel* 
•les des Chandeliers , & del'Eau bénie. 

Aulîi cette benediélion des Eglilès e(i 
ù Iblemnelle ^ & û augufle ^ qu'on or«i 
éonne la veillenn jeune gênerai i que 
TEveque, le Clergé de la Paroifle , &les 
Paroiflîens obfèrvent. Mais pourquoi 
Tappeilai-je benediâion y i>uiique' c'eft 
une conlècfaticm difièr^e d'une bene- 
diftion fimple? On n'y emploie pas feu- 
lement TEau qui a été bénie, &donto» 
fait des afperâons ( on y. emploie eneoro 
THuile, TEneensy le Beaume t & tout? 
ce qui fert à honotcr la Divinité. Tout 
ce qui eft une marque de fon culte, y 
eft emploie ; & c'eft pour Icnrs , qu'il ik 
iait d'un lieu qui ekMt* la demeure des 
hommes, la véritable maifon de Dieu: 
#ïvir Dmiuus ^ m kcQ sjh. C'eil verita^ 
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blement en ce lieu, que Dieu demeura t 
Hae eft dmm Dfmini. Voilà mailbn ; 
voilà fon Palais, fon Louvre. 

Il y a deux maifons particulièrement 
aficâées à Dieu > dit faint Auguftin \ & 
ces deux nnaHbiis (ont le Ciel ^ & no^ 
• Eglifcs. Le Ciel eft la maifon de fii gloi- 
re ; les Eglifes Ibnt les maifons de iami- 
jfericorde, & de la bonté. Dans, le Ciel 
il découvre aux Bteriheureux- tel qu^t 
eft \ dans nos Eglifes , il fe cache aux Fi- 
dele3 , & ne montre» qu'à leur foi : mais 
cela n'eoQpecbe pas qu'il n'occupe cqs^ 
deux lieux, & qu^iliCy rdSde d^Bnc'fe* 
çon toute particulière. • • ' 

Quand David parle du Ciel, il dit que 
c'eft le Siège , & le Trcme de Dieu , fc 
fS^i ^6* invite les Anges de l'y adorer : Allant 
te eum omnes Anieli ejîis: Mais où l'ado- 
rerOBt-îts particulièrement, puîfqu'il eft 
partout? dansfaMaifim, dansunTa* 
bernacle , qui eft le Ciel : Jdoraie Domi^ 
^^fjf atrio fanéio ejus. 

^ " Mais quand Dieu pade lui-même da 
]tea de la demeure avec. les honxm^ ;. 

voici ce qu'il dit : Ponam Tabernaculum 
^euift in medio vefiri ^ non abjiciet %^os 

âfiinfa , H9eà* Je mettrai mmi Tabernacle 
au milieu de vous , & mon ame ne vous 

abandonnera pas : Ambnlaba inter %os 
ero Dem vefter^ vof^ue eritis populus meus^ 

Je marcherai au çiiUetL do vous;- je ferai 
votre Dieu , «c *oi» 1ère» mon peuple. 

• Ce n'eftpas aflèz^ il s'en explique d'u*- 
&e mauier^plus pceciic. à Salomon : Satt^ 
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^fUiOfi damum hanc quam adificafii $i$ pa» 
nenm mmen nmum ibi in fempH^rumn. 

accepté s j'ai aggreéj j'ai choifij j'ai 
fantifié cette maifon qiae tu m'as bâtie, 
afin d'y Illettré loon nom pour toujours. 
Jsâm^ monDieu , eft-ce9ue vous n'êtes 
pas par tout? Oui; mais je te dis que je 
fuis encore plus particulièrement dans 
cette maifon. Mes yeux voient tout ce 
îqui fè paflè dans le mondes rien ne leur 
eft caché ; ils pénètrent tout ; les plus 
obfcurcs folitudes, & les plus profonds 
^bimcs n ont rien à leur égard d'impene- ; 
trahie mais ces yeux feront ouverts fur ^ 
cette maifon , & fur tous ceux qui y en- 
treront. Mes oreilles entendent tout, 
elles, écoutent même les diipoiitions les 
plus cachées des cœurs ; mais elles fëronr 
ouvertes fur tout ce que l'on dira danç 

,<:ette maiibns elles feront appliquées à 
toutes les prières qui s'y feront, à toi^s 
Jes gemiflèmens qu'on y pouflera , à tous 
les Cantiques qui s'y diront y aux plus 
petits Ibupirs qui fortiront da fond des 
cœurs. 

Je me fouviens là dcffiis d'une deli ca- Fatenduirir 
te réflexion de iaint Auguftin , qui re- uMque 
marque ^ue Jefus-Ghrifl qui nous a don- 
né la forme de nos prières dans l'Orailbn Stis pr«-^ 
!Domin,icaIe , ne nous a pas ordonné de ftntiain,fcd 
dire Notre Pere qui êtes par tout, «^aisf^'^^^gj^' 
notre Pere qui êtes au Ciel , aânde ndus §onis gra- 
^re entendre , que quoiqu'il loit par tout ciam. Fn>- 
par la prefence delà divinité^ cependant 

iX a eu p»s.^g$aen)eat 2^ toat^ m^aj^A auanciii 

ma- 
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68 Difcours fur la dédicace 
m trocoi majcfté vifiblc ^ ni par Tcftafion defîsi 

g^'^c^s. Il eft dans le Ciel par fe maîcfté- 
icaionii vifible, il ti\ dans nos Eglifcs par rcffu- 
agnofcitor , fion de fes grâces. • ' 

muf *Ptlfr ^'^^ ^J^^^^ enfin que cc5 Eglifcs font 
noftcr qui dediécs & confacrécs, afin que iesFîdtf» 
Cl ubique , les y entrent , & qu'ils y rendent à Diea 
^^Tmt' l'honneur qui lui eft dû. Que les Mani- 
feT Pater' chécns, & fes Mcflàlicns aient nos Eglr^* 
Açfier qui fes en exccratîon , que les Ccntttriateurs. 
"**^Ç**"'ae Magdebourg fe dechaincnt comre lit 
pîum " juf ûinteté & les cérémonies de leur confe^ 
yDtiùt tn crttîon, nous n'aurons pas ffioins dere& 
«racione • pour elîcs , & noQS ne nous aflènr- 
Smus!&r blerons pas moins pour adorer le Sei* 
z>. ^ig. gneîir dans fes maifons. - - 

^7 - , Là nous nous y excrtctons dans la pn^- 
• illo loco fit tique des vertus Chrétiennes , qui y font 

ciauditur Là nous luî ferous nos prières, & nou$ 
lî^wr ti adréiferons nosvœui. Là nous nob* 

men dici- profternerons devant Ibn adorable ma- 
mus , &c jefîé ^ l^i expoferons tous nos be»- 

Str. 6. àt lOtnS* 

dedkétt^Ec' Nous apprenons de l^Ecriturefiiinte ; 
' que le Temple de Jerufalem a été dédié 
par trois fois. La première dédicace s'eii 

X. 3- ^ fit par Satomon $ vous -Içavés ce qui en 

^- eft dit dans le troifieme livre des Rots; 

les magnifiques , les faintes y & les ma- 
jcftueufes cérémonies qu'on y obferva. 
La ièconde iè fit par ZcM-obabel après 
le retour des Ifraëlites de leur captivité, 
où ils demeurèrent fi long-temseiclaves 

Z. I. E/^r-M ^ ^i>^ilç qtfEfdras parte 

dan» 
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V ^^^^ Eglife. t ^9 
fdans&n premier livre. La troifieme le 
fit par le vaillant Judsfô Machabée ; ài^ t.iMl 

<:t fut de cette dédicace qu'il voulut qu'on " \ 
x:elcbrat tous les ans la Fcte \ ce qui a soicmnitf 
ilonné liea à iaiai Grégoire le Grand ^ ces dedtca* 
id'ordoimer qudqiie cbolc de lemblable, Jj^îlar^^^* 
•& principalement par rapporta cette cir- ^nga^ 
confiance de l'Evangile, où il clt dit foi gnnog 
que Jelus-Johrift alloit tous les ans au [[jj^^^'^^^^^^ 
Temple de Jei:ufaldm , pour y alÉ» rcn- brand«,ip. 
dre fcs devoirs à fon perc. fo Domino 

Ils lie fe rendent jamais mieux que •^'"p^""'. 
dans CCS Temples , les priçres y font aâ" Feftâaî 
mieux reçues par ce concours edifiaiit dediou^o-: 
^e Fidèles qui s'aflcmblent , dit Ter-J**T^"^| 
tulUen^ comme pour faire un e^ece de feSeadUiî 
9^iQten€^à Qiçii part leurs oraifons i ksformm» ' 
Kequetes y Ibnt plus fecilement cxau-r*^? 
cécs par cette promeflè que J.. G. nous h? «ISm 
iait, d etre au notilieu de nous , quand femirincm 
Aous ferons deux ou trois aflcno^lés en ceiebracur 
fon nom. Les grâces enfin y coulent fur ncût^f^ip* 
jious par plus de canaux, dit laint Jean tumeft:&I 
Cbrylollome. J^i^-jtvO^o"^ nosfacri- •^^«nicn* 
fiç€s;,& c'cft pour cette raifon qu'on les f^f^"]'/^ 
appelle Temples , nous y faifons nos prie- hîems crac 
res^ & c'cft pour cela qu'on les nomme ^cambuia- 
Oratoires. Nous y trouvons les reliques tJ^^^^o^-Î^ 
/des Saints ; & de là vient qu'on les appel- jK^î^cu^sli^ 
le Balîliques. Nous y entendons enfin la WmonU. 
parole de Dieu; & c'eft pour cela qu'ils j^^^^^^oÂ?* 
portent le nom d'Eglifes. diSusen- 
^ Il s'agit à prcfènt de voir quelles font «œnît fint 
les cérémonies qui s'obfcrvent dans leur 
-dédicace. J'en trquve cùkj différentes. J5ni^£î 
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70 Difcours fur la dédicace ^ ' 
àdc^catio- Premièrement TEvequè avec fon batôn 

MperiS P^'^^^^^ f^^PP^ ^ porte du Temple, 
*. £p/7? 3 1 c|ui s'ouvre auflî-tot. Secondement y étant 
negiasEc- entré , il fait^afperiion d'eau bénie par 

& SiTj ^o^*^ ^ & 1^ 'bcncdiaion. Troilîe- 

«des , & mement on y répand des cendres en for- 
Martyrum me de Croix. Quatrièmement on enfen- 
chrij^ h^S^ par tout. Enfin on fait des onaions 
%%. Md Pol avec le Crème: Que fignifie tout cela ? 

Q^and TEveque avec fon bâton pa- 
j^^^^^ftoral frappe à la porte, pour entrer dans 
xum loca» le Temple» c*eft, M. F. qu'il repreiènte 
les Pafteurs & les Prédicateurs , qui aiant 
rm^D^" reçu le pouvoir légitime, frappe à la por- 
Util ny^u^^ vos coçurs pour les ouvrir. O fi vous 
^ av. M. aviés autant de diligence à les ouvrir k 
Ut vene- ^^^^ fàintes exhortations , qu'on a à 
.randafSan- ouvrir Içs portes de ce Temple aucom- 

• ftorum rc- mandement de i'Eveque, vous fériés bien-* 
ISni"*" tot de grands Saints / Ceft-auffi , parce* 
& ut hanc il repreicnte la perfonne de Dieu me- 
honori eo- me , dout il cft le Miniftre & l'Ambaf^ 

\ dar^ ta?e- ^^w, afin dc prmdfe poflèflionenfoii 
remu^Barr. ^oîti ^ d'un lîcu quî va lui être con&cré . 
licam,D€us & afFeâé pour toujours, 
^eiar^itus feconde chofe qu'on obfcrve . eft 

GdÊéi ^î^^ P^^ ^^^^ aipôrfions , & de don* 
^ MMiflner des benediâions; afperiions au de- 
^C/! * hors & au dedans , en haut & en bas ^ 
- par tout. Pourquoi? c'eft pour vousÊdrc 
. . entendre, que le démon n'a plus de pou» 
voir dans ces lieux , qui vont être bénis , 
^' & confacrés au Seigneur, qu'il faut qu'ils - 
le retirent promptement , & qu'ils defèr- 

tent cette maifini' qu'ils âvoicnr habi^ 

. Oui • 
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Oui Chrétiens y TEglilè a pouvoir de 
cfaailèr ks demom des Temples par &s 
cxorcilmes , lès exfiifflations^ lès bene* . 
diélions , lès aiperlions d'eau bénie. De- 
là vient que run des meilleurs avis qu'on 
puiflè donner à xmt perlbnne quieft vio« 
lemment tentée , efl de venir à rEglilè 
demander à Dieu les forces neceflàires 
pour refifter à la tentation. Vos maifoiis^ 
font des lieux ouverts au démon y vos aca^' 
«fenies de jeu ou de fpeâacle , font des 
lieux qui lui appartiennent ; mais il n'en 
cft pas de même de nos iiiglilès. II ap- 
préhende d'y entrer, c'eft un Paradis fer<* 
mé pour lui, c'eft le jardin de Tepouïc^ 
& la fontaine . fcellée, dont il n'approche 
que de loin^, à moins que vous nery4n-^ 
troduifiés vouS'-memes par vos longues 
& volontaires ditlradions , par vos po- 
itures mdecentes&fcandaleufes, par vos 
paroles^ ou inutiles , ou diffî^ës^ par vo« 
tre impiété 9 & vôs irrévérences. 

On les bénit auflî, afin de les tirer de 
tout ufage l^uniain^ naturel^ civil ^poU« 
Qque. Peut-on manger dans TEglilè? oui 
par neceffité 5 lans necclTité non* Nstm*: 
quid domos non habetk ad manducandum , 
Cff hibendum^ à$U Ecckjiam DtieonUmtfi'* 

tû i £ft*Ge que vous n'avés pas vos mai-^ 
foiis pour y boire , & pour y manger? & 
pourquoi faut-il que vous meprifiés ainfî 
l'Eglife en y prenant vos repas, dilbitau-* 
txeiois f ûnt Paul aux Chrétiens de Co-» 
rmthe. Peut-on trafiquer , & faire des 
warchéadansTEglifc^ NoAi c'eltunlieu 



confàcré à Dieu , c'eft fa maifon- Sortés 
d'ici , Marchands infâmes & ufuriers , dit 
JeIus*Chri(l à des gens opx vendoientcc 
qtt^oti of&QÎt en focrifice , & ne ûîtes pas 
une maifon de trafic de la maifon de mon 
pere. Peut-on plaider > & conteftcr .dans 
rEglifè ? Non if cmuemtn^ibm vobn in Ec^ 
ilefiam andio fciffurm- effe inter vos ; e'eft le 
même Apotrc faint Paul qui parle , & qui 
reprend reveremeni les.Corinthiens de ce 
qu'il y avoit entre eux des diQn^es 4sÊ^ 
TEglife. Ce n'eft pas ici un barreau, ce 
iVcll pas ici où il l'aut faire diftaiÛion de 
rang» c'eft une moiioa d'humilité ^ <ic 
paix , de ikinteté* 

Tout y cft faint, les murs & les piliers 
font laints , non d'une làinteté intérieu- 
re & formelle, qui n'appartient qu'aux 
créatures douées de liberté & . de raifon 9 
p. Tko. 9. dit làint Thomas , mais d'une fandlifica- 
î- tion extérieure , foit parccque nos Egli* 
iès font con&oées à Dieu y qui eft le 
Saint des Saitts loir pan:equ'on cm 
ch-aflè les démons , qui portent les 
hommes à perdre leur iàinteté^ .foit 
parcequci ceux qui y prient, comme il 
faut, y trouvent de certaines grâces Ipe- 
ciales , qui les dilpofent à acquérir la- 
iàintecéy s'ils ne l'ont pas, ou à la con- 
&rvec 9 s'ils Tont ; ioit parcequc tout 
ce qu'il y a eft &int. O qu'on y dit de 
Mcflès tous les jours ! O qu'on y oflrè 
de facrifices..de TAmeau Xans tache ! 
O qu'il s'y trouve- d'Angts-A^d'AixAail- 
ges! O qu'il y a.de reliqucs.de Saints î 

.Ne 
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Ne peut-on pas même dire avec les Pe- Qp's fwf 
■ ws, que les murailles de l'EgUiè font f^nf^fd* 
làintcs , etaiit fanti fiées en tant de ma- c#re vereà- 
niercs par les mains làcrées des Pontifes? tur. qu»* 
Ce fera là déformais où l'onièradefain- 
*es, iecmres , où Ton chant«a de faints pJïitificuin 
Cantiques, où ks Prcrres du Seigneurie nantis fan- 
rcnvoieront tour à tour fesloiiangcs, où ^Çf*T5îf 
les faints elpri^ a^^put, &.v©iiicroiit, ex Snc 
où ks Saoreoiém , qiii^ font^^tant de quoque, 
iburces de Ciiuteté , s^adminiftreront , où ^ ?^fP' 
les pécheurs feront reconciliés , abfous^ iSal^. 
. -& revêtus de la grâce & de la ûiuteté num refuiJ 
^u'ila àvoicnt perdaë. '^rc frc- 

La troifieme cérémonie qui s'obfcr- îlnaJrum 
Te dans la confccration d'une Eglife, eft orationum.- 
d'y.u^çfandre des cendres en forme -de ^^"^^^ 
<rok. Je m^eicpliquev On fait une gran- 
de croix de cendres , qui prend depuis (^net^nmx 
lin bout de TEglifc jufqu'à l'autre , où ^^^^^"'a* 
Ton marque des lettres en langue grc-nrTgr''ata^ 
^ue& latine. Pourquoi . celà ? On fait pwfcmia 
«ae Croix, pour montrer quclamailbn, ™ûorora 
qui eft marquée au figne de la Croix ^ fffiflT 
cft pour ks vrais enfans de Dieu. Lanorcitur 
SinagoOTe eft pour les Juifs ^ les Mof- cttft(Hjia# 
quées font pour les Turcs , les Temples, 3]*^%^ ?* " 
ou pour mieux dire^.avec faint Ciprien^ de didkmT 
les convcnticules , & les retraites de re-» ^^f- 
hçXWsm & d!impieté font pour les here- J> Cyp i.dê 
tiques : mais les Eglifes font pour les*"^^"-^***' 

Catholiques, pour les en&ns delà Croix, 
pour des gens marqués au'&eau. delà - 
Croix,* qui^ont profffiion de vivre dan$ 
une Religion qui honore , & qui porte 
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-74 Difcours Jur U dedlcaéè 

la Croix. Ce n'eft pas ailes de Tavoir dans | 
Vampj, il faut la montrer aa^d^rs ; Se 
comme dit faint Paul > poiter non pat 
intervalles , mais toujours ; non dans le 
cœur lèul , mais dans le corps, lamor- . 
tification de notre Seigneur Jefiis-Chrift. 
^m^aimem Damini Mjiri Jefu-^rifii 
in corpore noftro circuYnferentes : Et com- 
me la cendre qui eft un vrai fimbole de 
la Pénitence , a de très-grands rapports 
'avec la Croix :<]je là vient qu'on Ta ùxt 
de cendres. 

. . Qu'eft-ce qu'un vrai Chrétien , deman- 
de T^t^lieaf Ce n'eû pas un grand 
Seigneur , ce n'eft pas un- homme de 
cinquante mille livres de rente., ce n'eft 
pas un honune fçavant qui a de belles 
ipcculations , c'eft encOremoins un hom- 
me délicat & fènibel , qui ne fe- refufe 
aucun plaifir : c'efl: un homme qui porte 
le cilice , & qui ett couvert de cendres. 
ConcineraU» , cwaliciatus , expliqués - 
autrement ces, grands mots , fi vouç 
voulés , je n'ai point d'autre explication 
à leur donner que celle-là. Un enfant 
de l'Eglife fmt-il xiohe ou pguvre, fça- 
vant ou ignorant , grand ou petit , c'eft' i 
un homme qui eft chargé de cilice & ' 
. de cendres, u.n bonunequi n'eft né que 
pour la pÊnitencé , AUi homme qui eft 
fait pour être attaché en croix , oicotf- 
yert de cendres. 

JDavid dit qu'il detrempoit de^fts lar- 
. mes ce qu'il beuvqit, & qu'il nîangeoit 
Ibn paip avec U cendre > c'eûi dire » 

qu'il 
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ê^Mt^ Egtife. ' • T 

qu'il etoit affligé de fon péché , qu'il 
.feifoit penitcncc.de fon péché, qu'il ta* 
choit par lès lannes d'obtenir k pardon 
de fon péché : fidcle image d'un vrai 
Chrétien , qui doit être dans cette dif* 
pofition y & vivre comme sll. etoit at- 
taché kl^ cxoix & qu'il fiit couvert ûc 
cendres. 

On trace fur ces cendres un alpha- 
bet de lettres Greqoes & latines > foit 
pour faire connoitre que les premiers 
ciemens de notre Religion , & pourain* 
Ê dire notre alphabet , c'eft la croix , 
& la cendre de la. pénitence > ibit pour 
nous témoignes qu^an temps que ces cé- 
rémonies de la conlècration des Eglifcs 
ont été inftituées , la Foi a été prechée, 
& annoncée en ces deux langues. 

Venons à la quatrième cérémonie, 
qui eft rencenfemcnt. L'Evoque avec le 
Clergé encenfe continuellement , & cet 
encen&ment xharque deux choies. Pre- 
mièrement la divinité à qui Ton confa- 
cre TEglife. Quand les trois Rois firent 
leurs prefcns à Jefus-Chrift dans fa petite 
crèche ils lui oftrirent de Tor , de la 
mirrhe, & de Pencens: de l'or comme 
à un Roi , de la myrrhe comme à un 
homme , & de, renceus^comme à un 
Dieu. L'or marque la roianté» lamirrhe, 
Thomanité y &rencen$ la divinité. Ainii* 
quand on encenfe dans la confecration 
d'une Eglife , c'eft pour vous apprendre 
que c'en à Dieu qu'elle eft dédiée. Car 
dire que c*eft à ^ipt Nicolas , à 'faint 

D 2 - Jac- 



^6 Difcours fur h dédicace 
Jacques , à Notre-Dame, à ikiotjofeph, 
c*eft tres-mal parler ; & c'eft en vain que 
les hérétiques (è prévalent contre nous 
de ce captieux argument, 6'eft à Dieu 
leul que nos Egliiès font coa&crées , 
c^eft à Dieu feul que nous rendons le 
culte de Latrie que nous lui devons , & 
il pour dilcerner nos Eglifes les unes 
des autres , nous les appelions £gli(e de 
fhînt Nicolas des Champs , Eglilè de 
ftint Sulpice, Eglife de notre-Dame , 
nous ne prétendons rien autre chofe , fî- 
fion que ce Ibnt des Eglifes dédiées à 
Dieu , en mémoire , & au nom de ces 
Saints, afin qu'on Ty prie par leurs in- 
terceffions , & qu'ils lui prefenteat nos 
prières. Ainfi l'a entendu faint Auguftin 
dans fon 8. livre de la Cité de Dieu \^ 
làint Chrifollome dans fcs livres du Sa- 
cerdoce, faint Grégoire dans fes Com- 
nçntaires (hr Job^ & une infinité d'au^ 
très Pères, dont les citations charge- 
roient trop ma mémoire , & vous feroient 
inutiles. L'encens donc marque la divi- 
nité , pour dire que c'ttt à Dieu feul qu'on 
dédie une Eglife. \ 
• 11 marque en fécond lieu , que c'eft 
,Uueinaifon de prière. Dites-nous, faint^ 
Prophète , ce que c'cft que la prière î c'eft 
- un encens. Dirigatwr oratio mea ftent 
cenffim in conjpeéiu tuo^ Que ma prière, 
6 mou Dieu . s'elcve comme de Tencens 
tn votre prcfeticé. Dez que Vencens cft . 
mis dans le feu , incontinent il s'e- 
Içve dans les air?, & là poime- va tou- 

jour« 

■ 

• » 
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jours en haut Dez qivune prière e(l bien 
faite, elleibrt d'un cœur -enflammé de 

Tamour divin , & lins s'arrcter fur la 
terre, elle monte julques au Ciel ; c'eft 
une vapeur aromatique, fubtile, odori- 
férante, qui etanit purifiée par lailamme 

va droit à ion centre. Dirigatur oratia' 
mea JicHt incenfum in conjpeélu luo. 

■ Enfm ce que ron fait dans une£gli(l% 
quand on la confàcre,eft de mêler de 1 huL^^ 
le & du baume pour faire des onélions," 
d'huile eft la figure de la paix & de la 
fecoiidiçé tout en/emble : de la paixj 

eft pourquoi quand Noé après le délu- 
ge lâcha la colombe, elle revint avec 
une branche d*olivicrs, véritable fymbo- 
le de la reconciliation de Dieu avec les 
hommes» N'apprebendeî plus , je fiiis 
appaifé,. je n'envoierai plus fur la terre 
de lècoud déluge, ma juftice cftiàtisfai- 
te^ je mettrai mon arc dans les nuées, & 
Je me fouviendrai de mon alliance. 

De lafecondité &delaplemtude. Dez 
qu'une goûte d'huile eft tombée, fur ua 
habit , elle s^etend & s'élargit^ de tous, 
octet. Ceft ce qui arrive dans nos Egli- 
lèsi ce font des lieux de réconciliation 
& de paix. Jefm^ChriJi mediauwr , i^Pria- 

€e paix fy offî*e en ûcrifice, tes Attges 
de paix s'y âflèmblcnt , les hommes de paix 
^ de bonne volonté s'y trouvent , les Sa- 
cremens , fources de paix , s'y admiui^ 
ftirent > la prédication , parole de paix\ 
s'y donne : mais ce font aufB des lieux 
de fécondité & de plénitude. Une pre- 
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7 S Difcmrs fur ta deUcéiee 

micrc gracfi qu'on y fcçoit , cri ôbtieiit 

une féconde , une ieconde en attire une 
troifîexne , fi on y eft âdele. C'eft une 
goûte d'huile qui s'étend » qui dilate ^ 
4)ui Ml peu à peu de grands Saints. 

A regard du baume, il reprefente aul5 
deux choies , par rapport à deux câTets 
^ui lui font propres^ qui Ibnt de giierir 
cè qui eft malade , & de fortifier ce qui 
fft lain. Si après avoir lavé une plaie, 
vpus y appliquez du bauine , il aura 1^ 
vçttu de la guérir j & fi une pmit de votre 
corps eft faine, & que vous la frotiez de 
baume , elle s'en trouvera fortifiée, & 
Jes nerfs en feront plus Ibuples. 

Ne vous etonneï donc pas fi dans la 
confecration d'une Eglife, on ft ftrt'dc 
baume, c'cft pour vous faire voir qu'on 
y reçoit des remèdes qui guerillènt , & 
des remèdes qui prefèrvenf* Quand le 
premier homme a porté la dent fur le 
fruit défendu, il nous a bleffé tous, & 
la plaie qu'il s'eft faite à lui-même, nous 
a été malheùreufèment communiquée. 
Quand par nos péchez aduels & pcrfo- 
ncis nous offenfons Dieu , nous nous 
iailons 4e terribles plaies. Plaq^ tmuhs , 
6'eft une plaie enflammée, c'en une plaie 
mortelle : mais comment, ôtoùenguc- 
rirons-nous ? Ce fera dans nos Eglifès 
par li «vertu des Sacremens ; ç'a été fur 
Ite fonds du Bateme , que la plaie du 
péché originel a été guérie, &c'eft dans . 
les tribunaux de la Pénitence que nous re* 

cevonslaguerifondenospediezaâaels; ^ 

^ Où 
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Où cft-cc en effet, fi ce n'cft dans PE- 

glife , que tant de plaies font fermées ? 
où eft-ce que dans l'Eglife,- qu'on vous 
abfout de tant d'ordurçs , qu'on ouvre & 
' qu'on vous gu erk de ' tant d*ulccfres , de 
tant d'abcès que je n'oferois nommer? 
Quand on entend des confel&ons gene-^ 
raies ^ quand on rappelle, ce que i on ii 
fak comre Dieu , dSq>uis i'ufage de rat^ 
Ions helas que defalletez, que d'abomi- 
nations , que de proititutions., que de 
haines, que de rapines j que d'adultères / 
]a lèule penfëe me foulcve le cœur. Où 
eft-ce que tous ces maux ont été guéris, 
fi ce n'eft dans TEglilè ? où eft-ce que cçi . 
baume, a eté^'repuidtt « fi ce n'tft dans 
l'Eglife ? 

Non-feulement vous y avez été guéris 
de ces péchez ^ mais par un iècond effet 
qui eft propre au Sacrement , vous y - 
avez rjeçu de puiflans remèdes pour n'y 
plus retomber. Et c'eft de là qjje les Pères 
concluent , que Tune des plus grandes 
marques parlefquelles on peut juger' fi 
un homme s'eft bien ou mal approché 
du Sacrement de Pénitence , eft ou la 
perfevcrance dans la venu , ou ion in- 
conftance par des rechutes fréquentes & 
habituelles. 

Vous vous êtes aujourd'liui confcfi?, 
& dans trois jours vous retomberez xlans 
vos mêmes désordres ; vous avez promis 
I Dieu , vous , de ne plus blafphemer 
fon faintnom, vous, de ne plus médire 
de votre prochain^ vous, de ne plus voir 
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So îjifcowrs fur la dédicace^ 
^ctte maudite créature, de la compagnie 
de laquelle vous ne fortez jamais charte; 
& cependant à la première impatience 
TOUS bla^einez, à la première rencon- 
tre vous vous decb^neï eii medilànce 
& en calcm-nies à la première entrevue 
Vous vous attachez plus fortement que 
> ^jamais à cette créature. Dites tout ce 
qu'il vous plaira i prenez xrette rechute 
pour une fimpk foibleflè : pour moi fi 
je confulte les Pères , je dirai avec eux, 
que c'eH un cnchainemeut dépêche, que 
vous.ave% ajouté mi énorme fàcnlege à 
tous vos dcfordres , & que vous n'avez 
" ^ pas eu Tefprit de pénitence j pourquoi ? 
parceque Tundes eâctsdeice Sacrement , 
eft de vous garantir contre les techutes. 
Je fçai bien qu'il y a quelques exceptions 
àtairej mais ordinairement parlant c'cft 
^nne marque de la nullité & de lafauilèté 
de votre coriverfîoh. Quand on retombe 
fitot, quand on retombe fi ailement, - 
quand on retombe li Xouvent La peni* 
tence eft un baume ; ordinairement elle 
guérit la plaie, & fortifie la partie ma?» 
lade/elle n'a pas eu cet effet en vos 
pcrfonnes s ià vertu ne vous apas^ çté ap^ 
pliquée. 

En voilà aflfet, Mess, pour ce qui re- 
garde les cérémonies qui s'obfèrvent dans 
la dédicace , & la confecration de nos 
Egliiès ; voions à pre&nt quel profit vous 
devei en retirer : ce &ra le fujet de mon 
' fecond Point. 
PoiKT. La bonté de Dieu eil fi grande ^ Mess. 
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qu'il ne fc propofe pas moins notre ian- 
dification & notre bonheur^ que fa pro- 
pre gloire, dans les choies mêmes qui 
regardent fbn adoration & ion culte. 
Quand il voulut que Salomon lui fit bâ- 
tir ce Temple magnifique , dont on par- 
lera jufqu'à la fin des fiecles, il prcten- . 
dit qd'on lui rcndroit dans ce liett les 
hommages qu^on devoit lui rendre j mais 
il voulut en même tems, que ce grand 
R0i^,& fon peuple y reçuflènt des mar- 
que^ de ion infinie bonté. Il s'y répandit 
un ïï épais nuage, que les Prêtres qui fa- 
crifioient ne ie voioient pas ; mais il y 
eut auflî june fi grande abondance de be- 
nediâions .& de faveurs ^ que fi l^on ne . 
Yoioit pas la main paternelle qui les di- 
ftribuoit , on en reflentit bientôt les ef- 
fets , dit iàint Jean Chrifoftome. Oui , 
mtin Dieu » c'eft autant pçur nous que 
pour vous , qu'on voua confacre des Tem- 
ples ; vous y êtes adoré ^ mais noxjs y 
£>mmes protégez » vous y trôuveï votre 
. gloire , mais nous y trouvons nos avan- 
tagesj vousy recevez les hommages que 
vous méritez, mais nous y recevons les 
. :gracc$ que nous ne méritons pas: 

Aulîî, Mess, pour vous faire voir les 
fruits que vous pouvez recueillir de la 
%i^,conlècration de nos Eglifcs , & vous mon- 
^^rer dans quel elpHt il fàut que vous y 
"^^cntriez; vous n'avez qu'à rappelîer dans 
-V votre mémoire ce que je viens de vous 
. dire des cérémonies qui s'obfcrvcnt dans 
ji^Jeur dçdicace.; Car s'il eft vrai qu'elles 
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peuvent vous être autant avantageufes , 
qu'elles font honorables à Dieu , prenez 
bien garde de n^en pas abufer , ni de 
'Changer en châtiment & en maledidion, 
ce qui dans les deflèins de lamifencorde 
de Dieu , ne vous ell accordé que pour 
votre fanâification & votre bien. . " 

La première des cérémonies qui s'y 
obferve , eft ralperlion d'eau benic , & * 
cette multitude de benediâions qu'on y 
Élit y afin d^en cbafler les démons, &]es 
empêcher d'y entrer. Ainfi la première 
choie que vous devez faire, eft de venir 
dans nos Eglifès iàns aficâion au péché 
mortel , & iàns cette mauvaifè volonté 
qu'on y apporte fouvent, & qui y fait 
rentrer le démon, dont l'eau bénie , les 
croit, les exorcifines & les benediâions^ 
l'ont chaflë. 

Ne fave2-vous pas, Mess, que celui 
qui demeure volontairement en péché 
tnortel, porte avec loi le démon dan» 
' fon ccènr ? Quand Judâs cnt conçu cet 
abominable deflèin de vendre fon cher 
Maître , & de le livrer à fcs ennemis^ les 
Eyangêliftes^difènt qneSathan end-aaans 

Ibh cœur. Jntravit Sathanas in car Juda. 
Snthan s'empara de (on cœur , Sathan 
demeura dans fon cœur, ce traitre de- 
vint l'àmi & rhote de 5athan , qui fit de 
fon cœur fa propre mailbn , Intravit Sa^ 
ihanas in cor JucCe : circonftance qui de^ . 
vroit vous .iaire trembler, lorlijue vous 
pccheï dans nos Eglifes, ou que vous y 
apportez une opiniâtre attache au pcché. 

Ceft 
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Cefl: pour lors, malheureux , c'eft pour 
lors qu'en dépit de Dieu, en dcpitdeje- 
Itts-Chrift , en dq>it; des Anges , en depk 
' <le tous les Saints , en dépit de nos ce^«» 
monies , en dépit de nos exorcifmes , , 
€n dépit de nos Sacremens , en dépit de 
toute l'adorable Trmité vous ' po^te^ 
^ Vehqemi du Seigneur au Ifcn d*où il a été 
chaffé , & • faites de nos Eglilès les de- 
meures des démons. 

Téîtullien eft adnniirable > lorfqa'ecri** 
vaqt atlx Martyrs qui croient renferme* 
dans les cachots, il Icurdifoit: Rejouïf-* 
fez-vous ^ généreux Xoldats de Jefus-s 
Chrift, re jottâlèx - vous de ce que vous 
allez, rendre p^x le fiicrifice de votre li- 
berté, témoignage à la grandeur de vo- 
tre Dieu, & a la fainteté de votre Reli« 
gion. Rejouiflèz-vous de ce que vous 
allez porter vôtre Dieu dans la retraite 
de fes ennemis, & que vous triomphez 
du démon dans lamaifon du démon mê- 
me. C'eft ainfi que TeituUien appelloit 
Tes prifons, qui ne font ordinairement 
lemplies que de fcelerats, les confolant 
par la de lagloirequ Us rendoientàPieu, 
eux qui étant innpcens & làhs aucun pe* 
ché, portoient leur fainteté & le Dieu de 
toute làintcté dans des cachots, où re- 
. ,gnent le démon & le crime* 

Mais helas on peut tlire par une pro* 
pofition entièrement oppofèc à la penfée 
de ce Pere , qu'on porte fouvent danç 
nos£gUfes , qui font les maiibns de Dieu^^ 
ie démon qui eft fon ennetni dçclat^* 

D 6 Oti 
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Oui toutes les fois que vous pechet dans . 
rEglift, ou que vous y venez Ikns aucua 
deilein de vous corriger de vos péchez , 
vous y faites à Dieu le plus (îgnalé de . 
tous les outrages , en introduilànt le de- 
mon aux pieds de fon Trôné, pour lui 
inTulter., pour dire au Sauveur, en & 
' moc<^uant de ià Croix & de tous les ki* 
ftrumens de notre làlut : je ne ffiis pas 
mort pour ces créatures, comme vous, ' 
& cependant elles ibm plus à moi qu'à 
vous s je n'^i pas répandu mon &Dg pour 
elles , comme vous , & cependant elles 
m'aimeiit plus que vous : en dépit de vous 
j'entrerai dans votre maifon, pour vous 
inliiker^ par leurs ppftures , par leurs re» 
gards , par leurs entretiens , par leur 
luxe , par leur nudité , par leurs de* 
^firs. 



rez-vous , oc à Dieu ne plaifè que nous 
voulions lui faire cet outrage : c'eft-là ce- 
pendant ce qui arrive» dellèin ou non, 
e'eft-là Tinjure que Dieu reçoit du dc!<» 
mon par votre moienj & s'il n'a jamais 
fouficrt impunément qu'on ie mocquat 
de lui , Dem non irridetur s jugez avec 

' quelle fureur il fe vaugera de vos inib- 

lences. 

Non feulement on fai'tdesalperfions, ' 
des benediâions , & des exorcifmes dans - 
la coniecration de. nos Egliiès , on y tnt-^ 
ce encore des croix fur la cendre , qui 
y eft répandue: & cela vous apprend que • 
la féconde dilporuion avec laquelle vous ^ 




notre 
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âeve:^ y entrer, eft une dîipofition d%a^ 

milité, & de pénitence. 

O li vous etiés bien perfuadet Mess. 
& mes Dames, de la grandeur & de r in- 
flifie majedé deDieu, iîvousiai/îésbien * 
réflexion que ce Dieu fi grand , s'ell abaif- 
fé pour vou^jaTqu'à ibuârir la mort de 
la croix: li o| ligne de votre ûluc, que 
vous voie% dahs nos Egliiês, ràppelloit 
auffi-tot dans votre mémoire l'idée de 
lès humiliations ^ & de j[ès douleurs : il 
lèroir comme impoflible ^ vous n'y ap- 
portafliez cet eiprit humilié , & ce cœur 
contrit , qui ftul eft capable de lui plai- 
re, & de Tappaifer. 

Mais 6 tonte-^du Cbriûianifine ! ô 
icandale de notre Religion ! ô mou- 
ftrueufe impieté ! on porte fon orgueil , 
là vanité , fon luxe , Ibn impenitence , 
iàrmolicile dans le lieude rfaumilité, & 
de la pénitence nieme. Dites-moi, Ma- 
dame? non ce n^cft pas moi qui vous le 
demande , c'eft XaÎQt Jean Chrifbftome. D«iim>rt« 
Pourquoi vene^^vous dans nos Eglilès ? ^»ura per* 
y venez-vous pour y prier Dieu , ou pour * 
y danfer ? y venez-vous comme uncaurficir- 
Chretieune, y venez-vous conune une cumffrf,an 
Comédienne ? £ft-ce pour vous feire voir ^^^r r ^* 
dans ces ornemens ou vous paromez tatura pw- 
comme une Décile, ou pour édifier vo- gis ? Nùm 
tre procham par votre humilité, & votre f ^ 
modeftié ? O la belle difpofition , pour lum pri- 
venir demander pardon à Dieu de vos beat adyc- 
pechez ? pour le prier , la larme à Toeil , ^ 
de vous^laire mifericoide , de de vous re- ^ 

garder 
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fupplîcîter garder cn pitié ? O que cet ornement 
^^^^^^Icioit bien à une femme pénitente! Etre 
Jeribus ve^ p^rée comme une idole , & demander 
niam coin p^don comme une criminelle; etreha<* 
U^****.* billée comme fi Ton paroiflbit far tm. 
peo^^îit théâtre; & être humiliée, comme fi on 
Dominum etoit cité devant fim Juge» Gonunent 
tibi Mopî- pretendex-'Vous prier avec application , 
accefTifti ? demander avec douleur , obtenir avec 
quid ce ip- fuccés, VOUS qui fcaudalifez votre pro- 
^'^'"m^^^b votre luxe , & vos parures; 

atqu'e^^ln- ^^^^ qui VOUS mocquex de Je&s-ChHft 
tcmpeflivo uud & humilié, par vos habits , & votre 
iludio con- orgueil ? Quand même vous répandriez 
ifti Su des larmes • faim ehrifoftome, ces 
cis eft habi* larmes ne iervircnent qu'à vous attirer la 
^ ^ ' ^ mépris de vos frères , qui vous 
îngêmifceî^ rcgarderoicnt comme une folle , ou com- 
re pqtfts , «c me une hipocrite* 
iaar|mas Mais apprenez d'une troifiemc ccre* 
que imS^ monie , qui eft rcncenfemcnt , une au- 
tiflîraè ut* tre diipoiition necellàire pour profiter des 
dectfconre, graccs qùe Dicu vcut voûs donner dims 
modiorna- Eglifes. Je VOUS aî deja dit que l'en- 
lu comp» cens etoit un fymbole des prières qui s'y 
procedis ? font , & quc conmie cet encens va too*- 
îTcrymtf jûursen haut^ ces prières ne' dôiventten- 
f udcrisTri- dre qu*â Dicu. Or afin qu'elles aillent 
fum cer- direûement à lui, il faut qu'elles foient 
J^?^^"* accompagnées d'un grand recueillement, 
ig^ymM & d'un profond filence. 
novebunc. Femmes tachci de plaire à ce marî^ 
jufjr^ percs travailler à nourrir ces enfans, mai- 
mrfiîf, ^^^^ longez aux belbins de vosmailbns, 
icrviteurs appliquex^^voos à obfertrer , & 

à 
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â ccoutcr les ordres de ceux qui vous 
commandent ^ mais quand vous êtes à 
f Egtile , appliquet-vons imiquement à 
Dieu , & à la lainteté de nos myftercs. 
Femmes ne penlèz pas à ce mari , pères 
àcescnfans, maîtres à ces maiibns , lêr« 
Vîteofs à CCS maîtres ; ne fongei qtfà 
'Dieufeul, n'aiex d'yeux que pour le voir, 
d'oreilles que pour Tentendre, de boa«* 
che que pour le louer, d'elprit que pour 
Tadorer , de cœur que pour Taimer. 

En tout cela , je ne vous demande ' ' 
point d'autres di4>ofitions , que celles 
cans lelquelles yoqs dites que votts étés 
vous-mêmes. Car quand nous vous exhor- 
tons d'élever vos cœurs , vous nous ré- 
pondez auffi-tot , que vous les avez deia 
tout élevez , Hôbenm ad^ Dominum. Or 
ne ftroit-cc' pas donner à Dieu fiyct de 
vous dire, que vous mentez impudem- 
ment, fi vos cœurs font encore attachés 
à la terre , fi vos e^its ne s'occupent que 
des affaires , ou des fottifts de la terre , . 
fi votre imagination n'eft remplie que des 
idées ^ & des ph an tomes de la terre , fi 
vos bouches ne font ouvertes , que pour 
parler des plailîrs, des engagcmens , ou 
des biens de la terre ? ' ' 

, Saint Ambroife fait une étrange reflc* 
lions il dit qu'un Prêtre étant dans r£^ 
glife avec le peuple y proche d'un étang , 
où il y avoit plulieurs grenouilles , quiCumpluri- 
faifoicnt un grand bruit , & qui empe- JJ^^ÎJ^^ t 
choient le filenee, & le recueillement, mutareii-^ 
^ui eftneçeflaire dans l'oraifon, cona-R^°^* 
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obftrfpf. manda àjccs grenooilles dclSè tairc^ & 
do'îem^Deî memc moment on n'entendit 

prîBCfpiae plus aucun bruit. Sile^t paludes , dit là- 
ut contif- deflîis làint Ambroife, i^^homines not^^ 
fzcxxlt' ^^^^ marais & les grenouilles qui 
ferrent ora- Y font ne lont plus de bruit , tant elles 
tioni i tune rcfpeâent Tordre d'un Prêtre , & les hom- 
cumfufiim ne le tairont pas f Irraùiomd» animal 




iD.Jnibî^ ^eligùmi quod' deferunt aurtum volufUttù 
Des animaux dépourvus de raifonrecon^ 
noiflènt par une vertu d'enhaut ce qu'ils 
ignorent par leur nature : & des hommes 
auront tant d'immodeftie, qu'ils ne don- 
neront pas aux myfleres de la Religion 
qu'ils profeflent , la même attention qu'ils 
donnent quelquefois auxplaifirs de leurs 
oreilles. Quelle application d'écrit à une 
comédie , quel filence pouf ne pas 
terrompre les Aâeurs , & ne perdre au- 
cune de leurs paroles , pendant que nos 
Eglifes retentiilènt du bruit des faux 
Chrétiens , qui s'y entretiennent d^iot> 
tifès ? . " * 

Enfin on y fait des onélions , pour 
vous apprendre , mes Frères , que l'Egli- 
iêeÛ; im lieu de reconciliation ^ & de paix. 
Mais fi cela eft, gardez-vous bien de la 
faire fcrvir à un ufage tout contraire, & 
qtt^ii ne^bic pas dit ^ qu'au jourdu juge« 
ment cette maiibn de paix deviendra un 
lieu de difcorde & de guerre. 
Tu inourras , &. moi auilî > ma lœur > 
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^ ïfe îçai fi je Icrai à ta mort, ou fi té 

feras à la mienne; mais le Fils de Dieu 
affîileraà la tienne, & à la mienne, pour 
nous condamner, ou pour nous juftifier. 
Sera-^îl donc dit que TEglilè , où j*ai 
verfé des larmes , pour demander par- 
don de mes péchez, où Jelus-Cbriils'ell 
offert tant de fois pdur ïnoi en Taggafte 
làcrifice de la Meflè , où les plaies que 
je me fuis faites ont ciéfermcfçs, & gué- 
ries par tant d'abfbiuciohs , où j'ai dit, 
& entendu dire taot de paroles de vérité, 
& de vie, oûPieam'atàntdefoisexhor-* 
té à faire une bonne & fincere péniten- 
ce: iera-t-il dit que cette Eglifc s'elevera 
un jour ^jqg^ -iiKSti^ pour^j^^^ 
mes pecfièii^^ & que cet àxile de tant de 
pécheurs fera devenu le lieu de ma con- 
damnation? 

L'une des choies qui m'a le pluslîir- 
pris dans TEcriture , a été d'y voir ce qui 
y eft écrit dans le troifieme livre des Rois. 
David étant prêt de mourir, fit venir 
lomon , & loi dit ces paroles: itt^ 

gredior viam umverfa terra ; Je fuis Koi , 
mais il en eft des Rois comme des au- 
tres hommes j il faut qu'ils meurent , m 
mourras , tès^nfeusmourront , & jefçai 
bien que je vaismourir. Aureftej aiune 
choie importante à te diie. 7u nojli qua' 
jècerU mihi Joab films Sarvia i Tu içaiS 

ce que m'a fait Joab fils de Satvie. Fa^ 

des juxta fapienUam tuam , ^ non de duce s 
camtiem ejm pacificè ad inferos. Tu es là- 

ge y & m ne ferasrien ^uedebién: xtm$ 
. . ne 
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ne le biffes pas mourir pmfîblementck&S. 

ion lit , fais lui porter par une mort via* 
lente la peine de fon crime. 

Quel étrange coqimandemcnt pour 
uh Roi qui va retidre Pamef Pour Da« 
vid qui etoit le plus doux , le plus pa- 
tient , le plus mifèricordieux de tous les , 
hoaimes f Pour David qui prioit le Sel* 
gneur de ît fbuvemr de ia douceut , & 
d'avoir égard à fa bonté , Mémento Do^ 
mi»e David y Çff omnis manfuetudim ejm\ 

Cependant ce Prince û doux ordonne à 
ion fils , de &ire mourir Joab, & il le 
^ lui ordonne en un tems , où les plus 
' grands ennemis, pour l'ordinaire, fere^ 
cpacilient. D'où vient celà ? voici la rai« 
Ibn qu'il en rend. Effttdit fanguinem ùeU ; 
/ A I» pace. Quand j'aurai les yeux fermés ' 

âu'qn le faûè mourir , parccqu'en tem» 
e paix il a répandu le &ng de la guerre» 
Pavois pardonné â Âmalà , Joab* lui en 
avoit par mon ordre porté la nouvelle : 
& en i'enibraflànt , & le bailant, il Va 
tué d'un coup de poignard , Effudit Çsfr. 
II s'eft fèrvi du figne de la paix pour fai- 
re la guerre , & répandre le Ikng d'ua 
Prince , qu'il feignoit d'aimer. 

O fi celà eft, que deviendrez -vous, 
pécheurs & impies , vous qui faites de 
TEglife , qui eft une maifon de reconci- 
liation & depaix» untribunal dejuflice y 
& un lieu de votre condamnation £ft« 
il poflîbleque dans ce laint Temple, où 
Dieu vcrie tant de grâces , vous l'obli- 
giez de dire; Que cet impie XQCure, qui 

en 

* 
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en tems de paix a repanda le fing de lisi 

guerre, Effudit^c, Tachez au contrai- 
xc d'^ppaiîer ià jullice^ afîuque touché 
de vos mileres , il foit comme à Jacob^ 
Totre proteôcur , votre a?ilc, votre pc-* 
' rc^ votre confolatear, votre guide., vor 
irc recompeufe* itfawiy* v. 

» • 
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^1 De i'obUgétnon d'entendre 

DISCOURS 

SUR L'obligation' 

D'ENTENDRE SOUVENT 

■ L A 

SAINTE MESSE. 

l^onus non fofôpiam de mann veflra : 

ab ortu enim folis iifque ad occafiim 
magnum cil nomeamcum in gentibus % 
' ,&inommlocol9crîficatur, &ofrertttr 
nomini meo oblatio manda. lUalaeh. % • 

Je He recevrai point defrefent de vos mains ; 
^ car depUH t Orient Juf^u'â t Occident ^ 
^ mon mm eft grand parmt hs nations i 1*0» 
facr'ifie en tout lieu , îif l'on oQrc à mo» 
nom une oblation toute fsere^ 

Ans CCS jours confàcreï à la 
gloire du corps adorable de 
Jefus-Chriû; , dans ces jours 
qui iom \ comme TEglife les 
s ; appelle , les jours de Fete, ma quali- 
té dç Palteur uVoblige de vous entrete- 
nir 
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tiir de ce grand myftere j & comme. les 
Théologiens le regardent , tantôt conf- 
ine Sacrement, tantôt comme aliment ,i 
& tantôt comme làcrifice, mon delkin 
(Je m'arreter particulièrement à cetîe 
qualité de &crifice , & de vous appren* 
dre quand , & comment vous devez afli- 
fier à celui de lafainte Mellè. 

Parmi tous les paflàges de TEcriturc 
qui en parlent, celui du Prophète Ma» 
lachie qui l'a prédit , m'a paru le plus 
propre à mon deflèin, &je ne puis allez 
admirer aprésS. jerome, le bonheur -des 
Çhrctiens, & Tinfinie lageflè d'un Dieu y 
qui avant Tinflitution de l'adorable Eu- 
char iftie , & du tres-laint iàcrifice de la 
Meflè y en ^ deja dit par avance tant de 
prl>diges , & nous en a promis tant de 
•chofts. 

- Ces paroles font trop claires, & l'ac- 
^omplillement d'une Prophétie énoncée 
avec des termes fi intell igibles , s'cft trou- 
vée fi véritable , qu'il a nulle appa- 
rence d'en douter. Vous étiez rebuté , 6 
mon Dieu , des facrilSces qu'on vous of> 
froit, Todeur des taureaux, des boucs, 
& de tant d'autres animaux qu'on bruloit 
fur vos Autels, vous etoit defagreable, 
0» ne V(m offrait qtiun fam impur , ^ 
-votre table etoit dans le mépris, S'ilydvoit 
•Une viiiime aveugle ^ boite u je ^ ou malade^ 
elle vous etoit immolée y iS^ quoique vous fuj^ 
Jiet, le Souverain^ la terre y on vm traih 
toit comme le dernier de tous les maitres^ en 
ne vous Jprefentant que-ce gu^slj avoit de pire. 
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Il ne falloir pas que vous fbufFriflîe^. 
plus long-tems de u ianglans outragé* 
Non, non» je ne recevrai plus de pr&- 
lent de vos mains , Munus non fufcipiam 
de manu 'verrai un jour viendra qu'on fà- * 
crifîera en tout lieu depuis TOrient jaC> 
qu'à l'Occident^ &queronofftiraàm€Mi 
nom une oblation toute pure. In omni 
laco ^c. ^ 

Vous ete$ tous appelle^ à ce lacrifice 
de la loi nouvelle, mes cha-s Paroiffietis, 
& vous devez y participer, puifquec'ert 
autant pour vous^ que pour Dieu qu'il 
. cft o&rt. On immole tous les jours lùr 
nos Autels TAgneau ians tache ; on 
tous les jours une infinité de Meflès dans 
Faris, pourjqui/ pour vous , pour moi > 
pour les vivans , pour les morts , pour 
ceux qui ibnt en lanté , pour ceux qui 
font malades, pour ceux qui fontjuftes , 
pour ceux quiXont pécheurs, in onmilocê 
^^c. Aâiftez-y donc le plus ibuvent que 
vous pouvez , c'eft la première con(e- 
quence que je Hre , aflîftez-y donc le plus 
dévotement que vous pouvez , c'ell ma 
.ièçonde conièquence*^. Ce ièroient là les 
deux parties de cet entretiens mais com- 
me cette matière eft infinie, je me con- 
tenterai de traitter aujourd'hui lapremie* 
re; , nfie refervant à vous parler enfiûtc 
< de la féconde. - • • 

Je dis que vous êtes obligés tousd'at- 
fifier à la iainte Mcfk le plus fouvent 
que vous pouvés , & s'il fe pouvoit faire 
Divift^ tous les jours* J'établis cette proportion ^ 
" - . noa 
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é on iur un commandement précis de 
r£glilè , puifquç vous fçavés qu'il ne 
reçacde que les jours de Fêtes., Ôcdt 
Dimanches , mais fur un devoir dépité , 
d'intérêt , & de reconnoiflànce tout cn- 
Icmblc. Sur un devoir de pieté , lefaint 
âcrifice de la Meflè eft de tous les aétes 
de Religion , celui où vous pouvés rendi-e 
à Dieu pjus de gloire. Sur un devoir 
d*interet , le famt facrifîce de la mellc 
cft de tous les aâe& deReligion , celui 
où vous pouvés recevoir plus de grâces. 
Sur un devoir de reconnoiflànce ; le faim 
iàcriâce de la Meflè eft de . tous ks^âes 
deReli^ipa , celui où vouspouv&jmeux 
remercier le Seigneur de lès bienfaits. Il 
fi'enfaut pas , à ce que je crois , davantge , 
pour vous montrer que vous êtes obligés 
«i'affîfter . à la iàinte Meflè Je plus fouvent 
4jue vous pouvés! 

Dieu Ta dit , M. je ne recevrai plus 
t!epreiènt de vos mains ^ Jïlbtnuf nm^ 
fufcipiam de mMH wftra. Quand vous 
chercheriés ce que vous avés de plus pre- 
. cieux dans vos maifons, & de plus gras 
dans vos troupeaux , rieade tout celà 
netne iàtisferoit : il n^y a qu^ane feule 
viftime qui foit capable de m'honorer 
par Ton immolation ; & cette feule vi- 
4Slime eft mon propre fils. 

' Quand le ibleil lë moiilare , il ftut, 
. dit iaint Pierre Chrifologue, quelafoibl'c 
lueur des petits aftres s'cclipiè ; quand 
la vérité fêtait voir , il faut que les ombres^ 
mmà^ ; 9iumd ce qui* été promis 
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^ft arrivé , il iaut que le$ prediélions 
cdiènt : & comme tout eft prefent à Dieu, 
en quelque ditfcrencc de temps qu'il arri-» 
ve , il nous aflùredej a par avance /qu'à 
iz place de tant de viâknes , ou ixnpu- 
Irés ^ ou mutiles , il y aura une autre 
viâime , qui leur fera fubftituée > viâime 
pure , &ns défaut , fans tache , d'un 
mérite , & d'une valeur infinie , viûime 
qui fera iàcrifiée en tout lieu , &oftèrte 
à fbn nom , depuis le lever du Soleil 
jufqu'à fon couchant , In omni loco ère. 

11 y avoit long-temps que Dieu at- 
ttnàmt qu'on lui rendit cet honneur : il 
eft infiniment adorable, mais il n'avoit 
pas toujours et^ infiniment adoré ; il 
mérite toujixirs qu'on luiofire desholo- 
cauftes,qui par leur defiruâioa iui ren* 
dent hommage , comme au fouverain 
arbitre delà vie, & des biens dcshoiiiî- . 
mes, mais il n'y en avoit encore eu au* 
euh , qui eut lesqualités necef&ires pour 
lui rendre ce culte de Latrie , & cette 
liipreme adoration qui n'appartieiu qu'à 
lui. 

Avant que le monde fut créé , il ne 

recevoir aucune marque d'une gloire 
extérieure. Quand il créa les Anges , il 
voulut qu'ils Tadorafient , Et adorent 
€tm amnes jfngeli ejus ^ : mais c'etoîent 
des créatures , qui quelque parfaites 
qu'elles fullent , etoient par cette raifoa, 
peu propres à glorifier dignement leur 
Créateur. • 
Quand il forma Thonmie , il eut le 

* y même 
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même deiïcin ; mais quand cet homme^ 
iè ieroit facriâé , & détruit lui-même , 
quelle gloire eft**ce que fbn Dieu en auroit 
rcceu ? Non , non , ihVy a jamais rien 
eu dans tout Tordre créé , qui ait pu 
^idorer dignement k Seigneur. Ce qu'il 
a fait feulement , dit ikint Grégoire de 
Nazianze , a etc dé fe contenter pour 
•un temps de quelques foibles eflàis de 
cette grande , & profonde adoration , 
qu^iLattèndoit dans la lùite. Il a voulu 
que cet homme lui offrit des vidimes , 
& que la plupart de ces victimes fullènt 
entièrement détruites , pour lui appren- 
dre qu'il ctpit Icmaitredelàvie, qu'il 
devroit , fi tel etoit &n plàifir , adorer 
Ibn domaine par la deftruâion de tout 
/ion être 5 mais -que par un pur effet de 
fon infinie bonté ^ ilfècontentpit d'une 
vidime étrangère. Cependant de quel 
prix etoient ces facrifices , êc quelle gloire 
ces viûimes immolées pouvoient-elles 
lui rendre ? Si elles avoieiit quelque 
mérite , ce n'etoit , dit S. Auguftin y qu'un^ 
mérite de rapport , & defubordination^' 
conune étant les prophéties d'une viâi^ 
me future qu'elles marquoient de loin y 

Prophetiam futurac viélimit: cckbrabant, 
^ Il n'y avoit que Jefus-Chrift qui put 
adorer infiniment fbn pere ^ *& 
ftir en holocaufte pour le glorifier ^ 
dans .un état où toute fa grandeur , & 
fa touteTpuiilàncefuflènt reconnues. Les, 
ibbftancets. puronent Q^iiicuelles & im« 
mortelles y comoïc les Anges , les'&b^ 
œuvresmcUeSé \ Ë ftan- 
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. .fiances en partie Ipirituelles ^ & en partie 
corporelles , comme les hommes , les 

. fubllaacçs purement corporelles, &mQr^ 
telles comme les animaux , etoient 
ii^dignes de lui ; il falloit à un Dieu in- * 
finiment adorable , un adorateur infini, 
à un Dieu iniinimentlàint, un adorateur 
mfiniment faint ^ à un Dieu infiniment 
puifîant , un adorateur infiniment puif» 
fiint , à un Dieu pere , un Dieu fils ; 
ô le grand mot ! un ,Dreu qui lui étant 
con(ùbftantiel4ans l'éternité, devint par 
nature étrangère, &parladeftru6tiàn 
de Ion être facramentel , Ion adorateur 
^ans le temps. 

Voilà ce que %nifie cette preclidion 
* du Prophète Malachie, & ce qui fe paflè 
tous les jours , & en tout lieu dans le 
iàint facrifice de la Méfie. Vous yavés 
trop de part, mes chers Auditeurs» pour 
négliger d'y aflifter. Votre pieté vous 
oblige de chercher, & au-dedans devons , : 
& hors de vous , tout ce qui eft capable 
de rendre au Seigneur le culte de Latrie, 
que vous lui devés. Circuivi , eè* immolai^i 
in tabernaculo ejiss hoftiam vociferationK ^ 

. fii^ Pfabn$m dicéon Domino i J'ai dîerché 
par tout , dit David , & au-dedans de 
moi ,&au-dehorsdemoi,&au-deflbu?, . 
& au-defifws s & enfin j'ai immolé dans 
le tab^nacle du Seigneur une hofiiede 
louanges , Ini .chanterai des Himnes^ 

. &. des Cantiques. ' 

. Ce Prophète avoit beau chercher d^ 
ûifit AuguÛin } la découverte de cette 

. \ hoftie 
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' ' fouvent la fainte Meffi. 99^ 
hofiie laiis tache vous etok refèrvée ^ 
mes Frères ; & c'eft à vous à rofiSîr au 
Seigneur. Il fe tournoit de toute part ^ 
pour voir ce qu'il pourroit preftnter à 
Dieu ; & il fecroioitbieaheureux de lui 
adrellër des Cantiques de joiè , & de 
célébrer fes louanges. Il n^en eft pas de 
même de vous, une viftime d*un mérite 
infini vous a été donnée ; & comnae 
c^eft pendant la célébration des &ints 
mifteres , qu'elle s'immole elle<«meme , 
c'elHvous à affilier le plus fouvent que 
vous pouvés à cette imrnolatiou. 
. Mais polir vous faire encore mieux 
entendre le culte fiipreme que vous ren- 
des à Dieu., en affiliant au faintfacrifice 
de la JV^elfe, remarqués , je vous prie, 
que quoique vous faiiiés pour Pieu , vous 
ne pouvés jamais l'honorer autant que 
vous l'honorés , en vous unifiant à 
l'obiation defoafils, foit qu'on regarde 
la nature du don qu'on lui fait » Ibit 
qu'on s'arreté fîir la manière avec laquel- 
le on le lui fait. 

Car premierementyfi vous conûderés la 
nature duprefent qu'on fait auPere éter- 
nel, ce-n'ellrien moins qu'an Dieu qui 
s'offie à un Dieu.Offrir à un Roi une baga- 
telle, c'eft fe mocquer de lui,parçequ'eatrç 
lai & cette bagatelle- il n'y a aucutie pro- 
portion. Offirir à Dieu un million de mon- 
des,s'il y en avoit autant , & s'ils etoient en 
notre pouvoir, ce fcroit encore luioftrir 
Beaucoup moins , que fi l'on offroitùne 
bagatelle à un Roi. Car enfin entre ce petit 

^ E 2 ' prc- 
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i oo De r obligation entendre 
pre&nt & ce Roi , il y ace rapport, que 
ce font toai deux des êtres finis , au liea 
qu'entre Dieu , & un million de mondes^ 
il y a toujours cette différence , que ces 
mondes Ibnt finis / & que Dieu eft infini i 
que ces mondes font créés , & que Dieu 
eft incrcés que ces mondes fontdepen— 
dans , & que Dieu eft ciTenticIlcment 
indépendant. 

Sur ce principe, quoique Dieu (e ccm* 
tente de- peu , & qu'il nous demande 
,fouvent peu de choies , il veut bien neaa* ' 
moins recevoir de nous de grands pre- 
fens $ & ce ièul grand prelènt eft fou 
propre fîls. II eft vrai que c'cft lui-même 
qui s'offre i mais il n'eft pas moins vrai 
ou'il s'offire par les mains des Prêtres ^ 
et que ceux qui afiifteut i la Melle , 
, participent à cette lainte offrande. 

Quand vous volés un Prêtre à TAutel , 
tevem des habits iàcerdotaux j repreien* 

înmt, 777. tés-vous , dit !c Papc Innocent III. 

i 3 Mtjitr, Jelus-Chrift qui fe prefcntc à fon pere. 

^iilP Quand vous le voiés fc profterner , repre- 
ièntés-vous Jclus-Chrift qui adore fon 
pere ; voilà Thonneur que' nous recevons , 
quelque indignité que nous aions d'ail* 
leurs. Nous reprelèntons Jefiis-Chrift , 
ceii'eftpasaffés , nous parlons pour J. 
& comme J. G. G*dt entre nos mains 
que cet homme-Dieu s'ofîire," Offerimm^ 
nous l'offrons au nom de toute l'Egli- 
& , comme des perfonnés publiques ^ 
& qui en ont rectale pouvoir. Mais pour 
^ui l'offirons-nous ? pour le lalut detqut 
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foHVent la jointe Afejfe, loi 
Ip monde en gênerai , mais, principale- 
ment pour vous, qui^ftés àcetaugafte 
fecrifice , & qui unifl&nt votre intention* 
à la notre , faites au Seigneur le plus 
grand prefent qu'ilpuiilc jamais recevoir. 
Otfrés-lui mille inondes , vous ne lui 
olîHrés pas tant> qu'en aflîftant dignement 
à une feule Mcllè , où ce Dieu de bonté 
s'ol&e pour vous, & où vous vous oi&és 
par lui. . ' . " 

Cela eft-îl vrai, mes chers Paroiflicns 
cela cft-il vrai? ncfujs-jepasun homme 
qui me fers d'hiperboIcs& d'expreffions 
outrées ? Nonians doute ^ &Qcelàefl;^ 
devriés-vous laîfler écouler une fculc 
' journée fajis afCfter à la fainte McfTe ? 
Quand Ics.Chcrubins , les Séraphins , & 
tous les choeurs des Anges , quand la 
iainte Vierge , & tous les Saints ramait 
feroient toutes leurs vertus , & tous leurs 
mérites , pour en iai^e un iacrifice 4 
Dieu , il n'en recevroit pas tant d'hon* 
heur , qu'il eh reçoit de fon fils par celui 
de nos Autels. C'clt lui même qui si 'offre ^ 
comjne pour dire à fbn pere : que preteo* 
dés-vous davantage f Pouvé.s-vou$ rece- 
voir un plus grand honneur , & quand 
toutes les créatures feroient détruites en 
holocaufte , rccevriez-Vous de Icat de- 
Ibuâion la gloire que vous^ ^cevés par 
mon offrande ? 

Enfin puifque Jcfus-Chrift eft appellé 
Prêtre Eternel, félon Tordredc Melchî» 
ftdcch , il faut qu'il faflèroffice de Prêtre, 
qui eft d'offrir , & defacrifier. Il le Gàt 

/ £ 3 tous 



101 De V obligation d'enkftdte . ' 
tous les jours , il Je fait fîir'un iniUîcm ' 
d^Autels ; dîoù vient donc ç^t vous^avés . 
•tant de froideur , & d'inditferenccpour 
une aâion fi fàinte ? 

iVjoutons à celà , la manière avec 
laquelle Jëfiis*Chrift s^of&edans le &int 
làcrifice de. la Mefïe ; je veus dire par 
des humiliations volontaires, & une de* 
flruÛion miftiqne. Car quelles plus gran- 
des humiliations pour un Dieu, que celk^ 
auiquelles il le red uit fiir nos Autels?ll n'y ' 
paroit,ni commeDieu,ni comme homme, 
il n'y paroit pas comme Dieu 9 puiiqu^ily 
cache gloire j ion immeniité , fa lageflë, 
& lès infinies perfe fiions .Celui que le Ciel 
& la terre ne peuvent contenir , fe rea- 
&rme dans une petite hoflie ; * celui à qui 
toutes les créatures appartiennent , fè 
couvre de pauvres , & de chetifs elemens , 
des .apparences . du pain & du vin , qui 
ont perdu leur propre fubftance. Celui 
qui commande à toute la nature , obéît, 
fi j'ofe le dire , à la voix d'un homme '; 
& qui ^ plus eft , à la voix quelquefois 
d'un méchant homme , & d'un Impie. 
Il accepte cependant toutes ces humilia- 
tions , pour adorer fon Pere , & vous 
fournir le moien de Tadorer dignement 
par lui. 

Il ne parôit pas même lur nos Autels 
, comme un homme s car où eft le corps de 
cet hommCjOU eft la quantité de çe corps ? 
x)ù eft Ibn extenfion ? -où eft rordredes 
parties par rapport au lieu ? où eft la qua- 
lité de ce corps ? où fontfes relations ? 
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/i$rt/éfit la fainte Jidejfe. 105 
ferpende fi potes , s'ccric là-deflUs lâint 
Cirillc , Quanta fit humiliatioChrifii^ fed 
-attende quantam ghriam dot Patri. Con- 
fiderés , fi vous pouvés* , quelles font 
'les humiliations , & les abaiflèmcns de 
J. C. mais confiderés en même temps , 
quelle, efl: la gloire ^ l'hommage , & 
^adoration qu^l rend à fon Pere, Pour 
bien connoitre Tun , il feudroit com- 
prendre Tautre , & Tun & l'autre font 
infîniment^u de-là de .oos expreffions ^ 
&dc nos penfêes. 

* "* Tout ce que vous avés à faire , mes 
chers Paroiffiens , eft de vous unir 
'd'iefprit , & de cœur à ces humiliations 
'de JefUs-Chrift , afin d'adorer Dieu , eà 
lui prefentant les abaiffcmens de fon Fils : 
mais comment vous y unirés-vous ? en 
^ftant à la làince Meilè , en difam ett: 
-vous-mêmes , ce que difoit leProphete : 
•Que rendrai -je au Seigneur pour tant de 
biens qtfil m'a faits ? & en prenant eu. 
metné temps la refolution qu'il prenbit , 
d'invoquer fon'faînt nom. Qnidretribfiam^ 
Domino ? que lui rendrai-jepour ce bien- 
feit dc Bia création , pour ce bienfait de 
nia coniervation , pourcebienfaitdejcna^. 
redeiftption , pour ce bienfait de ma vot 
cation, pour ce bienfait de ma jultifica- 
tion , que lui rendrai-je pour tout cela ? 
Quid TtÉrilmam } J'invoquerai fon làint 
nom, je rappellerai à mon fecours , je 
me fervirai des premières grâces qu'il m'a 
faites , pour lui en demand'er de fécondes. 
Saint Prophète, voilà ce qae vQUS pou- 
• E 4. ' \iés 
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iFiés faire; mais nous avons bien uiieatK 
trc reflburcc que vous. Nous luiprefeii- 
tcrons fbn fils, nous nous unirons à fbn 
oblation ^ ^ nous le prierons qu'il iaSk 
lui-iheme cette union, qui ne fepeutfai** 
re que par lui. Nous ^ffifterons pour ce- 
la tous les jours à ion iàcrificc. Nous 
entendrons la Méfie dans cet efprit , & 
nous répondrons autant quMI nous ftra 
pofljble, aux empreflèmens qu'il a dc(è 
donner à nous, par notre aifîduité à ce 
iaintmiftere% 

Je ibis tout ravi de joie , quand je lit 
dans rHifloire Ecclefiaftique , remprct • 
ièment que les premiers Chrétiens avoient 
d'affifter tous les jours au iàint iacrificé 
. de la Meflè. Ils regârdoient cette aâîoa 
comme Taâion la plusfainte, & la plus 
augufte de leur Religion; comme Ta* 
dion la plus propre àhpnoret Dieu » au»* 
tant qu'il peut être honoré, dHmne J'a* 
âion qui leur fournillbit plus de moien 
pour lui rendre dignement leurs hom- 
mages. Convaincus de cette vérité, ils 
quittoiçnt tbut , pour profiter dSin (i grand 
bienfait. Il n'y avoit ni femmes, ni en- • 
fans, ni embarras d affaires , ni occupa- 
tion de ménage, qui puflènt les empêcher 
de fe difpenlèr de ce devoir. 

Nonobflant les Edits des Empereurs, 
la ra^e des tyrans , la fureur de leurs en- 
nemis , la diilance des lieux , la difficulté 
de s'aflembler , ils venoient tous enten* 
drc la Mefïè; & leur dévotion ctoit fî 
grandi) ^'il falloit (juc le Diaae , quand 

le 
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fouvent ta fainte Meffe. i o ) v 
le facrifice etoit achevé, leur dit : Allés- 
vous-cn, mes chers entans , allés-vouîj- 
en, la MclFe eft dite, lté Miffa efi. AU 
lés-vous-en, vous avés fàtis-fait à votre 
devoir, Dieu fc contente de votre pieté ^' 
/te Mtjfa eft^ allés-vous-en , la MelFe eft 

- dite. Vos prières font offertes à Dieu > 
c'eft Jefus-Chrift lui-même qui les apre- 
fcntées à fon Pere , en s'offrant à fon ado- 
rable majeflé : allés»vous-en , la Mefle eft 
dite. Nous avons la confolation devoir 
que vous êtes de vrais Chrétiens , & que 
vous avés rendu à Dieu ce que vons lui 
déviés, allés chacun dans vos maifons; 
pères & mères allés reprendre le foin de 
vos entans; gens d'affaires, ou denego- 
' ce , retournes à yos emplois , domelH- 
ques fervés vos maitres , maitres pour- 
voiés aux befoms de votre famille : allés, 

. la MefTe ett dite, lté MJfa eft. 

Mais autant que j'ai de joie de voir 
cet emprellèment , & cette ferveur des 
Chrétiens des premiers fiecles , autant j'ai 
de douleur dans Tame , de voir la tiédeur t 
rindifference , & la négligence d'une in- 
finité de Fidèles de nos jours. Au lieu 
que le Diacre difoit à vos pères , allés, 
la Mefle eft dite , il auroit befoin de vous ' 
direivenés, la Meflè eft à direj la fiiin- 
tetc de ce facrifice & la gloire que Dieu 
en reçoit , méritent bien fans doute que 
vous quittiés vos emplois, & que vous 
interrompiés le cours de vos afîaircs,pour 
prendre tous les jours pendant une de- 
ijiie-heure le tcms d'une Meife. Si vous 

E f aviés 
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aviés un peu de religion & de foi, fea- 
droit-il vous prefîèr à vous acquitter de 
cette marque de votre pieté } 
: Le reproche que j'ai -à vous faire, va 
encore plus loin, & vousdevriésenrou^- 
gir de confufion. La fainteté decelacri- 
fice, & la gloire que vous pouvés, en 
liftant à la Melle, rendre à Dieu, mé- 
ritent bien que vous-quittiés pour quel- 
ques momens vos divertiflcmens, &vos 
plaiiu^. O: mon Dieu , vous nous êtes 
ddnc bien peu de chO(cs, & vous yalés 
donc bien peu, fi vous ne mérités qu'on 
interrompe iès jeux , & fcs parties de 
promenades , pour afiËfter à une Meile. 
On trouve du tems po^urjouer, on trou* 
ve du temps pour fè divertir , on trouve 
du tems pour s'entretenir avec un ami , 
on trouve du teins pdur Ï9xtç dé lon^ 
repas , on trouve /àutenffpour domur • 
fort tard , on trouve du tems pour s'aju- 
ftçr , & & frifer à une toilette , on trou* 
vè du tems pour iè prpmener , & aller 
aux Ipeâàcles, oir trouve du tems, dit 
laint Chrifoftome , pour alÈfter aux fê- 
tes du démon : & on n'en trouve point 
pt)uraffifter tous' les jours à une Meilè/. 
* A peine peut-bn le refondre à y aîlèr 
les Dimanches & les Fêtes, on cherche 
lés plus courtesy & quand il y en a de 
commencées , dn- croit qtfon; a gagné 
bcau,cotfp de les entendre. On 'démànde 
là-de(IUs , fi on ne peut pas y affifter, quand . 
elles font commencées j fi Ton ne fait pas 
fon devoir. On chetcfaq desCa&iftes. 

on 
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^ $i*arrete à Pojlhiioii des plus relàdf és^ . . 

& Ton ne regarde pas le fondement de cet- 
îe obligation , & le caraélere de Chrétien ^ 
-^fue^t^Qn-porte. Je lie dis tien contre ces 
Câfîiifl« ; mm ïfeft*il pas indigne, n'citv 
il pas horrible de chicaner de la forte, 
avec Dieu , de regarder la Meilë com- - 
me une ctfsi^e y & nâie^iobligatioB' ^ne— 
ym& f de fortit de l'Eglili^^l^^llitdty & 
. d'y entrer le plus tard qu^ l'on peut ? ' 
N'eft'il pas indigne, tfell-il pas horrible,^ . 
--à^ûSc&cr des Prêtres qui Smt plus halii* - 
les , de fe îdiutcr jufqa*à cauier dufcan— 
dale , de ceux qui font plus longs , & qui i 
emploient plus de tems ; 
3 >Vow^fifetitt jan^ -^ttit^ lông-tems à-. 
.4àîMc , 8tvle**cniè«ï?4niïi tepas délicat ne • 
vous font pas incommodes. Vous ne . 
rvous ennuiés pas de la converfation d^un 
i^mvyài û Rc^vdio^ hifoit l'honneur 
;de vous-faire venir dans fon Palais, pour [ 
vous entretenir avec lui , vous voudriés ' 
yxtre nuit&jour. Les cabarets , lesaca* 
"demips de )eu , les'iiaix de débauches^ . ^ 
'les rues , -ot les théâtres regorgent de * 
Ihonde, & nos Eglifes font defertes.&oA^ 

dewHfiaiem. Les ëheimim /de'Sion 'plet^ iimi^. 
rent de ce que perfonne ne vient à fes fo- it U 
lemnités, TEglile s'afflige-, gémit, pleut- 
re , de <cc que perfonne prcfque ne s'y • 

cher époux. • * y.. ^ . : 

;i Je piiis fiir ce fujet vous faire le même 
i irepr^che^^ que les: trois BUûs 6xmi à He^ 



io8 Ve l^MipitUn d!" entendre 
rodes , & aux JiHifs^ , J/bi eft nd^tf^ - 
Rex Judmrum ? où eft celui qui cft né 
Cri/.fir Roi des Juifs Saint Pierre Crifploguc 
croit que ce n'etoit point, là^tant uiie de«- 
muMle qu'ils leur ^oieiit , poiir s'in-* 
ftruire par eux du lieu où etoit né le MeA 
fies qu'un iècret reproche, par lequel ils 
les accufoieot; de leur çriminelle lodifib» 
rencc Nim intertogant , jed inftd$mt^ ne^ 

trodunt. II? ne les interrogent pas, mais 
ils les blâment Y ils les accufeutde ne-- 
gligencc , ils leur reprochent leur pareflè ^ 
ils leur font connoitre leur malice. Vous 
avés chez vous un Roi, & vous ne vous 
informés pas feulement où il eft ^ vous 
avés chex vous le Meffie qve vous avég 
tant defiré , & fi long-tems attendu ; & 
vous le laifTés fcul > fans aller lui rendre 
vos refpeâs. Noos autres^ dans le f^aïs 
defquels il n'cft pas né ^ nous prenons' 
bien la peine défaire un long voiage pour 
le venir adorer i nous autres qmtonmies 
Koîs, & qui pourrions bicur nous p^flèr 
de lui rendre noS hommages, nous V€<* 
nous bien nous profterner a fes pieds , &• 
lui taire nos preîèns : & vous au milieu ^ 
defquels il eft vâm aàmoçdc» vous qiii 
êtes fes fujets naturels , vous le laiffés 
. fcul , fans vous informer du lieu de là 
naiflànce; où cft-il donc, VU tfii 

Chretietis ladhes^ indiffo^s , ncgli* ' 
gens , parelfeux , on peut vous faire le me- 
ipe reproche ; mais qui ? ceux qui n*ont * 

pas la même conunodité que vous, d ên«, 

« • 
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fiirtMit là féifnte Aéèfé. tOj» 
- fendre tous les jours la Mefle, ceux qui 
Ibût txes-doignés des Paroiilesà lacain«> 
pagne, ceux dans .les Indes, &4^sie 
Japon , qui ^bnt des dix & doute lieues ^ 
& fouvent davantage , pour affifter au (a- ' 
crifice de nos Autels 9 ceux qui quittent 
'leurs affaires, &«ce qui leur ell abiblu* 
mènt oeoeffirâre pour- gagner leuririe, & 
.qui aiment mieux s'expoler à la mifere, 
ou à d'autres accidens , que de perdre 
tme MeBc* VH 4fi qm natus ejl Ripe ju^ 
émmtm f où eft- celui qui eft né » & in^ 
carné de nouveau entre les mains des 
Prêtres ? où eft ce Roi qui s'o&e en là» 
crifice , afin que nous Talliops adorer à 
votre refus ? ejl ? VcM'^tirâd:fi[>uciés 
peu d'aller à lui , quoiqu'il foit venu pour 
vous quoiqu'il fe ikcrifie pour vous, de 
.qu'il voqs obtienne les grâces dont vous 
*avés bdbm pour votre iasôification.Ceft 
la féconde raifon, dont je mefcrs^'pour 
vous cxhqrtcr à aflifter tres-fouvent.au 
iàtnc ûicrifice delaMe0e« Ceftnon*lèuF 
lement un devoir de pieté, pour rendre 
à Dieu plus de gloire : c'eft encore un / 
devQîr d'iatcret , pour recevoir plus de 
grâces s vous le verrâ 4ans 
point* . ^ - 

Je ne puis mieux entrer dans la preu- u.Poiii»t 
ve de cetce féconde Partie , ni emploier 
des raifbqs plus eft caces ppur vous ofaK 
.Kger, par la- veuë même de vos propres 
intérêts, d'alBfter fouvent au faintfacri- 
-ftce de la .Meffe , qu'en etablifftut Uïi 
grand .principe 4e l»iat Pâul ds^ fon . 
^"^^ . ' . ' ^ Epi* 
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Epitrc aux Hcbrcox^-&.<îue*femt Thè* 

mas a tres-bien expliqué dans les remar- v 
ques qu'il en a taites. 
- Cet Apôtre^ après avoir -marqué 
apports ott'ily acbtre Panden &IedOQr 
veau Teftament, voulant montrer que * 
• Jefus-Chrift etoit plutôt venu pour ac- 
loomplir la loi ^ que pour Ja détruire, s'ar* 
me à ex^iquer dans le 9. & d»rs le 10. 
çhap. de cette Epitre les grandes diffe- 
Tences qu'il y a entre l'un & l?autrc 5 j& . 
"dfiii de ne prendre qoe ce qui^egarde pro^^ 
dlemem ie fojiet que je traitte c voicixe 

jLàUm.t.$, qu'il endit: in man$f}a£la Jefusintroi" 
vit^ exenflaria verorum^Jed in ipfumcœ-'- 
4m$^ m apparM nunc vmmDeifrom^bii. 
. JKêljfte m fepè offiffa$ femet-ipjUm qkimaà- - 



ïCt& pasi^ntrd'WtaS'tm/Sittkiuaiieikit^ . 
la main des Irdtmnes ^ & q^i 'ti^etiûtqQfc 

la figure du véritable ; n^is il eft entré 
dans le Ciel même, afindeparoitre pouir 
ttoûs deviim ibii peto. Ai n'y etii pas^anlB 
Wltré pôtir S*6ft'fit plnHeurs fois, comme 
le grand Prêtre eiltroit une Ibis chaque • 
année daâ^ te Saint, des Saimsvaveeim. 
fang étranger qu'il portoit. - • - \ 
lu. /. jr. De cet endroit de l' Apotre , Saint Tho- - 
* ^* mas tire cette confèquence, -que les nfia:- 
- nieres de puëfier l'homme ^ & de lai afy 
tirer les gtaces'dir d^el , fcMt* -pé^ 
faites dans le nouveau Teftamént^Jue 
dans l'ancien , f our deux raifons La pro- 
bûere , pâtceque cette mauiere de^ pufîh • 




fier 
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fawvmt ia-fmte Mcjft. lit 
fief les hommes, ft reïteroit chaque an^ 

née dans rancienrie Loi ^ & que dans la 
nouvelle elle ne fe fait qu'une fois. Le 
grwd ^Prêtre etoit obligé d'entrer tons les 
«ns dans ie Sauéhiaite , & Jefiis-Chrift 
n'eft entré qu'une fois dans le Ciel , où 
il s'ù&e pour nous. 
. La féconde, parcequé cette manière 
4e purification ne ie fàifbit que par un 
fang étranger , & que jefus-Chrift Tafai- 
. te une fois par ion propre fàt^, & que 
ce &ng divin nne^fois^ répandu , a ei&cé 
4c$ péchés du monde, & nous a mérité 
toute i?)rte de grâces. 

Comme le lâng des taureaux & des 
bon^ ne pouvoitoter^les pechet^^ il fid^ 
loît ^uc les Prêtres fc preftntàlïènt à 
Dieu > en fàcrifiant '& otirant plulîeurs 
fois lesmemeshoftiesy au^ lieu que Jeius^ 
Chrift pour fexpiation'de Wjes pechéil, 
atant ôffert une feule hoftie , s*eft aflis.à 
la droite de Dieu pour toujours , &a 
rendu .parfaits par celte lèiik oblation> 
'ceux qtfil a &nâ4fiex.- • / . - . ^ . . , 

Maisiî ce facrifice fanglaiit né s'efl; fait 
qu'une fois pour l^cxpiation de nos pé- ' 
cheZf 9 un >iàcrffîcë non fanglant s'offrir - 
tous les jours pottr nous iur ilbs Aùtelj^* 
Nous n'avions befoin que d'un fèul là-^ 
crifice de rédemption , mais il ft fàit tous 
les jours un iàcrifice de Rfeligion : & c'eft 
i ce &cnfïct que vous * devet affifter 
vent, par Tinterét même que vous avei 
de recevoir les grâces qui y font atta- 

^es. 'Il â-'y « aueuniour^ oàDîen par^ 
V.; M ' ^ -Ci? 
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1 1 X De l'obligation d'^enténdfé 

ce fiicrifiçe ne puiilë vous &ire du biM i 

. il ne devroit donc y avoir aucun joùr^ 
où vous ne tachaffiez d'en profiter. Il 
vous ouvre par là fon trcfQrtous lesjours^ 

^vous 4evrîe^ donc tache; de voustc^cii^* 
rîchir tous les jours. II ne iè laflè pas de . 
vous donner fes grâces : devriez - vous 
vous laflèr, qu vous Ibuçier peu 4e 4es 
lecevoir? 

Quand le faint Concile de Trente par- 
le de l'augufte Sacrement de TEuchari- 
fiie^ & de cet excellent, facriûce de la loi 
nouvelle ^ il dît que c'çft là que Jefos- 
Chriftaverfé, & répandu à pléinft mains 
toutes les richellcs de ibn amour. For- 
mez-vous telle idée que vous. voudrez 
de (es libcralitet divines^ il Içs a tmtes 
^ ramaiTées dans ce fkcrifice. Là il y a des 
grâces de lumières pour Telprit , des grâ- 
ces de. chaleur & de feu pour le .cgsur*. 
JLà on trouve dequoi modérer fis pa& 
fions ) fî on ne peut pas les étouffer, vain- 
cre les tentations , fi on ne peut pas ab^ 
iblumem s'en exempter. 

Là on a deqooi prier effio^pement, 
puis qu'on prie par Jefùs-Chrift meme^ 
& qu'il dit, que ce que Ton demandera 
à Ion pere en Ton nom , on (le receynu 
Jacob obtînt la benediâion d'Ifaac, en 
lui prefcntant un peu de viande & de vin : 
. , hé combien n'obtiendrez-vous pas de 
X)iett, qjjii e& le meilleur de touslç&pe- 
res , quand vous lui ofiirirez p^r nos 
.mains la plus exquife de toutes les via»- 
des, & le .plus pur de tous les yins? La 

' - chai . 
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fouvenp la fainte Mcffè. 115 
chair de votre Dieu . comme *il le dit 
loi^neme -y cft une ciiair potir la vie du 
monde. Le lang de votre Dieu eft un ' 
vin qui réjouit , & qui fortifie le cœur 
de l'homme. La chair de votre Diea 
donne une e^ece d'immortalité à ceet 
qui le reçoivent i & en cela ellê eft bien 
diâcrentede la manne des Jaiis , qui n'a 
pu prefcrver de la mort ceux qui la mM- 
"geoient Le lang de votre Dieu eft un 
iang purifiant, & qui efface tous les pc« 
chez ; & en cqlà il eft bien différent de 
celui des boucs & des agneaux^ qui par 
eux*mfemes n'avoient nulle veitu de pa« 
rifier ceux qui les offroient. 

Quand làint Ambroifc explique ce$^ 
paroles de TApotre , que Dieu nous a 
accordé une abondance de benediâions 
^ celcftes par fon fils i il remarque que tou- 
tes fortes de c;races nous viennent de 
Jefus-^Chrift, & que c'eft en vain qu'on 
efperc d'être beni du Pere celefte, fi ce 
n'ell par fon moien. 

Or quand eft-ce que nous recevons 
plus abondamment ces grâces, que dans 
le Sacrement & le &crifice de toute gr^<*> 
ce ? Approchez-vous donc , mes chers 
cnfans, approchez- vous donc avec toute 
forte de confiance^ du trône de (àmi&« 
dcorde, & quMl ne le paflè aucune jour* 
née, où vous neluifaflîez votre cour. 

Si vous avez tant de confiance d'obte- 
nir quelque .cbolè de Dieu , quand vous 
avez recours aux prières d'un homine 
de bieui auquel vous vousiecomman^ 
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ï j 4 lie l^obligatim d'entendre 

de^9 ou^]uand vou$ tous mettes fbîisln 
protedion d un Saint , qui cft dans le 
Ciel : Que ne devez-vous pas attendre 
de celui qui fait les gens de bien Xùr la 
terre, & les Saints* oans le Ciel ? dece^ 
lui de la plénitude duquel nous avons 
tous reçu ce que nous avons ? Souvenez- 
vous que le premier & le principal Prc* 
tre à la Mefle c'eft Jefus-Chrift qui yeft 
offert , & qu'étant le Saint des Saints , 
le t)ien-aimé , & le Fils unique de Dieu , 
il xi'y a rien qu'il nepuiflè obtenir de Ion. 
Pcre pour vous. Il ra livré pour vous i 
la Croix, Comment ne vousaccordera- 
t-il pas tout ce que vous lui demande- 
rez , puifi}u'il n'y a rien qui ne foit infi* 
niment au^efibûs deceprir de votre te^ 
demption? 

II s'eft livré lui-même pour voun 
comment après avoir ùàt cette première 
démarche, névousiKrcordera-t^ilpasdes. 
grâces , & un Ciel qui valent moins que 
lui? \ - 

Si vous aviez alfifté au trifte fpeâacla 
du Calvaire^ fx. fi voiant leikng pré- 
cieux de votre Dieu attaché à la Croix ^ 
couler de lès plaies , vous en aviez re^ 
cueillis dans^n vaiè quelques goûtes.^ 
avec quelle confiance prieriez-vous de- 
vant une fi precieufe relique ? avec quelle 

Ioie prefenteriez-vous ce fàng au Pere 
itemel ^ pour lui demander pardon de 
vos T^echez ? avec quel loin confcrvcriei* 
TOUS ce vaft , de peur qu'on ne vous l'en- 
levât i avec ^elle piçufe curioiité ne 
- ' * voa-- 



Digitized by 



fouvent U fainte Mejfe. .11$ 
^oudriçz^vous pas le voir plufieurs fois te 
our?« ' • * 

Or je vous le dis, & je le dis comme 
m article de votre toi, ce qui s ottre tous 
esjours.à la Meflè pour vospechet, & 
>our les miens , eft beaucoup plus cou* 
Sderable que quelques goûtes de ce pre- 
:ûeux làng. Vous, ne le voiezr pas de vos 
feux charnels ; mais ceux de votre Rcli« 
5ion^ & de votre créance doivent le de- * 
couvrir. Vous avez au facrifice de la 
Melie , non quelques goûtes de ce fang 
de Jefus-^Chrill, non quelque partie de ce 
corps divin, mais Ibn ame, ion corps, 
fou humanité , fa divinité y tout celà y 
îft offert pour fous, &avec la grâce du 
Seigneur vous pouvez profiter de ce grand 
ion.* *_ 
. II n'eft plus necefîaire que je me don- Potuî meo 
ae la picine d'aller bien loin , pour me "onflumi- 
aourrir, & mede&lterer^ dit&iiu:Am- a^'^'l^c^* 
>roife , Jefîis-Chrift eft ma nourriture , nos fomcir 
[efiis^Chrift eft mon breuvage. Il n'eft ^^l*^!?" *. 

^lus neçeflàire que j'aille connue Naa- Siriftoi^^ 
man me laver dans les eaux du Jourdain-, mihipotut. 
fefiis-Chrift eft ma fontaine, &moneau, caro Dei 
jui me purifie de mes péchez. Il n'elt & ^anguii 
:)lu$ neceilaire que j'attende d'une année Dei mihi 
ï l'autre, la récolte des firuîts de la terre pot^? i & 
)our me nourrir^ on me donne tous les ?atiecatTin 
ours Jefus-Chrift. Non jam ad fatietatem &c. D. 
zmms €Xpe£lo proventus , Chrifim înihiquo^ -^'"^ 
idiemimjiratmr. Ceft ceDienquifedon- ^Jg^"^^^^' 
le à moi , qui s'offre avec moi , qui le 
àcriâe jptour moi tous les jours ^ ah il 

eft • 
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ii6 De VohligatioH d'entendre 
cft bien jufte que par niKprincipe memé 
d'intcrcc^jë tache pas mon afiickiité aa 
faint facrifice, & par mon union à cette 
adorable viftime, de profiter d'un fi rare 
bicnâiit , & de ménager pour m^ iàoâi- 
fication tant de grâces. 
Accfditcad Oui, mes chers Paroîlïîens, voilà la, 
fum,&po- plus jufte confequence que vousenpuiC- 
fiSt '^^^ Approcliez-vous donc , ajoute 
AccecUtéad fiûnt Ambroilè 9 approchez*YousXouvene 
Mm,êeiu de Jefiis-Chrift, & vous ferez defklterci; 
2^ûhîx c'cft la -fontaine de vie. Ap- 

dLAccedi- prochez-vous fouvem de Jefus-Chrifl , 
te ad rum» & vou^ en ferât éclairez y c^eft lui qui eft 
TOini!^Sâ ^^^^^ lumière. Approchez- vous fou- 
ubifpiritus vent de Jefus-Chrift , Se vousiercz deli- 
jDomirvi, vrczj c'ctt cu lui quc la vraie liberté re» 
Acccdi^^^^^^ Approchtt-vôus Ibùvent dejeiiis» 
«um,& ab Chrift , & vous recevrez le pardon de vo* 
foh imini , pechez , c'cft par lui que s'en fait la re- 
2o V/atï" PuifquUl vous.oflSre (i libérale- 

.rum^^'^ ment tant de grâces , vovsferiez bien 19- 
Wd. grats , (i vous ne Ten remerciiez ; & il 
. ^ eft par là autant de votre reconnoiflance 
• que de vos intérêts , d'aififterlouvcntau 
làint iacrificç de la Meifè. 
ULPciuT. Paurois beaucoup decKofes àvousdi^ 
re fur ce fujeti mais je fuis obligé défi- 
nir, m'etant trop étendu dans mes deux 
autres points. Je vous dirai feulement 
que le faint fecrifice de la Mefle ^ eft nonr 
leulemcnt un miftcre de foi , non-ftule- 
ment un principe de grâces y non-fculo> 
ment un iacriâce d'adoration, &deLa-< 
_ trie^ mais encore uuiacriâce de louange 

& 
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r de recocutbUSuiçe : c^eft pour celà 
u'oh appel le ce Saéremeht Euchariftic. \ 
Rcconnoillaiice que Jeiùs-Ohrift rend 
fbii'pere, reconnoillànce que nousde^ 
qns rendre noos-memcsà Dieu, &dont 
ous ne pouvons mieux nous acquitter, 
u'en affiflant fouvcnt à lafainte^Meflc.' 
rous les biens que nous recevons", vien^ 
lent uniquement de Dieu » c'eft ce que 
ous Içavez tous j mais tous^ ces biens 
ous ont été donner pas Jefus-Chrift, 
'eit ce que iàint Thomas nous apprend ; 

1 par coniequent c'eft par Jefus-Cfarift 
ue nous devons en rendre des aûions 
e grâces à Dieu, conclut delà ce mtme 
)oâ:eur. 

Cependant nous n'aurions jamais pu 

2 faire, fi ce Dieu, par une furprenaritc 
îivcntion de Ibn amour, ne nous en a- 
oit fourni le moien , àc s'il n'avoit in- 
:itué l'adorable Ëuchariftie : non^&ule-» 
tient afin qu'il fc communiquât, & qu'il 
'unit à nous , mais afin que nous nous 
ufiions acquiter envers Dieu de nos plus 
tiftes réconnoii&nces. 

Jefus-Chrift dans l'incarnation s'eft 
iOnnc à vous, mes chers frères , Pner 
^atmtfivobis y pari/ulusnatHS envahis \ c'eli- 

our vous que ce éivin en&nts'eft don«' 

lé , c'cft pour VOUS que ce petit & aima- 
le enfant elt néi il eft à vous, il vous 
ppartient : mais ,par r£ucharî(lie vous 
t rendez à Dieu , ât vous le lui offrez ^ 
omme un bien qui vous eft devenu pro- 
xe , & dont vous pouvez vous fcrvir 

pour 
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pour reconnoittc celui, même d!oà il 

vient. 

Par rincaiiiation Dieu vous a tout 
donné > en vous donnant fonùlis &par 
l'Euch^ftîe vous lai rendez toat^ en le 
rendant lui-même: en font que vous lui 
pouvez dire ce que difoit ce pauvre ler- 
yitcur, qui deyoit dix mille talensàiba 
'liaHk, it. nwitrc: je fiiis iufolvable, & fi vous me 
pourfuivez à la rigueur, je ne pourrai ja-* 
mais m'acquitter envers vous de cette 
groile fonmie ; mais aici un peu de pa- 
tience» & j.e vous rendrai tout. Pa^ten^ 
tiam bàbe in me y cmnia reddam ttiù . 
Que je faflè tout ce que je voudrai, ô 
mon Dieu, je ne puis jamais vous reii* 
dre ce que vous m dvez donné : dix mil* 
_ letalens, dix millemilMons detalcnsnc 
" lUfîiroient pas : mais attendez , Seigneur, 
que J'aille àl Eglife, je me hâterai d'aJP- 
lifter au iaint ^crifice de la Meflè s &.là 
Jelîis-Chrift s*oflfrant pour moi à vous , & 
m^oftrant auflî avec Jefus-Chrift , je trou- 
verai dequoi vous làtisÊûre entiereiiient. 
- O fentimfens dignes d*m vrai Chre* 
tîeri ! ô puiflànt motif pour aller tous les 
jours à la Meflè ! Dieu ne ceflè aucun 
jiour de vous £^ire du bien , ne laiiièz 
écouler aucun &ns lui en temoi-* 
gner votre reconnoifîànce. Si vous re- 
• ceviez tous les jours des bienfaits d'un 
Prince^ ou d'un puiflant Proteâeur s & . 
Il vous fçaviex (}a ir fouhaittat de vous 
voir, afin d'avoir fujet de vous en faire 
encore de. nouveau^ s vous feriez jour & 
^ . . nuit 

* 
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foHvmt la faintif: Mejfit^ 1 19 
Luit dans fbn Palais ; & fans qu'on yous 
bliicîtat d'y aller, vous vous y fèntiriez 
>ortcz par la feule bonté de votre Cœur^ 
Or cû-il railbnnable que voustraittiez 
Dieu plus mal^, que vous ne feriez de 
fimples hommes? Dieu qui vous fait de 
il grands biens, les hommes qui vous en 
font de 11 petits ? Dieu qui vous donne 
tout ce qu*il a, les hommes qui ne vous 
domient jamais tout ce qu'ils ont ? Ne 
demandez donc plus (i vous êtes obligez 
d'entendre tres-louvent la Meflè : n«e- 
gardez pas. ce qui eft precifement d'obli- 
gation , confiderez ce à quoi votre recon- 
noiûànce vous engage. Afiàires ^ occa* 
pations y plailirs ^ quittez tout volontiers ^ . 
pour aller reriicrcier Dieu dansfbnlàint 
Temple, & vous unir aux intentions de ' 
VËglilè, qui lui offre ce qu elle a de plus 
cher , & qui veut que vous le lui offriez. 
La pieté , rinterct , la rcconnoiffance, 
tout vous y porte, ce que vous recevez, 
jCC que vous devez, ce que vous foohait* 
tez , ce que vous attendez , & de grâce 
en cette vie , & de gloire eu Tautie. 
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DISCOURS 

DE li'A^ MANIERE ' 

m 

Î^ENTENDRE DEVOTEMENT 

LA SAINTE MESSE. 

Mntiiis non McifiBm de manu veilra : ab 
ortu enim folis ufque .ad. occaliim» 
lîiagnutn eft nomen meum in eentibus , 
.&inomni locofacrificatur, aolfertur 

. Bomixû mco oblatio monda. Maloeb. i . 

Je ne recevrai point de prefent de vos mains : 
. êardfuà le leper au.fokil fu/qu'au côn-- 
\ cha^ shoH nom eft grand parmi les na^ 

• lions y ^ Ion facrifie en totU heu , CP* on 

• offire à mon nom une oblaùion toute pure. 

r. 

E reprends pour une lècondc 
iois ces paroles du Prophète 
Malachie ; & j'efpcre que 
vous aurei chèrement con- 
fervé dans votre mémoire , 
ce que je vous dis la dernière fois, au 
ûyet du jQûnt facrificc de la Meflè. Je ^ 
montrai que quoique , r£glile ne vous 
obligeât de rentcndre' qu'aux jours de 
. - Di- 
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JUvottmm U fétinteMeffh. iit 

Dimanches , & de Fêtes ; cependant il 
wus aimiez bien votce Dieu , fi vous 
iviez foin de l'adorer,, comme il fouhaÎT 
e d'être adoré , fi vous étiez touchez du 
lefir de votre fiilut , & du pardon de vos 
ycchciî li entin à tous ces motifs vous 
ijoutiêz celui de TOtrè recoimoiflànce , 
: oar Iç remercier dignement de fesbien- 
aits; vous quitteriez femme mondaine, 
<ros irifures, & votrctoiiett&i vousfem^ 
ne de ménage , vos occupations ; vous 
lomme d'affaires *& de négoce , vosem- 
)Iois ; vous indevot , & libertin , vos 
>laifirs , pour prendre une demie heure 
le tems à affifter au làint fiicrifice de la 
VIefle. Oc&M qu'un Dieu s'offre à un 
Dieu pour lui rendre un honunage dignç 
le fa grandeur; ç'eft là. où il vous.ol&e 
ivec lui , & où Vous pouvez entrer en 
>articipation de fon facrifice; c'eftlàoù 
I diftribue fcs grâces à pleines mains ^ 
i QÙ yojis. pouvez obtenir la remiffion 
le Vos pecbei ; cfeft où aiant reçu 
ant de chofes de Dieu , vous êtes en état 
e les lui rendre par la plus noble , la 
lus fainte , la plus augufte de toutes les' 
offrandes. / 

Par. toutes ces raifons vous avez dû* 
tre pleinement pcrfuadcz de l'obligation^ 
ue votre pieté , vos intérêts , & votre" 
sconnoiflànce vous impofèntd entendre 
Duvent la fainte Meffe. Ne difputez pas 
vec Dieu de ce qui ell de commaiid^ 
lent ou de confeil , de ce que vous pou- ^ 
ez. omettre ians péché, ou 4c ce que' 

œuvres m^Ues. F y dus 



ni Delà njdniere JCentenàre 
vous ne pouvez négliger , fans vous ren- 
dre pécheurs. On ^crific tous les jours ^ 
& on of&e en tout lieu à fgn iiom une 

oblation toute pure. In omni loco facri^^ 
çatur , o^ertur nomini meo oblatio mun-^ 

da: Il ae vous doit rien , & il Êiit tous 
les jours pour voûsr mr-<k1à de ee que Vous 

pourriez en attendre ; pourquoi 4onc , 
' lui étant redevables de tout ce q^e vous 
êtes, & ne vous demandant rkn qui ne 
eottbribue autant à votre fiilut y qu^à fa 
gloire ; mc.ttriez-vous une fi grande di& 
terenec entre les Meflès qui font.d'obli-p' 
gation, jl'av9c celjtes qai font que d^ 
pieté? • . . 

Entendez la MefTe le plus fouvcnt que 
vous pourrez, mais en tel tems que vous 
Tentendiez , prenez sarde à Tentendre 
dévotement, & d'une manière propre' à 
vous lanfitifier. Ces deux obligations font 
bici^diffcrentes. Il des jours , où vous 
popveï 9 igB^ pécher iDorteUcment « vous 
difpénfèr d'entendre la Melfè ; mâts H 
ny en a jamais eu aucun , & jîmais il- 
jï'y en aura, où vous puilTiez fans péché 
y apporter des di^fitions* contraires à 
icflles qui y font eflçntiellement requi(ès. 
Y affilier avec des îmmodcfties & des 
irrevçrecices jfcandaleulès , y affifter avec- 
de longues & de volontaires *diftraôions 
d'elprit ; voilà cçque j^'ippcl^edcsdî^po- 
^iyons contraires à celles que demandent 
}a iàintet^ & 1^ grandeur de t:e lacriâ^ •* 
ce/ 

• ypus jugez par là que pour y affificr 



comme il faut , il cft neceflairc que Thom- 
me tout entier y jiflifte , dit le Pape la- /««^ ^i^- 
nocent III. Phommc extcricar fi rhom- ^i^/^^' 
me intcricur ; rht^mnic qui parole au- 
dchors , & l'homme qui eft caché au-dc- 
dans ; Thomme qui étant compofé de DitnfiùWk 
coips &d*aine, doit rdiuir ces deux par* 
ties 5 afin qu^il .entende dévotement la 
Mcfle. Il doit y apporter une grande re- 
tenue , &une cdifiame xnodeiiiç^ voilà 
pour le coips. 11 doit y apporterunc gràn*-/ 
de application d'elprit , & une grande 
rendreflc de cœur , voilà pour Tame. 
Deux excellentes manières de bien en- 
tendre la fainte Mcflè, que je vais vous* 
expliquer dans, les deux .parties de ce dis- 
cours. 

Ce n'eft pas d*aujourd'hui, Mess, qu'on pomr. 
SL donné au iàint oacrificê que nous ce- * 
Icbrons fur nos Autels, le nom dcMeffe; 
& Tune des chofcs qui me furprcnd da- ' . ^ 
vantagc , eft de voir que lesRcligionaires . 
s'en fcandaliiènt. On l'appelle Mejfe pour 
plufieurs raifons ^ & il cli important que 
vous le fâchiez, auparavant que je vous * • 
«xpliqueavecquelles dilpoijtions de corps 
•vous devei y afliften 

On lui donne le nom de MelTc , dit - 
Hugues de faint V idor , iV/z^'i , ^r^»/^ 
fnijja^ vel trànfmijjh 5 jene içaifi^e pouf- 
nn bien traduire ces paroles en notre lan*. • 
gue : les favans Hivent ce que je veux ^ ^* 
dire 5 mais le petit peuple: ne le fçaic pas. ^ 
On rappelle MeJfe , comme une cbofe si^^, &. 
^ui eft envoiéC} c'eft un prêtent que te t.g.i ii^ 

•Fi. peu- 
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IZA De la manière d'entendre 
peuple fiddle fait à pieu par le miniaere 
duPrctiç, qui feifent la fonaioû de me- ,^ 
diateur entre Dieu & les hommes , lui 
prefeote , lui envoie , l)ji porte leurs vœux 
& leurs offrandes. Vous nous avez don- 
né ô monX>ieu , votre fils par une pure 
& gratuite mifericorde : & nous vous le 
remroions par une humble & aflfeaueufè 
re<x>nnoif&nce. Vous nbus l'avex donné, 
afin qu'il fouffrit pour nous : nous vous 
le renvoions , afin que vous Ibiei glon- 
Ûé par lui , Mi£a qftaji trat/fmtja^ , vel 

Secondement on l'appelle Mejjè, par 
rapport à la viaime qui s'offre elle-me- . 
me fiir nos Autels. Elle nous a été en- 
voiéc par le Pere éternel , afin qu'elle 
fut avec nous , .& nous la renvoions à ce 
Pere celefte, afin qu'elle intercède pour - ' 
nous auprès de lui. Traftfmijfa eJîàPatre 
nMt m noHfaim effet , troHjmitMur a 
nobk Patriy ta iffitm }ro nob» ititer- 
''ieedatt 

Troificmement on l'appelle Mefe , par- 
ce qu'on.mettoit hors de l'Eglife lesCa-. 
tcchumenes, lorfiiue le Prêtre oumnen- 
çoit à confacrer le corps de Jefus-Chwft.. 
Entrea, Catéchumènes , entrez daris TE- 
glife pour y prier, entrez j pour y être 
inftruits, entreï-y pouraffifter au com- 
mencement de la célébration de nosmy- 
fleres : mais quand on viendra au tems 
de laconfecr^on, retirez -vous, vous' 
n'êtes pas ^encore Cîtpables de lavoir m, 
qui fe patte de plus iàint & de plus auffj-. 
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diVùtiment la fainte Afejfi. ii^ 
fte dam nos Temples. G'eft pour cette 
taifôn que GAtit Augaftin > parlant tle la 

vérité du Corps & du Sang de Jeius- 
Chrift dans liEuchariftie , dit qu'il n'y a 
que les Fidèles qui fâchent ce miftere de 
notre foi ^ Namnt Fideks , parceque ceux 
qui n'etpient pas encore baptifcz , n'a- 
voient rien appris de ce redoutable mi- 
ûere. 

Or dè quelque iens que vous preniez 

ce mot Mejfe ^ ceux qui Teiitendent 
Ibnt obligez d'y apporter toute la retenue 
pofiible» toute la modeftie & toute rKur 
mitfté extmeure qu'on doit à la âinteté 
de ce Sacrifice. Car fi c'eft un prefent 
que vous faites à Dieu, fi c'eft un don 
que vous hn envoies, & pour reconnoi- 
tré fon infinie bonté, vous votilex qu'il 
reçoive devons cette marque de votre 
reconnoiflànce , fi c'eft Jeiîis-Chrift lut- 
même qui & donne, afin qu'il devienne 
votre Avocat auprès de fon pere, qu'il 
intercède pour vous, & qu'il vous pro- 
cure les grâces dont vous avez befoia 
pour votre fimâification \ fi dans cette 
bffrande qu'il fait de fbn adorable per** 
ibrine, vous vous unifiez à lui, & fi pé- 
nétrez de ce (èntiment , vous avez le mê- 
me elprit que l'Eglife & fes &ints Mini- 
lires : fi enfin à cau(è de votre indignité 
& de vos vices perfonnels, vous vous 
regardez comme des Catéchumènes, in- 
dignes d*^procher eflcore des faintstiri* 
ftercs : jé dis hardiment que vous ne pou- 
vez jamais être .{dans une alTez grande 

F 3 • mo* 



modcftie, ni tous tenir dans des poftures- 
aflc^ iiecentes 6c afTez hiimblcSj quaod. . 
Toas entendè^L la ikinte Meilè. 

C'eft pourquoi dan^ la {primitive îiglir . 
iCy comme nous remarquons dans fàiut 
Ceiaiie d'Arles y & dans Hcrard^de .Tour% 
on* ne permettoit pas aux penitens po- 
.UmndTitr.hWcs ^ d'alfiftcr à. ce redoutable 'miftcre; 
' ^îuï^^^' Evcques mêmes avertiilbient les Cu- 
'^**** rcx de chaflèr de rEglife les ulîiricrs re- 
connus pour telsv^ les pecbeurs icoada:* 
leux , les vindicatifs, qui depuis long» 
tems, ne voulans pas fc réconcilier^ cher- 
choient cous les moiens de fe défaire de 
' leurs ennemis ^ Difcardes felUmiur ab Ec* 

^lejid donec adpacem redcant. 

Ce qui vous montre plufieurs choies 
d'une extrenae importance > mais pnncî- 
palçment les grandes précaution^ quenos 
predecefleurs prenoient pour exhorter les . 
Fidèles à affilier dévotement au faint fa- 
crifîce de la Meflè, & à apporter toutes 
les dilpofîtions poffibles à la &inteté, & . 
à la majeflé de ce mifterc. 

Car 11 on ne pouvoit y fbuftrir Jcs Ca* 
: ^ itechumenes & les penitens publics , quoi- 
qu'ils y tinllent une contenance humble 
& décente : comment y auroit-on toléré 
ce que Ton tolère aujourd'hui ; des gens 
îndevots>. vains, fup^rbes, immodeilesy 
des pécheurs y qui outre leur impcnitence • 
& leur èndurciflemcnt , y commettent 
des impietez que les Anges de paix pleu- 
rent amèrement, &que lesMmidrcstia 
Seigneur ne voient qu*avec le dernier 
chagrin. Il ^ 
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' Ibn'y a dcn dans, nos Eglifes, qui ne' . 
demande cette humilité, cette révérence 
& cette modeftie extérieure. Première- 
*ncnt la grandeur du Sacrifice, la fain- 
^t^ & la divinité de la viâime qui s Qt« 
Ire. la demandent. . - ' ' 

Hclas, mes chers frères, nous ne îa-. 
vons pas notre Religion ; ou li nous la 
ikvons, ç'eft fbuvem d'une manière qui 
^ fcrvira plutôt à notre réprobation qu à . . . 
notre falut. Selon les principes de notre 
Religion, c'eûJelus-Chrid lui-même eu 
corps & en ame, qui demeure Ibus les 

• elpeces Sacramentelles, c'clt le Dieu du • 
Ciel & de la terre , le Juge terrible des 
vivans & des morts, celui qui viendra 

- vous juger , vous & moi , au dernier (bu- 
pir de votre vie , celui devant qui les 
. Anges tremblent, lesPuiliànces s'cbran- 
lent, & les dominations iremillent) c*cli 
lui qui eft réellcincnt & veritidblemenc 
preftnt fur nos Autels , quand i I dit : Ceci 
ejimon Corps ^ ceci cftmofi Sang, Lecroici- 

vous, M. F. le croiez-yous? Madame, 
le croïei-vous ? homme d'epéc^ le croiex- - . 
V0U5 ? femme volage & indcvote , le * * 
croiez-votts ? J'aimerois preique mieux 
dire , pour vow &îrc honneur , que vous 
ne le croicx pas* Car fi vous en étiez 
pleinement convaincus les uns &les au-' 
^ très., quelle feroit votre retenue & votic v 
modeftie? - 

Les Anges que vid Ifaie à Tentour du 
Trône de Dieu , fe couvroient le vifage, ^ '* 
& n'ofgient paroitre devant cette redôu- 

F 4 ^ tabje^ 
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'€9l>lcMâje{lé. Moyiè ta nepottvois con«. 
ccvoir comment un homme qui traitoft 
avec Dieu, &qui lui parloit, demeuroit ' 
un feul moment en vie ; & tii t^ecrioiJ 
p^j. 'dans ton ext^ : Probavinm hodie fnèd 

loquettte Deo cum homine vixerit h^mo. 
Miracle ! miracle ! j'ai éprouvé en ma 
perfonne qu'un hoinme a vccu , quoique 
Dieu Se fbit entretenu avec lui , & qu^il 
^ Miâ 1%. lui ait parlé. Tobie tu demeuras pamé^ 
effraie , extafié trois heures la face con* 
Uf terre , atanc fçu que c'etoit un Ange 
qui Vwok parlé. 
Qat dirai-je ici de vous autres qui a(^ * ^ 
' . Mez au fàaifice d'uaDieû^ qui êtes en 
\H prefence jd^un Dieu , qui traite?, avec 
un Dieu de h plus ièrieufe & de la plus 
importante de toutes les affaires*, qui en- 
tendes un Dieu vous dire par la bouche ^ 
-n -s.^ - jgVjî Prêtre î Ceci cft mon Orps, ceci 

cft mon Sang? Les paroles & lcs expref^ 
fions me manquent pour vous reprefentcr 
avec quelle modeflie , quelle humilité, 
' quelle fiaient vous devés affifter-àlafiin- 
te Mefle. Quanta h^mlitate^^ reieren^ 
• tid{ c'eft faint Bernard ) comparer e débet de 
^ palude fui frocede^s raf2U9fcuU i^ilis : 
le doit être Phiimilité /la vénération , 
l'abbatemcht, le^ trouble d'une ame, qui 
fort comme unp grcnoiiiile de fon bour- 
bier, pour paroitre aux yeux de ïbn Sei* 
' gneur* 

Cette humilité, cette modeflie, &cet-p 
' . te vénération extérieure doivent princi* 
paiement paroitre çn deux cho&s. Pre- 

• ' ' ' naîc- 
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dévùtemefit la p/iinte Mejfe: 1 29 

nierement en vous tenant à genoux , les 
r'cux baifles contre terre, ou appliqués à 
ane ledure fpjrituelle pendant letemsde 
A iaiiftj: Mtfft. Hé , mes Dames , avec 
^'os laquetons qui vous portent la queue, 
5c qui vous tendent des coijffins pour 
/DUS aflèoir , croiés-vous entendre de- 
irotement la fainte Mefle? Si tfeftparki- 
5rmité, je vous €xcu(è , fi c'eft par luxe 
k par molleflc , je ne vous excufc pas. 
tlé, M. avec vos poflares indécentes, ou 
roHjOurs debout, ou un g^nouil en4:er- 
e, & l'autre en l'air, pendant la célébra; 
:ioBkde nosauguftes & terribles mifteres , 
ivés-vous de la Religion, & de la Foi? 
ivés-voQS plus d*êl)>rit, dé nobleflè, de 
alens , de grandeur , que les Couftantins, -5 
es Charlemagnes , les iaikts Loiiis , &. 
me infinité d'autres Princes & Princef- 
:cs? 

Le grand Conftantin écrivant à un Roi ïi^o^or. 
ie Perle, lui dit, en lui expliquant quel- 
lues cérémonies de notre Religion, qu'il 
idoroit fi>n Dieu , l^xk jkmmi crnn de^ - 
'/otione ^nihns. Quand je luis à TEglife, 
luand pentends la Mefle, &qucj'affifte 
lu ;&crifi«e redoutable de F Autel , je^ne 
ne fbaviens plus de ce que je fuis dans 
non Palais ; je me jette contre terre, je 
lecbis humblement les genoux , & avec 
lutant cte dévotion, & d'humilité que je; 
>uis, j'adore mon Roi , & mon Juge. 
' Tous nos Hiftoriens qui ont parlé de ^ 
àint Loiiis, & du grand Charlema^nc, 
endent cè témoignage à leur devoûon^ 

F y que 
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que ces grands Princes etoient toujotiftf 

les premiers à l'Eglilè avec un air penif . 
tent , une contenance mortifiée , une mo- 
deftie charjnante, & un a&battement qui 
rendoit » comme malgré eux , dévots les ' 
plus libertins. Et fi nous en créions faint 
Jérôme, cette coutume d'être toujours à 
genoux à TEglife pendant la iaimeMef- 
. le , eft venue du. tems des Apetres ju& 

. unpijï.ad qu^au notre : Destm gerju pojito fuppliciter 
^^J* adoramm , ^ fixo in tcrram fiopUte, magis , 
^fii^ ^ ^ fojcimus > impetramuSm Nous 
adwons bumblem^ notre Dieu, en met- 
tant nos genoux contre terre \ & cette 
^ • marque extérieure de notre refpeâ: fait 
que eous impetrons plus efficaconent^xf . 
que nous lui demandons» 

Cette coutume eft encore plus ancien- 
ne que je ne le dis , où en ai-je la preu- 
ve ? dans le troilieme livre des Rois ch. ^ 
voici ce que j'y trouve' Surrexit Sahmon 
de conjpedu Altaris Domini : utrttmqut enim 
genu ( remarqués bien ceci ) in terram^cr 
rat^ (ff mMUf expamkrat im Cœl$m. Sa^ 
kmm ft leva àprés avoir fidt fa prière em 
frefence du Seigneur , car il avoit fes deux 
gemtix en terre jMesidu^ ^ ekf^éfesmams 
vers le CieL 

L'Ecriture ne dit pas qu'9 etoit debout 
pendant le tems de pncre, elle ne dit 
^s non plus qu'il avoir comme vousuii 
' genoiiil tu teue , & qtt'.il s'appuiqit fur 
Tautte. Elle remarque expreflement que 
fes deux genoux etoient contre terre, 
Htnmqtiç gem^ & qu'il lenoit mains 

etcu- 
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de'votenfem U fdnte Me^e. i i 
étendues , & élevées au Ciel. Une lèièr « 
voit pas de carreaux, quoiqu'il le put, à 
daufè de fa Majefté Roiale , fes genoux 
ctoicnç à.terreiiuëi il nVobaifIbic pas&s 
matas , & ne les emploioit pas poarfe 
Ibulager daus une pofture incommode % 
il avoit un fi grand refpeft pour Dieu, 
qa^il les ctendoit, afin de lui demander^ 

d*en obtenir plutôt mifericorde,- 
* ' Tirés de-là, Mess. & mes Dames, la 
confequence quil faut que vous en tiriés, 
d'être au moins dans^une pofture humble 
& dëcenré » quand ott offre le lacrifice , 
non des taureaux & des agneaux , comme 
dans le Temple de Salomon , mais lo 
lâcrifiçede votre Dieu humilié & anéanti* 
£tes-voâs d'un rang plus élevé que ce ^ 

r and Prince ? ou votre Dieu merite-t-il 
prefent moins de reiped > qu'il n^u 
merkoit autrefois 

La leeonde marque de cette modèft ie 
ift le filence. Se taire devant Dieu, c'efl 
Tadorer , & cette religicufe taciturnité, 
" - coinrnc l'appelle Tertullien, èttrundes 
plus grands hommage^ qu'on lui peut 
. rendre , par la proibnde crainte qu'iu-. 
fpire fa redoutable maiellé. ' 

Quand la Reine Efther fe vid déviant 
le Roi Aflùerc , elle tomba en defaiU 
lance, elle changeade couleur, &la4/h 
aller fa tete fur fcpaule de Tune désoles . 
d'honneur qui Taccompagnoient , tant 
éllc fut fiific de fraieur. Kegim eorruU , 
, y in paLhrein cohre mUtat'j laj^a^a fapef 

\ . ^ ^ Quand* 

« 



1^1 De U'Pùmiere à^etàmàte 

Quand* la Reine de Saba entra dans le 
Palais de S>alomon , elle fut ii furpriiè 
voir les merveilles qu^elle y trouva , 
qu'elle demeura toute extafiée, comme 
Il elle n'avoit plus eiiniamc, ni parole, • 
Kôn habebap ultra . Jj^irUum. Cependant • 
. qa*^eft-ce que la prefenced'Aflîiere, com- 
parée à celle d^un Dieu ? qu'cfjt-ce que la 
veue de Tœconomic ^ de la magnificence , 
. & du bon ordre du Palais de Salompn ^ . 
comparée à la iainteté , à la grandeur » 
à Taugufte dignité de nos cérémonies ^ 
& de nos miiteres ? 

Un peu de foi , mes chers auditeurs, 
on peu' de foi V & je m'aflure qilc vous 
donnerés toutes les marques de votre 
Religion , & de votre refoed , quand 
vous afiifterés à laiàinteMefle. l/npeR. 
àiffoi y & je tti^aflUre que tout fèrr coni- 
pofé , & réglé dans votre extérieur , quç 
vos frères en feront édifiés ^ &que vouif; 
en fer és itirpris vous* mêmes. 

Vous mé demandés , mes chers Frères, 
ce qui m'afflige , difoit fàintCrifoftomç 
à fon peuple , vous me volés abbam , 
eonfterfié, & comme h ors de moi-même ; 
mais la caufe de ma douleur eft grande, 
& rien ne me paroit mériter davantage 
• mes larmes. Je voids que vous ne gardés 
prëique aticuhe bienleance dains rEglife , 
que vous y parlés, comme fi c'etoit dans 
une place publique , que vous \^ous y 
entretenés de vps af&ires , & que vous 
néfongés à rien moins qu'à nos redouta- 
bles miftcres. 

' Au- 

... • ^ 
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^ Autrefois les mailbns des Chrétiens vos Domm 
predecefleurs etoicnt autant d'Eglifes , â ^^b^ffijl 
prelent nos Ëglilès font pires , &. plus cieûçerân^ 
maltraittées que vos m3iK>iis; Dans ces nuoc ip& 
maifbns on ne dilbit rien de propha- ^[^'^.^^ 
ne 9 ni de diflblu. -Dans nos Eglifes on mum*re. 
ne dit rien de fpiritucl, & de &int. Ce- daéUeft. 
pendant c'cft dans ces EgIMès que Dieu * V 
VOUS parle s ce font ces Eglifes. qu il a îno carnaïc 
choifie|^pour s'entretenir âvec vous , & loqaeban- 
yëxsÉmiTC entendre ies volontés; &vous JJJ[nc?nE^- 
par une horrible demangeaîfon de parler 3 cMa 7pïTïl 
nort feulement vous ne Tecoutés pas avec tuaie me- . 
, Iç.filence & le refpeû qu'il mérite^ mais ^u^d^' 
|é:pà)riiiterroippés ion difcours pat un6 lot 
vSiûbilité de latigue^ qu vouy tted très- quanirnon 
criminels. Vous me demandés après celà ^jf^jj^ 
ce q^ii m'afflige^ & ce qui me fait pleurer ;j {Uentio^n- 
fen voilà la catrfé : Quas obrers'acerèèfleo ^ ditis,ve- , 
W fàii^cf^ -è'éft pour ™ 

IN '1 /i IN contraria 

cela que je pleure , c elt pour cela que inferentei 
j€ gémis y & que je me trouve dans Ja încaiatu. 
dure necefflté de ne n^ettré aucune fin , Q'^^' 
& de ne donneç aucune trêve a mes l?u:- fleo , & 

mes. ' . * numquaia 

;Jly^ encorauneautreraifbnqUi vpus fl^r^dî fi- 
érigage à cette môdeftie , & à («te retenue ^oxi^^ofl* 
• extérieure : c'eft le fcandale que vous ;<wn7. 33.» 
donnés à vos frères > le mépris que vous ^attbcm^ 
paroilTés faire, de ce que nous avons de ' 
plus feint , & (itfi*his terrible 5 les effroia? 
bles chatimens que vous vous attirés vo- 
lontairement par vos irreverencest ' ' , .« 
; Jjçdis le fcanciale que voa.s donnés i"' 
I^Tôs ifrcrcs. On n£s'etonnepasriliepidile % . 

^ quel- 
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1)4 I>e U maniera à' entinike 
quetqiie chofe de déréglé dans vos mai« 

fons , on ne s'etonne pas d'entendre des 
injures & des querelles dans les places 
publiques ^ on ne s'étonne pas de voir 
diniàmes nudités iUr des théâtres , & 
dans des lieux de débauches : 'mais de 
' voir que fous les yeux d'un Dieu , & au 
temps du laaiâce d'un Dieu , vous. 
' commettiés ces mônftrueuiès &tnormes 
iiareverènces quel effiroiable fcandale ? 
Que peuvent penferles-Rclidonaires ^ 

• & ne croient-ils pas avoir raiion de.dire 
que ce n'eft que- la figure du corps^ dd 
Je&s Chrift qui eft fous lesefpeces con- 
facrces , quand ils. voient , ou (ju'ils 
apprejinent vos immodeftîes ? ce leroit 
à vous à leur prouver par vos làintsf 
exemples la vérité de nos mifteres j 3c 
vos licandalcs les fortifient encore davan- 
tage dans leurs erreurs.£nIèrQnt-ils moins 
damnés ? non , mais vous enferésplus 
damnés vous-mêmes. Ont-ils raifon 
nier la realité du corps de Jefus-Chrift , 
parceque vous le traittés vous-mêmes 
atec le dernier mépris ? honj>uiIque les 

. vérités orthodoxes le font toujours , foie 
qu*e vous viv les bien , foit que vous viviés 
mal ; mais commettans dans nos £glilc$ , 
les irrévérences que vous y (Sommettés % 
vous contribués à les entretenir dans leur 
opiniâtreté , & ce fera non fçulçment 
pour vos péchés perlbnels , mais pour 
vos péchés étrangers que vous en rccevrés 

• de plus cruelles peines dans les enfers." . • 

Je dis lemcpris^ueyousparoUleslaire 

de 
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dfVQUmefit lu faintc Mejfe. ijf 
de ce que noas avons de plus terrible ^ 
car quel péché ^ quel crime d'outrager 
Dieu dans IbnEglilc, &de lemeprilêr, 
lor(qu1I mérite, plus de refpeél , & qu'il 
doit inipirer plus de aainte; Sta&tcerdas , 
wationem offerms cmétorum^tu auUm rides} • . • 
Le Prêtre ell: debout , qui preieiite vos 
I>ricres à Dieu , & qui le conjure de vous 
Êdre miièricorde ^ & impies que vous 
- êtes, vous riés, dit faint jcan Chrifoftome* 
^ Le Pretrcoccupé -i la plus augufle aftiôn , 
qu'on puifle jamais s'imaginer > fait del« • 
cendre du Ciel fon Juge , & le votre ; 
& cependant vous ne craignes pas, vous 
.• ne tremblés pas , vous ne rentrés pas-ea 
vous-jnemes pour vous demander : où o.cMM^. 
fitis*jc » & que ikis-je^ Non times , noft W i^.^ 
€99ffremifcis , non coUigis U^ipfum Que foi- 
tes-vous donc ? ceque vousnevoudriés 
pas faire ^ . je ne dis pas devant an Roi > , . 
je ne dis pas devant un Prince ^ je ne 
dis pas devant un Magiftrat diftingué , ^ 
je ne dis pas devant un homme , pour 
qui vous auriésdu re(pe(à > n[iais devant 
, un chetif Juge de village. 

Tremblés terre, tremblés Ciel, trem- 
blés Angbs , tremblés hommes fur ce qfie 
je vais dire : on fait lèrvir nos £gliiès ^ 
dç.reitdés-vous,&de lieux de proftitution. 
tJiie mere a une jeune fille qui a l'a- 
mourette dans la tete,ôretrangc meuble • • 

Su'une fille de dix-huit ans! ô qu'il cft 
jffictle de la garder! cette pauvre mere 
la veille , & appréhende qu'il ne lui arrive 
ce que je a ofcrois dire I & ce ^uia arrive 

que 



t^<? De la mmUere d'entmdre . 

que trop fouvent à celles de <bn lex€ ; 
mais comme cette fille a la galanterie/ 
ou Tamour dans la tete » il faut qu'elle 
Voie ibn galand. Lesyeuxdc cette mère 
font des yeux importuns , elle ne fçauroit 
Ibuffrir cette gene. Lui refifter en face » 
& fe mocquer d'elle , c'eft ce qu'elle 
n'oièroit faire non plus , elle tache feu- 
lement de furprendre fa vigilance. Elle 
Içajt à peu prés l'heure où ce jeune fou 
vient à laMeflè', ou bien ce jeune fou, 
qui a le mot , la fçait , ils fe jtrtibvent 
tous deux àrEglifc , s'ils font obfervés, 
ils fe parlent par geftes , &par figues de 
têtes h s ils ne le font pas ^ ils s'entre- • 
tiennent de plus prés , ils fè pai-lent i 
Toreille , & font d'un lieu de prières & 
de facrifîce j un rendé&-vous de leurs or^- 
dures. 

Aboniinablés qtie vous êtes ^ n^ap- 

prehendés-vous pas que Dieu ne vous 
puhiiTe fur Theure de vos impietés ? n'ap- 
prehendés-vous pas que la terre ne 
«V>iivre potT vous engloutir tout vivaiis; 
vous qui commettes ce plus grands cri- 

Ses , que n'en commirent janiais Coré , 
athan ^ & Abiron ? N'appSrehendés^ 
vous pas que Dieu ne Vous punifïc plus 
feverement , qu'il ne punit ce Roi qui 
.entra dans le Temple de la Décile Nané j 
pour en enlever les trelpts ^ voys qui en- 
levés au vrai Dieblbn adoration , &foii 

culte ? N'apprehendés-vous pas qu'on ne 
prononce fur Theure votre arrêt, comme 
on le prononça àBaltbiixdr, quividune 

main 
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' devottmem U puntt Me-fè. 137 
fnani écrire ces trois mots , Manetieeel^ 

phares , vous qui êtes incomparablement \ 

plus impies que lui ? * ' 

• Il beavoit pour lors avec fèsconcubi- , 

. fies dans les vafes fkçxé^ du Temple î & . 
vous amenés les viâimes de vos débau- 
ches , & de vos defordres au:!: pieds du 
Dieu du Temple. Il ne connoiflbit pas 
la véritable Divinité : & vous qui la con« 
noiffés, vous vous mocqués d'elle en face. 
J. G. n'etoir pas mort pour lui : il eft mort 
pour vous» Il vid une niain ttaeer &r Ift 
muraille des ^hifl[ref<}uMl ne connoiilbk 
pas , & dont on lui expliqua le fens: & 
vous ne voiés pas ce que vid le Prophète 
Eiechiel , un Ange fous une figure hu- 
maine , qui fe tenoit devant r Autel , & 
qui avoir une ecritoire à (on coté, pour 
écrire tout cequis'ypaflèroit. Àtramenta Euck.fi. 
firiptms habem âdraêes yus , ^fiitU ai$t9 
Ahate JEjnetm. ' • 

Oui , oui les Anges font dans nos 
Egliiès , pour écrire ce qu'ils vous voient . 
faWe , & ce qu^ils vous 'entendent dire* 
Ils tienneiu de grands regiftres , xlé vos ^ 
nudités , de vos mouches , de,votre luxe , 
"de vos irrévérences . de vos immodelUes i 
de vos poftures mdécentes de vos pa- 
roles diflblues , de votre contenance , * • 

. de vos geftes*. Vous vous en mocqués , 

mais vous, ne vous en mocquerés pas 

toujours ; ce qu'ils écrivent demeurera 

éternellement , & quand vous ièrês à . 

• Tarticle de votre mort , vous tremblcrés 

: encore pltis que Balthazar , quand on 

vous . 

• ■ • 

s 
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î 3 8 De U ntdnkre à^entenire 
vous les repreleotera* Je. n'ca crolois 
jrien , dirés-veus , mais vous dcviés le 
icroire : je n'y penfois pas y mais vous 
déviés y penfer ^ il n'eft plus temps , 
voîre arrêt s'exécutera iàns miièricorde^ 
conime celui des Anges apoftats fut èxe* 
cuté. Je finis ce premier Point par cette . 
reflexion. 

Oneûea4>eineen Théologie de iça^ 
voir , poar quoi Dieu n'a pas fait de 
mifcncorde aux Anges apoftats- Ilsn^ont 
jamais commis qu'un péché ^ ce. péché 
n'a été qu'un péché depenfée^cepechc 
de penfée n'a duré qu'un momerït : & 
cependant pour ce péché , pour ce pechc 
de penfée , pour ccpeché d'un moment, 
Z^ieulesatraittés avec la dernière ièverii* 
té , pourquoi cela ? * 

Saint Auguftin dit que^ c'cft d'autant 
qu'ils n'ont été voiaeeurs que pendant 
quelques momcns , & que ce moment 
miquei ils ont ofiënfé Dieu étant pailë , il 
n'y a plus eu de mifericorde. Saint Gré- 
goire croit que c'eft d'autant que leur 
volonté par ce péché a été inunuable*- 
ment attachée au mal, & quen^ctantpas 
en état de revenir à Dieu par la péniten- 
ce , Dieu ne s'eft aufli jamais retourne 
vers eux par le pardon. 

Mais jGfim Bernard / dont la penfée eft 
plus propre à mon fiijet , dit que c'eft 
d'autant qu'ils ont cojnmis un pcchéeii 
uii iieù, où tout leur inipiroit une vraie 
fiiinteté , & où rien ne pouvoir les porter 
au niai Ils etoient dans un lieu faint, leurs 
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dtvitement la Çdntt Meffe. 159 
compagnons adoroient un Dieu laînt, 
tout ce qui,fe.prelèntoit devant eux etoit 
ikiot^ par confeqiient nulle apparence de 
n'ctre pas iaints. Cependant ç'a cté dans 
ce lieu laint, ç'a été parmi ces adorations 
toutes fàintcs^ ç'a tié au milieu de ces. 
objets , & de ces exemples de lainteté, 
qu^ils ont ofîlnfé le Seigneur > nulle mi- 
fcricorde, nul pardon. - - ^ 

Mes chers Auditeurs , s'il cft vrai que 
nos Eû;Ii(c$ reflèmblent au Ciel, s'il eft 
vrai qu elles font, comme les appelle S. 
• Chriibftome, des Cieux en .abrégé , s*il 
eft. wai que le Dieu quieft au Ciel ^ y de*, 
meure avec cette différence qu'ici bas il 
nous eft caché, & que là-haur il fe de* 
couvre aux bienheureux : d'où vient que 
. \ ous y ofFcnfés le Seigneur avec tant d'im- 
pieté ? & 4i'avés-vous pas tout lujet de 
craindre que votre péché étant en quel- 
que manière fcmblable à celui des Aiv 
ges jvous n'en receviés . au(& une lèm^ 
Diable, peiné P 

Dites -moi : qu'eft-ce qui vous porte 
dans nos EgUfes à ofFenftr Dieu ? Eft-ce 
cette Croix, où vous le voies attaché pçur 
votre lalut & poiur le mien ? -font-ce ces* 
tribunaux de la confeffion où vous allés 
deteller tous les péchés que vous avés 
commis ? fbnt<e ces fonds de Bateme 
OÙ vous avés été régénérés î eft-ce cette 
chaire, de vérité où Ton ne vous parle 
•que des manières feures pour vous faU'* 
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140 De U numiere entendre 
ce ce pavé^ où Ton a répandu de la cen* 
dre, marque de votrei humilité, où Ton • 
a fait des Croix , marque de pénitence? 
• font-ee les tombeaux de vos frères, mar* 
qucs de la mort prochaine & inévitable 
dont vous êtes meiuicés/ qu'eft^ce donc 
qui vous porte au péché ? mais fi rien ne 
vous y porte ; au contraire lî tout ce ^uMl 
y a ne vous inlpire que la mpdeftie , 1 hu* 
imHté , le filence , la iàtnteté : u'eft-^cepas 
un péché de démon que vous y comirict- 
tés, quand vous y offènfés votre Dieu / . 
Tirés^en donc la confequence , & je ne ' 
' doute pas qu'elle ne vous fa^ ftemir* 
' ' Mais ce eft pas affés que le corps y ho- 
nore Dieu pendant le faim facrifice de 
la Meife, il faut y appoiter une grande 
application d'efprit , & une grande ten- • 
dreflè de cœur, comme j'efpere devons 
le faire voir dans la féconde j & dernière 
partie de ce Prone. • 
II. VdiRT. Ceft bien en vain, mes çhers P^oiC» 
. • fiens, oui c^efl: bien en vain qu'on a Tex- 
terieur modefte , & compofé dans l'Egli* 
îè , pendant le. famt fecrifice de 1 a Meflè ^ 
<î^ rinterîcur eft mauvais & déréglé. C'eft 
bien en vain qu'on eleve fes mains , fi on 
n'a le cœur élevé ; qu'on s'humilie , fi on 
a l'ame bouffie d'orgueil ; qu'on tient les 
yeux baiffés , fi on a refprit volontaire- 
ment diflîpé. Car ce feroit pour lorsque 
Dieu diroit de vous ce cfii'ildifoitdeces 
Juifs groffiers , qai né s'arretoient qu'à un 
tenlte exterfcûr:C* peuple m^bmmre de fes. 
lèvres^ mais fon cœfir eji bien éloigné de mùi.' ^ 

, Ppur 



ievôtcmmt la fainte Meffcir 141^ 
Pour ne pas tonner dans ce defordrè ^ 
je vous ai dit que quand vous affiftés au* 

faint facrifice de la MejGfe, vous devésy 
apporter une grande application d'e4>ri& 
Je ne blâme pas pour cela les prières vo-. 
çales que vous y faites /4es chapelets que 
vous y dites , les livres pieux que vous y 
lilës : je ne blâme rien de tout cela > mais 
je veus qu'en tout celà votre elprit foit 
appliqué à Dieu, que quand vous ouvrés 
vos bouches pour le loiier, vousdreflîés 
votre intention vers lui, & que vous en*, 
triés autant qu'fl vous . eft poflible dans 
refprit de TEglife, quiainftitné enpartie 
de filàintes cérémonies. Je dis en partie, 
pui£)u'U yen a que J.C. a inftituées par 
lui-même, comikie la confècration , & les 
paroles qui ibnt eflèntielles au facrifice. 

Rendés-vous , je vous prie, attentifs à 
ce que je vais dire 3 il eft de pratique, & 
c'eft la meilleure manière d'entendre la 
ikinte Meflë. 

Reprefentés-vous le Prêtre qui la ccle* 
bre , comme un autre Jefus-Chrift , & les 
choies qu'il fait^ comme fi c'etoit jèfus<r 
Chrift qui les fit lui-même. Ce Prêtre r^^ 
vctu des habits (àcerdotaux , monte d'a- 
bord à l'Autel, d'où quelques moinensi 
après il dcfcend , & fiu£mt une humble 
génuflexion, il commence la Mefle par 
la cdntcfîîon de fcs péchés, & des vôtres 
. & demande à- Dieu milencordc, 

£kvés vos efprits, mes Frères, & re^ 
prefentés-vous Jefus-Chnft fortani'du jar-^ 
din oliviers , chargé de vosgcchés , & 



t^z Dé U nurnUre à^enttnàre 

ft profternant dcvartt^.>lbn Perc Cclçfte"; 

pour en obtenir le pardon. Ce n'eft pas 
des iiens qu'il eft chargé . c cil des vôtres, 
lûaîs il en porte la peine-, comme fic'e- 
toient les tiens. H s^abbat devant (pnPe* 
re par la nature humaine qn*il a prifedc 
ûOUS,'& il eft defccndu du Ciel en terre, 
>eofnniie le Prêtre defcend de T Autel aux 
pieds de cet Autel. Lâ ee Prêtre prdftcr- ' 
né, & humilié , confefîe vos péchés , & 
lui demandç qu'il vous fèpare des nations 
qui ne^nt pas fiintes , afin qti*il vous 
fiiflè part de fts grâces , Si de ion Paradis. 
Là il lui rcprefentc le trouble de fonamc, 
qui eft frappée de la grandeur delkMaje- 
fté, & qui neannioins ne laiflc pas d'elpercr 
en Dieu , qui eft Ibn (klut , & fà reflburcc. 
Là ildeterte vos pochés, comme s'il les 
avoir commis , afin que vous unilTant à lui 
danstiDe(prit de façnâcc> & qu-atant pour 
yoi fautes perfbmieHes la douleur qu'il 
en a, vous flechifliés lajufti'cediviijeque . 
vous avés tant de fois irritée, . ' 
• Ce Prêtre monte enfuite à TAutcl : 
maïs ne perdés pas non|!>îu8 Jefus-GhriÛ 
de vcuc. Il répète plufîeiirs fois Kyrie Elei- 
fof^ j parceque vous n'avés pas befbin 
d'une fimpic mtfcrieorde , mais d'une 
multitude & d\ihe abondance de mî« 
lèricorde. Vous n'ctes pas de petits pé- 
cheurs ^ vous êtes de grands pécheurs^ 
& vous devés vous reconnoitre tels quand 
, vous entcndés la laînte Mcflè , princi- 
pal emèîit dans cette partie , qui eft la 
prcparatioa.y pour vous difpofer par là 

i 
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dttfotevHnt (a. fmte Afeffè. 141 
â Accueillir les grâces attachées au iàmt 
lacriâce < & comtn^ les grandes dilpo^ 
filions four les recevoir Ibnt , de ren* 
dre à Dieu la gloire qui lui eft deuë ^ 
de lui faire des prières, &de bien ea*- 
tendit Xk ûime parole;. de lit vient tfi^ 
le Prêtre à votre nom , & au noni de 
toute TEglilè , rend 'gloire à Dieu au 
plus haut des Cieu^iE, & ibuhaitteilapaix 
aux hommes de bonne volontd Delà 
vient qu'il recite des Qraifbns , qu'il lit 
TEpitre & rEvangile , & il Icroit fort à 
propos , qu'avant que . d'entendre Ja 
Mcût ^ vous euffîés lû l'Sùt & l'antiie^ 
pour vous remplir rcfpritdesinftruâions 
particulières qui y font renfermées. Je 
voudrois bien tout dire ià-deffus mais 
je ne le puis pas ^ ni vous expliquer tb^f;, 
jtes les cérémonies d'un facrifice 11 iaint. 

Je pafïè à la féconde Partie de la Met 
fk ^ qui' cft l'Oblatioa ^ ou communé- 
ment* rOfTcrtoire» Dans cette Partie le 
Prêtre, en qualité de Miniftre dejefus- 
Chrift, découvre le pain & le vin, qui 
ibnt les matières . du ikcriâce , élevant 
doucement ces &ci:e2 dons , fuppliaitfle 
Percïternel de les recevoir pour rexpia- 
tion des péchez des hommes, foit qu'ils 
ibient encore en vie , foit qu'Us gemii^ 
le&t dans les-flammesdu Purgatoke^ 

re tres-faint , Dieu tout''pmJja9ip , (j^ eter^i 
ncl ^ devez-vous dire a\'cc lui, recevez, 
cetic^iâime fatis tache quejc vous o^t 
four fous mes pecbâXn Je ne mérite, par 
WPj-n^cme (jue vptrp.indignation , & vos 



144 De la mameri d^paendre > 
YCPgcances. Je n'oferois paroitre devant 
vous , fi je m'arretois à ce que je fuisî; 
mais voici une hoftic toute fiûntç que je 
vous offre, fouffrez que j^me joigne à 
elle encfprit de facrifice, & que je vous 
Uprcfente, conune n'aiant rien de plus 
prcdeux -, ni de plus dignede vous à vous 
offrir- Ceft dans cet efprit mon Dieu , 
que quand Je Prêtre fe tournera versmçi ' 
pour œc dire de prier, OrauJFraùref , je 
tacherai moieûnant le fccours de votre 
grâce , de me recueillir intérieurement,. ^ 
de vous demander ce don de prière , qui 
eft le premîef de tous les dons , & de 
vous le demander avec d^autant plus de 
confiance, que j^emploierai auprès. de 
vous les infinis mérites de votre Fils, 

:Apt^ l'Oblatjon fuit la Confccration. 
O que cette partie de la Mcflc cftaugufte. 
& lainte! Ce n^eft plus le Prêtre qui par- 
le, c'cft Jefus-Chritt lui-même : <:eci ejl 
mm Corps ^ cecieji mm Sang. K ces pa- 
roles il eft réellement prefèiit fin la Ta*, 
ble fàcrée , & toute la Trinité a part dans- 
cette ineflablc confecration y car Ceft 
pour lors que ie vérifient ces paroles de 
faintjean, Ad êmmv€nii»»ms. G'eftàtoi,- 
6 homme, c'cft à toi qui es indigne de 
J:ant^e gr^es, que nous viendrons. 
. Pere Etemel <ïai nous avez deja do^- 
né votre Fils dans le Myftere deTlncar-- 
nation, vous nous le donnez encore de 
' nouveau dans celui dt lios Autels. Ver- . - 
beDivincônfiibftantiel à votre Pere, qui 
vous êtes immolé deja pour nous fer la- 
, . C»iz,. 

✓ » 
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devot^ent la fain^e Me£e. 14^ 
Croix , TOUS, voulez vous immoler d'une 
manière non fanglante , dans un Myfte*, 
re qui eneft lâ mémoire: Et vous, Ef- 
prit .S^int; , qui êtes l'amour fubllantiel 
d£ ces deux periomies , véus defcender# 
dans4''ame, & fur les lèvres du Prêtre, 
pour donner une (ècrete vertu à fes pa- 
loles, & lui faire opérer le {>lus grand de 
tons les miracles. - 
. Jevbusvoids donc, ô mon Dieu: ce 
ne font pas mes yeux qui vous voient', - 
c'eft ma foi , jevous voids quand on ele* 
3^ là fainte Hoftie ; & c'eft pour lors que . 
je ramaflè toutes les farces de mon ef- 
prit , pour croire en vous , & vous ado- 
rer. Qui fuis-je ? Qui etes-vous ? Maje- 
ilé cachée, maisMajeftéinfinin^ntado-' 
rable , Majefté voilée fous les efpcces 
dupain & du vin; mais Majefté toujours 
aimable ? Vous Viendrez un jour me ju- 
ger fur le Trône de votre juftice , mais 

vous êtes à prefent fur celui de votre mi- 
Icricordcj foufFrez donc que je m'en ap- 
prochcavec confiance , &iiu$jebuttex pas^ 
les humbtes prières qiie j6 vous fais. Ce 
'ne font pas des biens temporels que je 
vous demande , ce ne foBt pas des gran- 
deurs f & des dignités periflabks , c'ett 
vous (pic je cherche, A mon Dieu, 
qui êtes mon fouverain bien , & chez qui 
.fcttl font les dignitez réelles ^ & les foli- 
ées grandeurs* Dilpenftz**moi' Mess, dé 
vous parler des prières lêcretes que le 
Prêtre fait pour lors, & aufquclies vous 
devez participer 3 en joignant .vos intea-^ 
. jOwvtcs mdéts^ Q tions 
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tious à la lîenne. Il prie pour vous , il 
prie pour lea trepaflez qui font morts 
dans la foi de VEglife , & d^ns la com^ 
munion de fa paix 5 &qui cependant font 
retenus dans le. Rurgatoire par un défaut 
de iatisfaâiûu à & juftice .pour de%{>e« 
<3^c^ véniels, qu des reftes de pénitence 
qû ils n'ont pas faite. Enfans, ce font 
vos pères & vos mères qui vous ont tant 
^aio^é, 'À qui vous p|;M:laiiIétantdebieiis. 
Amis ce font ces âmîs , & ces bien&iteors 
qui vous ont rendu de fi bons fervices 
pendant leur vie y &.qui ont befoin de- 
prompts foulagemens après leur mort> 
L'Eglife s*en louvient y c'cft pour* eux 
qu'elle prie, &comme dit S. Ambroîfe,- 
cette bonne , & charitable, mere a foin de ^ 
tous iès enfans ^ eh quelque etar quils ie 
trouvent en ce monde , & en l'autre. • 

Enfin la quatrième partie de la iàintc 
Mefle 9 à laquelle vos eiprits doiycnt être 
appliquez « £ft la Ck>mmuhion. Com^ 
munion qui eft comme la confommation 
de THoftiè , Communion qui eft comme 
la perfçdion du Sacrifice^^Communioa 
par laquellé vous participez réellement 
ou fpirituelicment au Corps adorable de 
Jefus-Chrift , Communion qui vous lie 
à lui 9 & qui vous âit vivre de^^aeipritv* 
Communion à laquelle il âut que vous 
Vouspreparie7 avec le Prêtre, en recitant 
s d'aSèélion&de cœur J'Oraifon Domini- 
cale, en demandant avec lui iaMix du 
Seigneur, & joignant aux aâes: ce. votre 
loi une jprgiiuude humilité , en vous 
* écriant 
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eariant comme le Cemenîer : Je ne fuis 

pas digne. Seigneur, que vous entriez 
chez moi, dites feulement une parole^ 
& mon ame fera guérie. 

J'aifirois .d'importantes reflétions à 
vous faire faire fur toutes ces parties de 
la Meflè, & fur toutes les difpolitions 
dans Icfquellcs vous devez être pour Tea- 
tcndre avec frait. Ët en cela je ne iau* 
rois afîèz concevoir quelle peut être la 
raifon d'une infinité de Chrétiens , qui 
quand on les oblige de le recueillir, pour 
appliquer leur clpritàce qui fepaflfe pen- 
dant le tems du faint Sacrifice, difent 
qu'à moins qu'ils ne lilènt, ou qu'ils ne 
difent quelques prières vocales , ils trou* 
v^ait peu de fujcts fter lelqucls ils médi- 
tent. 

O mes chers enfhns, fi cclà efl, qu'il 
y ^de fechereiles dans tos coeurs ! à pei-. 
ne avez-tous enccfre commencé à entrer 
dans les voies de la vie fpirituelle. Une 
feule des parties de la Mefle occuperoit 
pendant des année& entiercs un Ciii^etien 
* intérieur , qui eft pénétré dès grands pro- 
diges qui s'y paflcnt : & toutes ces parties 
eafemble ne Içauroieiit arrêter votre^^ef- 
^ {nît pendant une petite demieheûre: 
' ' On pechè en pluiieurs manières contre 
cette application de l'cfprit, & l'atten- 
tion qu'il faudroit apporter pour entendre 
dévotement & utilement la iainte i^lellè. 
Quelquefois ce ne font que des pechet 
véniels, mais fouvent ce font dés péchez 
xaoïtels^ . Je a'aipas le loiQr dcdiltiuguer 

Q z k$ 
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les uns d'avec les autres ^ je me £èrsièa«^. 

lement de cette précdution , pour ne pas * 

mettre tous ces péchez dans ^uii même 
' degré. * ' 

t ; Premièrement lorfqu'au lieu d'appli- 

quer Ibn efprit au feint Sacrifice ; & de 
, tacher de fe recueillir, on s arrête à cou-', 
lîderer les ornemens d'une Eglife, com- 
^ ment un, Autel eft paré , les nouveUes 
décorations qu^il y a , les tableaux ou ks . 
f • ' tapiflèries qu'on y void. La penfée de 
. ïpfo ufu ^^i^^ Bernard feryira à vous expliquer la 

Aimpruofa- micnue* 

rum , jêd XI parle de quelques Eglifcs des Reli- 
ru^m^vani- ê^^^^ Cluni, qui etoient fi magnifî- 
tatum ac- qucs , qu'elles furpaffbient en richeliès 
cenduntur en omemcns les Eglifes Cathédrales. 
«TZ'/nf Plaficurs Fidèles y allôient , & au lieu 
"fcrcndum , d j adorer Dieu , ils le montroient les uns 
quàm nd a- aux autres les beautés qu'ils y voioient* 
Zm^o y avoit quelque image d^un Saint où 
^uo paao d'une Sainte qui fut plus riche & plus 
^biampiiùs parée que les autres , ils alloient la bailèr^ 
cer^tur 'bi ^ admiroicut plus la figure qui -ctoit^* 
ofetuT V bclle^ qu'ils ne relpedoient les votas da ^ 
iftbfîùi. SvàiÈ) & de la Sainte qu'elle reprefèntoft. 



pas Teiprit de pénitence 
sanûaaii- compondiou qu'il faut dcRiand» à Dieu 
credft^ & la beauté de nos Temples ne doit-elle 
fanalor', fèrvir qu'à vous la faire .admirer? Com- 
qu6 colora^ jjj^ ^et abus arrive tres-lbuvent , princi^ 
runchomi'paletacnt daus les ConlrairiesVje trou- 
ne« ad of- -verai pcutctrc l'occaûon de vous en en- 
. . • . trcte-» 
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^retenir une autre fois plusi longtetM. , cuiandum 
On pèche en ftcond liexk contre cette '7/Jn!îîi« 
application delprit aux laints milteres, dum , & 
quand on vient à 1^ Mcllè^avec une tete niagis nu- 
pleine d!affaire$, ou d^autres . foins do- ^'f^^î^"' p.",^ 
meftiques. Un Avocat & un Procureur veoeramur 
travaillent le matin les Dimanches & les sacra . . . 
JBetes iu£ques à midi : tôt, tôt, qu'on ^^^j^ P"""' 
- me donne mes habits , ^ il eft- tsad , j e per- nibu« qu«- 
drois la Meflè. Hé, Monfieur, fou vent rieur.» pœ- 
vous Taveï, perdue, lors même que vous 
avez cru l'entendre : car quelle applica- alof an la- 
tion y avez-vous eue , & quelle applica- tucntium 
tion ponvieîrvous y. avoir ? Je regarde- ^"^^^^^^^^^ 
rois comme une eipece de miracle.rat-^^p/.X^Ïî. 
tention que vous y appost)eriei& dans cet- ta & mvu 
te précipitation. iÇ)ieu *voU« «ft encore ^Wv^A 
•bien obligé de faire cette reflexion, qu'il 
faut que vous entendiez laMeiTc. 
• J'en dis de même des femmes occa« 
pécs à leur ménage , & qui quelquefois 
-attâchées à des œuvres ferviles contre 
l'exprefTc defenfe del'Eglife, à peine ont 
Je loilîr d'entendre la Mcflfe, MaUieup à 
-vous il un intérêt Ibrdide vous empêche 
de fervir Dieu , &de Icbienfervir. Mal- 
heur à vous fi le luxc .& raj«ftementièr- 
vent d'obftacles à vous acquitter de- vos 
devoirs. Si par Tordre du Seigneur un ' 
pauvre mifcrable qui avoit ramafle quel- 
ques éclats de bois en un jour du &ab-i. 
bathy fut lapidé , quel fera vôtre fort au 
jour de fon jugement t Vous reflèntez 
même fouvent dct ce monde la peine de . 
votre péché , .par le renverièmeni de vo^ 
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tre petite fortune , par le dclordire oui le 
met dans vos affaires, par les «banque- 
routes qu'on vous fait, par les débauches 
.& les friponneries de vos enfans , par 
d'autres accidens que vous ne prévoies 
pas , & dont vous ne. lavez pas la cauic. 
Voulez-vous la iàvoir ? c''eft , ditSalvien, 
votre indevotion & le peu de foin que 
vousave?^ de&rvîrDieu. Car prétendez* 
vous qu'il vous. hescûSt , quand voù^ Ta* 
bandonnerez ? qu'il fonge à vous quand 
vous ne ibngerez pas à Jui , qu'il vous 
accorde reftet de vos demandes , quand 
vous ne iàvez pas ce que vosas luidemao» 
dcz.? 

On pèche en troifiemclicu contre cet- 
te application d'^riC par des diibaâiona 
longues & volontai^s, par ^es regards 
crrans, par une confufion de dcfirs&de 
.jpenlécs , dqnt ou fc remplit > par une 
imagination volage, par.des yeux for u>- 
catcurs ; & comme parle TApotre , pleimr 
d'adultères : crimes horribles , & pour 
la punition defquels je m'ctonue que la 
vengeance de Dieu n'edatte fur une in- 
finité de Chrétiens. 
udistêi^. J'ai VU, dit le Prophète Amos, leSci- 
gneur debout fur TAutel , qui a com- 
mand^ de fiapper les gonds duTemple^ 
& d'ébranler le haut de la porte , Pereuie 

cardinem , ^ commoveantur fuper limina- 

riûy frappez Anges, ^ firappez les gonds de 
mon Temple, qu'on propbane par tant 
d*irreverences , ebrânlez-en le portail , & 
que ni^l dQ ces impies qui y font ne & 
' ■ ûttvc. 
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iàuve. Il y a trop longtems que je fouiîre 
leurs outrages, ma patience eft cpuiféc, 
il Smjl qu'ils périment* Sà defcenderint ufi 
que adinfémnm , manus méainde educet e6s^ 
& Ji ufcoiderint ufcpie ad coelnm , inde e.x^ 
traham eos. . • 

Il n'en eft pas de moi cfom^me des Prin- 
ces de \% terre; <]uand on etta ofifenfë 

quelqu'un, & qu'on appréhende d'eu être 
puni^ ,on peut fe iauver dans un Roiau- 
me étranger ^ & trouver un aiiJe fïcur con- 
tre ià furear. Maïs impies qui m'avez 
•déshonore, impies qui avez porté l'abo- 
mination dans le lieuiàint^ vousn'ccha- 
j?crcz jantsûs àr mes vengeances. Vous 
.caciiaffiez-vous dans les^blmes de la ter- 
re , je l'ouvrirai pour vou» en taire fortir ; 
vous retiraffiez-vous fur des montagnes 
dont le cime allât jufqu'au Ciel, je? vous 
.en ferai deccndre. Si abfconditi fiterint ih 

i/ertice Car me h inde fcrnta^is anfcram eaSy 
& fi celayerint feab oculk m^M^ it$ profmdu^ 
maris , tki mandaboferpenti , <^ fmrdebit eos^ 
Quand vous vous cacheriez fur lehaut du 
monc Carmcl , j'irai vous chercher la f ou- 
dre à la main pour vous en arracher,' & 
quand vous itiei au plus profond de la 
mer, pour vous dérober à mes yeux, j'oî^- 
des Icrpcns &des monftres marins à qui je 
commanderai de vous mordre au^ tonds 
dés eaux, l^onamocuhsmeosfuper eos tf^tna^ 
lum^ &nminb(mum; Je vous ai vu, im- 
pies, je vous ai vu, femmes coquettes & 
fcandaleufes^ je vous ai vu , libertins & 
impudiques, je vous v^i encore 5 mais 
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iàchei que ce ne iera que pour vous &ire T 

du mal, & non pas du bien. 

La refolutioa en eft-elle priiè , ô mon 
Dieu, & n'eft^ilpas nioien devons fléchir? 
Pardon, Seigneur , pardon pour cepeuple, 
qui a jufquici manqué de rcfpeâ: & de 
modcâic. Il n'etoit pas encore parfaite- 
ment pénétré de la grande» da votre pre- 
lënce, & de la fcverité de votre jufti<?e; 
Animé à mal faire par Pimpicté de plu- 
iicurs autres , il n'a pas cru que fon péché 
.alloitjufques-là, pardon, Seigneur, par-' 
•don. Je vous fais ici pour lui uneamende 
honorable , & je vous promets de fa part , 
qu'il n'aififtera jamais aux fàints Milleres 
iansnne humilité , une tnodtftie, utle con- 
tenance édifiante , qtfil appliquera fon ef- 
prit 3 lautant que vous lui en ferex la grâce, 
aux cérémonies qui fc font dans ce faint 
lieu , & qu'il tachera d'apporter , en enten- . 
dant la Meflè, toute la tendreflè & la coa> 
ponâion de cœur, dontiHèra capable. 

Ceieroitlà une autre dii^olitioa necef^ 
&ire, pour l'entendre dévotement, mais 
j^ela relerve à une autre occafion. Je prie 
leulement le Seigneur, de faire en forte 
que ce que je viens de dire « contribue à 
votre inftruâion&àvotce falut, afin que 
profitant des grâces qu*il vous offre abon* 
danunent dans le ikint Sacrifice , vous L'a- 
doriez caché en ce monde > & le poflèdiei 
fins voile en Tautre. Amen. . 
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D I se O UR S 

POUR LA PREMIERE 

C O M M U N I ON 

• / 

i'-D E S E N.F ANS. 

Haeceftdies quam fcicitDomiuus, cxiil** 
teinus,& Istemor in ea. Pfd. iiy* 

C^ejl ici le jour que fe Seigneur a fait , rejouif- 
' Jo^s^mm-e^^ ^treHàsilom tomJeJoieX 

E nepouvois, mes chers en- 
cans , trouver des paroles pjus 
propres , ni plus conformes 
à mon fujet, que celles que 
l'Eglifè nous met à la bou- 
che dans ce i^nt tems. Après le jour de 
. votr« Bateme, il n'y en a point qui doi- 
ve vous être plus cher & plu^ précieux , 
que celui de votre première Communion. 
Après ce jour de votre régénération fpi- 
rituellCy il n'y en a point dont vous puil^ 
' fie7 tirer plus de grâces , que de celui où 
^vous êtes comme fevrex & nourris. Le 
même Dieu par ja mifericordc duquel 




154 Hifcéurs faut U première 

vous avex, été enjevelk avec lui dans le 

premier de nos Sacrenicns , veut biep au- 
' jourd^bui par un fécond cxcex debonté^^ 
devenir lut-înenac votre aliment, s -unir 
& s'incorporer avec vous, pour ne faire 
de lui & de vous qu'une même voloiuif^ 
& un même efprit. O mon Dteu que vos . 
mifericordes font grandes ! ô mon Dieu 
quevos.mifèrations font exceflîvcs ! Rc- 
jouïflè'4:-vousdonc, mes cnfans , puilque 
ç!eil ici le jour quelle Seigneur a îsfH ea 
vo^re faventi & qnè celui de votre Externe, 
& de votre première Commuuien ont 
-jantL de rapport. ' 

^ 11 y a en yousi& en moi deux jfarties, 
f taehei cie bien concevoir ce que je vais 
due) il y a en vous & en moi une ame 
& un corps. L'ame eûuaefubAancc Ipi- 
rituelle, qui reflemble aux Anges, &qui 
a de grandes liailbns avec Dieu même. 
C'eft pourquoi quand il fit l'homme , il 
dit : faifons Vhomme à notre image ^ à 
notre rejjimblance.* C'eft par l'ame que 
nôus lui rcflèmblons , & non pas par le 
corps 5 cçtte ame , comme une fubllancc 
^irituelle , eft inviûble , & ^oiqu^'elle 
nous fafie agir , nous ne la vûions^ pas , 
n'y a que le corps , qui étant matériel , foit 
fenfible & palpable , âc c'eft par ce corps, 
^etioiis reilemJblons aux créatures Tenfî-'' 
tives & Infcrîeures^ comme e'eft par l'ame 
.que nous fo m mes fêmblablcs à Dieu. 
Çelà fupporé 9 comme vous êtes com« 

Îofês de deux parties , d'ame& decorps y 
Hçu a . voulu prendre poffeflîon de 
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f une & de Tautre , afin que vous fuf- 
liés tout à lai, & uniquement empkùés 
à de fàints uïàgcs pour la gloire. Quand 
eft-ce qu'il a pris cette polie ffion eu 
deux tcmf s , au jour de votre Baptême, . 
& à celui de votre première Communion. 

Quand le Prêtre a mis fiir vous fès 
mains ^ quand il a verféde rcaufur vos 
tctes y &quMl a prononcé, les paroles qui 
font rcflcnce du Sacrement y lcS$^t 
Hfprit eft defcendu du Ciel , pour prendre 
pofïèflîon de vos amcs , & en chafler le 
demcmqui s'en ctoit empare par le péché 
brigineU On a ùàt fur vous aes exfuâla* 
tions , &desexordfines , on a contraint 
refprit malin de quitter la mailbn où 
il. etoit entré , quoicjue la choie ne 
paroifljb pas à . nos yeux » il eft cependant 
certain , dit S. Léon , qu'elle fe fidt 
jrcritablement. Sortes , puiilànccs interna • 
le$ , fortés de l'ame de cet enlant , clic, 
n'eft plus votre eiclave ^ elle eft entrée 
dans Tadoptioa , & U liberté des eiifans 
de Dieu. 

Mais quoique le Saint Efp^it ait pris 

Îoflèffion de vos ames au jour de votre 
Japieme , il ne laiflè pas d'y en venir 
encore prendre une nouvelle aujourd'hui , 
& en recevant le Corps* de Jcius-Chrid:, 
vous leçevés tonte la plénitude de la Divi-* 
îttté. Jeius-Chrifl: , mes chers enfans > 
n'etoit pas encore entré chez vous ; & 
* fi vous avés reçu les gpaces de Dieu y 
vous n'aviés pas encore reçu le principe^ 
à Tautcur cxcme de ces grâces* C'clt 

G 6 aujojur- 
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. atijourd'hui qa'il vous dît comme â 
chée , îl faut que je demeure dans votre 

maifon , c'eft aujourd'hui qu'il defcend 
pour vous du Ciel , & qu'il cçniàcre vo^ 
tre corps par lé fieiL . 

Vous ne fçauriés comprendre com- 
ment il vient en vous en corps & en ame , 
je ne fçaurois le comprendre non plus , 
&. le plus içavant hooime qui ait jaînais 
.* cté fur la terre , ne l'a jamais pu com- 
prendre s mais ce que vous ne comprenés 
ni vous 9 ni moi, nelaiilè pas de Te faire. 
jU &ut o-oirè qu^ly vient , v c'eft un article 
de votre foi , pour la confirmation duquel 
' ' vous devriés donner tout votre Sang, fi on 
, vous le demandoit II y vient réellement 
& en perjR>bne9y6u$ recevés ion huihanité 
& fil divinité fnon en tipe & en figure 
comme difent faufifcment les hérétiques , 
. maiseffeâivement, & véritablement : & 
ce qui eft admirable , il it lie fi étroitement 
avec vous.qu'il devient un avec vous. J. C: . 
devient un enfant , & vous , ô enfans, vous 
devenés de petits Jefus<>Chnfts ; '6mprte 
que dans cfctte vie il n'y a point d^unîoa 
plus parfaite que celle qui fe fait par une 
fainte Communion; n'en attendes point 
d'autres, mes chers enfkns* en cette vie. 

J'ai lu,depuis que le Seigneur m*a fait la 
grâce de m'appeller au faint Miniftere , ce 

2ue les iàints Cipriens^les ikints £afiles,les 
liots Auguftins , le^ âints Jeroiîîies , le$ 
« feints Cyrilles, les faints Bernards, les 
Iàints Thomas \ & plufieus autres Pères 
^ quelc S.Eiprit a éclairés de lumières ex«i^ ^ 
* / . , ^ traçu:-! 
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traordinaires, pour leur faire connoitre les 
mifteres de notre Religion : Maïs jt n'en 
ai trouvé aucun d'eux qui n'avoue , que 
tous les hommes, les Anges, & les plus 
iublimes întelUgençes ne fçauroient ex^ 
primer les avantages , & les merveilles 
de Tunion de Jefus-Chrift avec celui qui 
le reçoit dans la fainte Communion. 

C'eft pourquoi de toutes les Fêtes que 
l'Eglifc célèbre durant le cours de Tannée, 
il n'y en a point qui perce mon cœur d'un 
trait plus fenfîble , &plus amoureux que 
la folemnitédu j our auquel Jefus-Chrift ^ 
prêt defbrtirde cette vie voulant fe don* 
ner , lans fe divifer au ciel & à la terre , • • 
aux bienheureux, & aux fidèles, inftiçua 
le faint Sacrement de nos Autels. , , 

Autrefois deux mercs ic prefenterent 
devantSalomon au fujet d'un enfant qu'el- 3« 
les diiputoiçnt. Grand Roi , dit la vraie ^* 5" 
mère , âioùs avions deux tirfans à la mam- 
melie , d'un même âge cette femme 
que vous voiés devant voi^s , àmoii II 
n'y avoit que nous dans une même mai-^ 
fon y &unêmcme chambre. L'enfant de 
cette femme étant mort la nuît , & Taiant 
étouffé , elle eft venue pendant mon 
fommeil prendre le mien , & mettre le 
fien à fa place. Je demande à'votre Ma- 
jefté de me faire juftice, &de me rendre 
. mon en&nt. Celà n'éft pas , repondit la 
fiiuflç racrc , c'eft vous même qui avés 
^.étouffé votre enfant , celui qui ed plein ' 
de vie m'appartient 5 mais qu'on le coupe 
eu deux , qu'il ne foit ni^ à vous , ni 



• Digitizeu by LiOOgle 



1 5 s Difcûurs pour la premc^e 

à moi. Salomon aiant paru prévenir d'a- 
bord la penlçc de çcctc iaullè mere , la 
vcritaUe s yoppola; doniiex^ Sire, cet. 
enfant à cette temme , quoiqu'il m'^ap^ 
partienne , je ne puis foufFrir qu'on le 
coupe en deux. Jevoidsbieu , repondit 
Salomoa , que tu es la véritable mere. » 
tiens voilà ton en&nt que je te rends* 

Il fcmble qu'il fc foit pafî? quelque 
chofe de pareil au lujct de Jefus-Chrift. 
Le Ciel le voulpit avoir f ]ia terre le 
demandoit. Le 'Ciel difbit,; ,il m'ap- 
partient , la terre repondoit : il m'ap- 
partient auffi. L'un /kl'autre avoitraiibn , 
{• & c'eft la différence que je trouve entre 
cette hiiîoirc de l'ancien Teftament , & 
rapplication que j'en fais.) Mais faint 
Paul nous apprend ^ qu'on nedivife pas 
Je(us^Chrift % c'eft pourquoi^u'a f^t cç 
vrai Salomoa ? il n'a pas voulu le par- 
tager , mais ilavoulu, pourfatisfairelc 
Ciel & la terre , le donner à l'un & à 
l'autre. Il s'efl: donné au Ciel &ns^ig- 
me y & fan$ voile ; & il fe donne à la 
terre fous les voiles ^ & les efpeccs Eu- 
cbariftiques. Il etoit à propos qu'il re^ 
toûmat à Ion perc , pour lui rendre com- 
pte de lacommifllonqu il enavoitreceue 
pour la réparation des hommes : mais 
il etoit de fon amour qu'il demeurât entre 
les bras de r£g;lile fon epôulè , & qu'il 
lui fit compagnie jufqu'à la conlbmpia.* 
tion des ficelés. 

. C'eft pourquoi ce'Dieu debonté.&dç 
mi&âcorde , inftitua avant qu'il mourut 

' . rau- 
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Cômmunion des en fan s. i J5) 
l'augufte Sacrement de nos Autels , afin 
<ie latis faire le Ciel & la terre. Il dèvoil 
après fà mort retourner à ibnpere ; mais 
comme il ne vouloir pas nous laiflèr fans 
conlalation , & fans force, il a cru qu'il 
etoit à propos qu'iliè donnât à nous dans 
le miftere de fon amour , *& qu'en nous 
laiflàïit fon corps , il nous laiflàt fon amc , 
fa divinité , & fcs inâniesperteâions. 

Or c'ed aujourd'hui pow-la première 
fois, que vous rccevés cette grâce, c'eft 
aujourd hui pour la première fois, qu'il 
vous dit^coimne auCcntcnicr , J^vien^ 
dtm chetm vous , l^je vaus gnerirai. C'eft 
aujotird%ui > pour la première fois qu'il 
TOUS fait l'honneur d'entrer dans votre 
xnaifon,. comme il entra dans la ville de 
Jerulàlem , où de$ difciples , &des en^ 
fans le reçurent pendant que les perfoqncs 
agces , & les Pharifien$icfoucicrcntpea 
. de lui Êûre une entrée. * « 
. Si vous connoiffiés la grandeur de ce 
miftere , fi vous pouviés ouvrir le cœur 
de Jefus-Chrift , pour y voir lesmouve- 
mens de fon amour ; fi ,vous pouviés 
comprendre ce que c'eftque lui etreuni 
véritablement ., & réellement , que ne 
feriés-vous pas pour vous préparer à le 
recevoir ? vous devriésetre aufli purs que 
les Anges , & encore^ne le fériés- vous 

Îas trop , puifquils tremblent devantcc 
)ieu , d'une pureté , & d'une fainteté 
infinie. Vous allés être unis à Dieu y de 
la manière la plus étroite ^ & la plus par*^ 
faite qu'il y ait, fi nous eu exceptons l'a- 
jiioû hipoUati<iuc, . ^ Or 
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. Or comme cette union demande de 
grandes prcparations « & qu'elle nepeut 
avoir tout fon effet , n vouMi'y êtes bien 
dilpofés , j'ai cru que j*etois obligé de 
. vous faire voir quelques-unes de ces pre^ • 
parfttions ncceil^ires, devons marquer ^ 
& de pratiquer moi-même , pour vous 
les rendre plus lenlîbles ^ les aâes que 
vous devés former , avant que de vous ' 
approcher de la faiote Table* ^ 

Pères & mères uniffés vos efprits &vos 
cœurs à ceux de vos enfans , & afin que 
Dieu accepte le premier lk4:rifice qu'ils lui 
font de leurs perlbnnes , & que vous lui 
faites avec eux, appliqués vos intentions 
à celles de TEglife, implorés Tafliftancc * 
de la fainte Vierge, des Anges, & des 
Saints du Paradis, & proftanés aux pieds 
de Jefus-Chrift , commencés par le pre- 
mier ade , qui eft un aâe de Foi. 

C'etoit par là que commençoient les 
premiers Chrétiens , Iorfiiu*iIs s'appro- 
choient de la fainte Table. Surpris des 
grands , & ineffables prodiges qui s'y- - - 
vmx, ^ ils etendoient leurs bra$ ; *&pour 
témoigner à Dieu quelle etoit leur pro« 
fonde vénération, iiss'ecrioient : Credo ^ 
iredo , nous croions , Seigneur , nous 
croions ce que nous ne voions , & nous 
fie oonnoiflbns pas. Loin de nous ces re« 
cherches indifcretes , & cette curiofité 
blâmable , qui voudr^t, pénétrer ce mifte- 
re^ nous le croions ^s que nos yeux 
nous le montrent , lans que nos oreilles 
renteiident,,lànsquenQtregout leûvou- ' 

re. 
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re ^ ' Credo- ^ nous le croions : votis ct€« 

réellement , eftèdivcment en corps & en 
ame dans la fainte Hoftie. 

Comme la foi eft le fondement delà 
Religion Chrétienne, plus elle eft forte 
& animée , plus auflî les vertus font gran- 
des ; & moins il y a de foi moins elles 
ontd'aâibn&deforce. Âinii larpMnîiere' 
difpofition intérieure avec laquelle vous 
.devés vous approcher de la fàinte Table ^ 
eft un aôe de foi. Oui ^ mon Dieu , & 
je crois aufli fortement votre realité dans 
le laint Sacrement , que fije voiois'de 
mes yeux votre fainte humanité , que fî 
je voiois de mes yeux les traits ^de votre 
irifage, la beauté ce votre &ce, les char^ ' 
mes de vôtre bouche , & les membres de 
votre augufte Corps ; & quand il m'arrive- ^ 
foit;quelque doute iur ce lùjet^ jen'ecou* 
terai jamais ni maraijfotl^ ni mes lëns, 
- mais uniquement votre fainte parole,& les 
decifions de TEglife Catholique , Apofto- 
liq^ue, & Romaine , dans ielèin de laquel- 
le je vcus vivre ftinourn:. Je crois, divin 
Sauveur , parccque vous Tavés dit : feroit- 
il bienpoflible que vous ne puiliés pas fai* 
re ce que je ne fçaufois comprendre ? Si 
celà.étoit vôus neleriéspas ce que vous 
êtes , & je lèrois ce que je ne fuis pas. 

La féconde diipolîtion intérieure avec 
laquelle il faut vous approcher de la iainte 
Table, ertunafted^doration. Ceftune 
protcftation expreflè que Dieu eft votre 
Souverain, votre principe, & votre fin, 
que, tout vient de lui , oc que tout doit 
I rc- 
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retQurncr à; lui , qac c-elt lui qui VQtrsa 
faits , que ne vous aiant pas feits au 
hazard , & fans dcflein , il vous a faites 
pour lui , que vous aia^t ûits pour lui , 
vous devés lui rapporter toutes chofe^ , 
c'eft à dire ^ & ce que vous avés , &ce 
que vous êtes , & ce qui efl au-dehor$ 
de vous , & çe qui cft au-dedau^de vous. 

G'eft pourquoi pouj reçoftnoitre et 
louverain domaine qu'il a fur vous , 
cette majefté,& cette puiffance de laquelle 
i^ous dépendes ^ aneantifTés-voustievaiH: 
lui par.une offtandc , &4m hommage 
de tout votre être. O Dieu de bonté , 
ô principe de toutes les créatures , 6 
autheur de toutes les imelligjaiices ^ é 
fouverain être ! je iuis à vous ,- je viao^ 
.de, vous , je fuis en vous , je fuis pour 
vous , & par vous. Faites que malgré 
. mes paflioas & mes habitudes , malgré^ 
rinconflance&labi^areriede ma volon- 
té , malgré les inclinations de ma nature 
corrompue , je fois fans cei^c occupé de 
votre gloire , & que je n^ travaille jamais 
que pcsirelte, Omontout! ômon Mai- 
treî 6 mon Dieu ! devant qui les Séra- 
phins ne font que des atomes , je vous 
adore , & vous reconnois pour mon Sôu- - 
vverain, pour mon Créateur, mon Con- 
Icrvateur , mon Rédempteur , mon pre- 
mier principe^ &ma dernière fin. 

Le troifieme aûe, & la troilîeme dilpo- 
fition intérieure avec laquelle vous devés 
vous approcher de la fainte Table , cft un 
wte d huxmlité. Quand un efprit etttbrte^ 

ment 
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nent perîaadé qu'il eft devant fbn Dieu , 

âans quel ancantiflcment ne fc reduit-rt 
point ? Quand je dis un être que le Ciel & 
la terre ne peuvent comprendre , un Dieu 
infiniment plus élevé que les Cieux , in* 
finiment plus profond que les abimcs , 
infiniment plus étendu que les mers. 

Ah ! je me voids prêt de recevoir un 
Dien iafin i f, immortel , éternel , avec 
qui les créatures ont moins de rapport , 
qu'il n'y en a entre une montagne &ua 
grain de fable; devant qui les Kois , âc 
les Puiilàns de la terre ne font pas même 
ce qu'eft à notre égard un petit mouche- 
ron. Je vais recevoir un Dieu qui fera en 
xnoi > & moi en lui > qui me changeai 
cn^loi^ , & qui demeurera en ihoK 

O prodige étonnant ! le néant dans le 
tout , le tout dans le néant, iVneantilFe- 
xnens des Saints ^ aneantiifenipns des Clic* 
tobins , & des Séraphins vei^s à mcm 
fecours. Je fuis moins devant vous , ô 
Seigneur , qu un vilcinfede ; & cepen- 
dant tel que je iuis % vous- voulés bien 
que je m'approche de vous. Si un ver 
de terre ofoit fbrtir , & lever la tete contre 
la majefté d'un Roi , quand il paflè : y 
auroit-il Garde , Soldat j Valet de pieds 
qui ne recra&t fur l'heure? Cotiiiderés^ 
mon Frère » qu-11 n'y eut jamais d'infeéle 
plus vil que toi , jamais de moucheron, 
de ver de terre plus indigne de paroitre 
devant Dieu que toi : Cependant rïialgré 
ton indignité , & ton néant , il veut te 
kiiQ Ugcace de venir chez toi> ^baiûèsr^ 

toi 
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toi donc profonaemcttt , & fi tu le polf^ 
vois , rentres dans ton néant. 

Le quatrième aâe , & la quatrième 
difpoiition intérieure avec laquelle il faut 
«^approcher de la iàinte Table , eft un 
aâe de contrition , & de douleur de lès 
péchés. Quand je m'approche des faints ' 
Autels, pour y offrir le redoutable Sacri- 
fice de notre Religion s & qoand vous, 
vous approchés , mes enfans , de la laintc 
Table, pour y recevoir votre Dieu > vos 
cœurs devroient. être brifés de douleur* 
Qu» 4abit capiti mea aqttM } Qui eft*ce 
qui me donnera des torrens de larme»' 
pour pleurer mes péchés ? J'ai offenfé 
mon Dieu , mon Sauveur , mon divin 
Jefiis ; c'eft.moi'qttirincracifiié parmèr 
péchés , c'eft moi qui ai enfoncé les* 
épines dans latetc, c'eft moi qui ai percé 
lès mains , & lès pieds de clouds , c'eft 
moi qui ai dediiré (on corps à coups de 
fouets , c'eft moi qui lui ai craché au 
vilage , c^cft moi qui Pai fait mourir. 
Quis dahit c^Ui meo aqué$ î mes yeux fon« 
dés en larmes ^ mon cceuit brifcs^i de 
douleur > foupirs , pleurs , gemiflèmens 
venés à mon lècours , j'ai offenfé mou 
Dieu ^ j'ai fait mourir mon amiable Jeilis. 

S. Jean Climaque rapporte, qu'il a vu 
des perfbnnes dans les deferts qui hur- 
loient comme des betes , qui fe mettoient 
le corps tout en ikng , & qui enflent 
voulu qu41 leur eut été permis de iè 
déchirer les entrailles , & qui cependant 
n'avoicQt commis qu'un lèul péché mor« 

tel. 
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tçL Vous en avés commis plus d'an 9 mes 
chers enfans , ne donnés donc point de 
trêve à votre douleur. O divin Sauveur, 
que ne m'eft il permis 4e me donner un 
coupdelœce dans le cœur/ je ferais 
par juftice ce que vous avcs foufFert par 
charité , je fcrois pour me punir , ce 
que vous avés fait pour meiauver. Mais 
comme la chofe ne m'eft pas permift , 
donnés-moi la grâce d'une violente corn- 
pondion , & d'une douleur vangereflc. 
J& declalre dés aujourd'hui une ^uerrtf 
étemelle à mes paffions , qui & ibnr 
foulevées contre vous , à mes vices qui 
vous ont deshonoré , à mes impietés 
qui vous ont £ût mourir* Jamais, moiea* 
nant le iècours de votre grâce, jeneme 
reconcilierai avec les ennemis de votre 
gloire , & jde mon iàlut. 

Je pourrots rapporter encore plufieurft 
antres aôcs , èc diipoiitioiis intérieures 
dans lelquelles il faut que vous foiés , 
mais je ne doute pas qu'on ne vous les" 
ait deja expliquas" fort au long ; jeveus 
feulement vous dire' une chofè que je 
vous fapplie au nom de Dieu de ne jamais 
oublier , elle eft pour vous , & elle regarde 
particulièrement Tetat où' vous voti» 
firottvés. 

C'eft de bien confiderer l'importante- 
adion que vous allés taire , aélion qui 
^cft la première^ &la^{dus grande de tou- 
tes celles* de votre vie ; aâion qui étant 

tien faite , ftra pour vous une fourcede 

mente & de jgraçes , 4 ^ étant xnàl faite, 

voo» 
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vous fera uae occaûou de réprobation ^ 
^ de perce. 

On vous Ta dit plufîcurs fois en d'au- 
tres rencontres , qu'il faut toujours bien 
couuucncer , & quequaad on commence 
bien , ordinairèment on reiiâît , & on 
finit bien* Quand vous allés à Tecole 
& que vous faites d'abord votre devoir, 
on a bonne elperance de vous pour la 
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«*y prend bien , au lieu que quand vous 
négligés votre devoir-, que voUs ne le " 
&îie$ qu'avec peine aprésplufieurscorre*- 
âions 5 ou remontrances > on a fujet 
de craindre que vous nc ferés jamais gran- 
de chofe. 

Or celà , en un ièns , eft encore plus 
vrai au fujet d'une première Communion. * 

Si vous la faites bien , j'efpcre du Seigneur 
que tout ira bien pour vous , au lieu que 
fi vous 4a faites mal > je craiosfort , mes> 
cnfans , & je pourrois peutetre dkC j 
je crois que tout ira mal. * 

Les bonnes voies qu'on prend d'a- 
bord , les bonnes inclinations que Ton 
les iaintes difpofidcHis ^ à recevoir 
dignement Jefus-Chriftpour une première 
fois , Taverfion qu'on témoigne dés (à 
jeuneilè des moindres péchés , ibnt 
d'admîrablçs diljx)(ition$à unevertu con- 
.fiante dans toute la fuite de la vie , & d'un: 
grand Iccours pour ne pas offenferDieu* 
dans les pl^s violentes tentations. En* 
voici un hèl Exemple que j'ai trouvé dans 
la faime £aiture» 

n 
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Il cd remarqué dans le &cond livre des 
^jachabées qu'on voulut contraiudtCi,«iSWMiiA . 

Eleazar , qui ctoit Juif , de manger de ^» 
la chair de porc , dont Tuftge lui etoit 
deffendu par là loi. Ce n'etoic pas grande 
choie en apparence , pourlauver iàvie,- 
que de prendre un morceau de porc , 
&vd'en goûter. OnneTobligcapasmenie 
à cela 3 fesamis lui dirent feulement 4e 
Ikirc femblant d'en .manger , & que cette 
• déférence (imuice aux ordres du Roi , 
fatisferoit ce Prince barbare. Qu'allés- 
vpus faire , lui dijR>it>on par la compaf- 
lîon que V&n avoït de fon extrême vieil- 
kflè? vous allés vous expoftr à d horn- ' 
bles tourmcns , que vous pourries éviter 
par une innocente difiimulation : nous 
allons faille Venir des viandes dont il vous 
cft pcpîiisd'ufer, mangés-en, on croira 
que c'eil du porc > & Ton ae vous fera pas 
mourir. 

Mais qtfefl:-ce que repondit Eleazar î . 
àDieuncplaifcquej'obéïïïe au Roi con* 
tre ma coufciencc ^ & qu'à mon âge je 
veuille uier de diflimulation, comme S 
pavois fait ce qu'il me commande. Que 
diront les jeunes gens, quand ils verront ^' 
qu'un vieillard de quatre-vingt-dix ans a 
fm ce que font les étrangers & les nations 
incircondfès , & que pour fauver les % 
mifcrables reftes de fa vie , il a voulu 
feindre de manger ce fjui lui etoit défendu^ 
non y.jc fie iejfèrat jamais , qu^oâ«me . 
fafle mourir , qu'on déchire mes mem- 
bres pièces i pièces , je ne le %aj pas. * . ' 

Eiraa- 
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Etrange & courageufe refolution pour 
uu homme de Ton âge : mais à quoi peu- 
lèZ'VOQS que rEcr^tiire làinte Tattribue^ ^ 
& quelle reflexion fit Elea^ar pour parler - 
de la forte ? Cogitare cœpit atatis ac fe-ae^ 
dutis fma eminentùm 4^giMm ^ ^ ingeniia, 
wAititain caniciem , atque â puero optitiue 
converfationis aélus. Il fc reprefènta, & 
il y penfa ferieufement , que là vénéra- 
ble vieillefle ne çouvoit fbufîrir une 
graade lâcheté , il Xè ibuvint de la no-/ 
bldTe , & de la generofité de fa patrie , 
& par deffîis tout cela il rappella dans ik' 
xnemoire, ce qu'il avoit toujours fi chc* 
rement GOirfervé dans ion eQ>nt & dans . 
.fon cœur, la vertu & Tinnocencede fes 
premières années. J'ai toujours, taché de 
g^der à Dieu la fidélité que Je^lui do* 
vois, fèrois-je aflœ malheureux que de 
m'en oublier ? Dés ma plus tendre jeu- 
heflè j'ai eu de bonnes inclinations, & 
j'ai ob&rvé înviolablement ma loi , pour* 
fois-je bien dans un âge décrépit, &etant 
fur le bord de ma folTe , faire ce que je 
n'ai jamais voulu, faire £^ 
* Tant il eil vrai , mes chers enfanSf 
que rien n'importe datvantage , que de 
commencer de bonne heure à être ver - 
tueux ; & que comme ibuvent les viçes 
de la jeuneflè & perpeliiient jufqu'au tom^ 
beau , comme dit le Saint l^rit , aulïï 
les vertus dccetlge innocent demeurent 
jui^)^'à la vieillefle. Je fçai bien que Dieu, 
€jpi çù maitre abfolu de &s grâces > les 
xeticé quand il lui plait, <Sc queplufieurs 

. - "qui 
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qui ont eu de la vertu pendant plufieurs 
années , fe corrompent dans les fuivan^ 
tes : mais ordinairement parlant , on 
meurt comme on a vécu , & l'on vit com- 
me Ton a commencé à vivre. 

Or quand eiVce j mes chers enfans « 
que vous pouvez mieux commencer a 
vivre aue dans vos premières Commu- 
nions ? quand c(l-ce que la grâce le ré- 
pand avec plus d'abondance , que dans 
' un Sacrement qui trouve une ame inao-* 
cente, & qui s'y eft Bien préparée? dans 
un Sacrement, où Dieu authcur de toute 
grâce, fedo^uie, où il & tait enfant avec 
les en^ns , afin qu'ils croiflènt êù fagefle , 
auflî-bien qu'en âge? Dans un Sacrement , 
dont la vertu influe fur les autres temsdc 
la vie, & par lequel \in Dieu fe plait à le. 
repoftr dans un cœur ou le démon a^a ja^ 
mais régné , ou dont le règne a été fi court, 
qu'il en a été aufli-tot challé ? ^ 

Au contraire rien ne vous fêroit plus 
fatal que de commencer en mauvais 
ctat : ce ne Icroit pas un fimple pcché > ce 
feroit un lacrilege enornue > ce ne feroit 
pas une &ute excufable , ce fèroit un hor- 
rible dcicidc s ce feroit recevoir Jefus- 
Chrift pour le poignarder, pour riiilul- 
ter , pour lui faire violence, pour le cru- 
cifier, & le livrer entre les mains de (es > 
ennemis. Ecoutte bien une étrange hi- 
ftoire, elle eft véritable, puifque c'cll un 
des premiers Ptres de l'Eglifequi larap- 

porte, £r dont il aflure avoir ^ lui-jn^r 

me témoin oculaire^ 
Qcuvrjis mUcs. U J 'etois 
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Ptrfeiitet<K 3'etois prefcnt, dît S, Cyprien, &j'aî 

£fo aafi-^^ "^^^ propres yeux ce que je vais 
ceqtiideve dire; Des parens Chrétiens qui s'etoient 
neric. Pa- crifuis dù tcms de la perfecutioii , avoient 
fugiefatM petite fille qu'iU abandonnèrent aux 
dum trepi- foins de ik nourrice. Cette miferable tem- 
di minùi nie fe trouviant preffée de facrifier aux 
iunt^°mb idoles, mena avec elle ce petit enfant; 
nucncisa:i. & commc ellc ne put manger des vian- 
mcnto par- des qui Icur avoicnt cté ofertes ; les 
liam"' reii- P^^^^^ lui donnicrcntûnpcudepaîntrem- 
qurrunt. pé dans du vin , qui avoit été prefenté 
Reiî^iam à CCS abominables divinitez. La merè de 

tîiut ad ma- ^^^^ îcvint qucIquc tem apurés , 
giflncud. quand la perfècution fut moins violente , 
liii ci apud & la mena avec elle à TEglife, lorfquc 
'^Jii^^^^ le faim iàcrificc. Fendant tout 

^nfiuébac > cc teiiis çet enfant fè tournoientok , & 
qu6d ctr* foit connoitrc par fès cris & les contor*» 
dùS poflic '^^"^ qu'elle ne pouvoit expliquer par 
tàtïû per fcs paroles. Mais fcs clameurs & &$ con- 
itta,em,pa. vulfions fiirent bien plus grandes , lort 
«fwr««^^° que le Sacrifice étant fini, le Diacre lui 
quod ta- prefçnta a Ion tour la couppc , pour y 
nicn & ip- boire çonime les autres fidèles. Car ce 
mîJîadoîî^'^ fut alors que cet ehfent par un certain 
percun- mouvcment d'cu haut , détourna fa tetc^ 
c umAipcr. ferra la bouche pour ne pas boire ; & 
ei at , tradi. (•^^nj^nie le Diacre lui eut feit violence 
cepjt hiiam pour lui cu faire prendre, ellevomitdans 
poftmo* le même moment , & rEucharillic ne 
fcTiacînu^^^ ^ demeurer dans un corps , ni dans 
pueUacom^i^c bouche vioie^ , rionr par la^ute de 
mifi^um, cette fille, mais par le crimedefanour- 
S"iadiclue recouuut bicn-tot d'où venoient 

• 'CCS 
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CCS contorfions & ce vomiflcment, & nonpotuk 
quelle horreur le Ciel a d'une ame qui , ^^J^JJ 
quoiqu'elle foit encore incapable de mal priiJpo. 
Élire, ne laiflè pas d'être fouillée. toîcnecar- 

Jugez dc-là , ajoute S. Cyprien , ce 
que c elt de celle qui otieuce Dieu mor- tur obrTp- 
tellement, & qui communie en mauvais rum «d^nt 
état. Jugei de-là , mes chers enfans , ff^ai^nob* 
Thorreur que Dieu auroit de vous, fi dés ^mV^^u^ 
cette première Communion vous le re- mater in- 
cevieï indignement. Jugez de-làlî vor^^^""" 
lontairement, & faute de vous être bien mixu^cum 
préparez , vous logiez dans votre cœur Sanais,pi- 
Jclùs-Chrift avec le démon, la fouverai- 
oc bonté avec la fouverainc malice , .^pa'lenr* 
•Dagon avecTarche, le péché avec Dieu, nuncpiora- 
Voilà, mes chers enlans, ce que jV concuri, 
vois à vous dire. Jcfiis-Chrift s'eft tou-SS"cœ." 
jours plû avec des cnikns. Jefos-Chrîft pic ôuûua- 
a toujours été bicn-aife qu'on lui amenât ]^"°^* J*- 
des enfans, & quand on s'en eûfcanda- i^t'^S^l 
lifé , lailïcz-lcs venir à moi , a-t-il dit. 
Je les aime , & je les propoiè à tout le po- 
. monde pour exemple. 

V oila en partie ce que.vous devez faire fcienciam 
avant, & après la Communiôn. Paflèz ^^^^ 
le refte de la journée avec des fcntimcnsSjJPj^*^^^ 
de pieré , & dites fouvent en vous-me- rudis ani- 
mesMhon Dieu, je vous ai reçu ï mais ftteba- 
ctes-vous entré en mon ame, ctes-vous veÎJ,, &c 
entré dans mon cœur , & toutes les par- d. Cy^xM 
ties de mon corps font-elles à vous? Oui,^//**- 
mon Dieu , vous formerez déformais 
toutes mes pcnfées , & vous réglerez tous 
mes delîrs..Vous ferez dans mes yeux 

H 2 pour 
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17 % Difcmrs pur la première Comm, 
pour conduire mes regards , vous fécet 
fur ma langue pour régler mes paroles , 
vous fere^ dans mes mains pour iànûi- 
£er mes aâions« 

Faites, divin Jeiiis, fource de grâces 
& de milericordes , faites que je ne vous 
oftènfe jamais j & fi vous prevoiez que 
je doive vous offenfer ^ commandez à 
ces pillicrs de m'ccrafer plutôt , & aux 
entrailles de la terre de nVengloutir. Je 
protelle devant ces faines Autels, que je 
ne defire que votre gloire; mais comme * 
je ne puis rien faire fans votre grâce, je 
vous la demande , pour marcher toute 
ma vie dans la voie de vos commande- 
mens , afin que vous^ aiant été fidèle^ 
vous me donniez votre benediâ ion , & 
que je vous entende dire : Venez le bien- 
aimé de mon pere , prendre poi&ipon 
ide ma gloire. Ame». 
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AUTRE 

DISCOURS 

SUR LA PREMIERE ' 

COMMUNION 

DES ENFANS. 

Innocentes j & rcûi adh^sièrunt miliK 
24. 

Les imocens , ceux qm ont le cœur droifi 
fefont atlacin à mi* 

» 

I ces parokj du Roi Prophè- 
te fe peuvent entendre en ge* 
neral de tous les hommes^ 
que rinnocence, & ]adroitu^ 
re d'ame rend agréables à 
JDieu : il eft vrai auffi qu'on peut les ap* 
pliquer en particulier ^ & dans un fens 
encore plus propre , à ceux qu'un âge 
tendre & fufceptible des premières im- 
preffions de la grâce , met en état de s'ap- 
procher de plus prés ^e ce même Dieu 
par la plus intime , & la plus forte de tou- 
tes les unions. H 3 . Da« 




1 74 ^f^^ difcoursfour U premiers 

' David ne confideroit pour lors qu'un 
. attachement d'elprit & de volonté , qui 
font les grandes difpofitions pour s'unir 
à Dieu, Icsplusfcursmoiensdclui plai- 
re, & de jouir éternellement de lui dans 
le ièjoùr de fk gloire. Car quand il de- 
mande ailleurs » qui cft-cc* qui montera 
fer Ta montagne , &qui demeurera dans 
. le lieu faiut? 1] repond que ce fera celui 
dont les mains iè ibront trouvées inno<* 
centes, le cœur pur, & Tame détachée 
de toute vanité, pour ne s'appliquer qu'à 
Ion devoir. Mais que n eut*il pas dit , s il 
avoit reconnu deflors une autre union ^ 
qui efl: l'effet propre du Saint Sacrement 
de nos Autels, & s*ii avoit vû déjeunes 
enfansaffieger la table du Seigneur, pour 
être nourris de la propre fiibftance? 11 le 
fcroit écrié pour lors : les innocens ^ & 
ceux qui ont le cœur droit le font atta* 
«liés au Seigneur. 

Ce qu'il necofmoiflbitpas , mes chers 
infans, vous arrive aujourd'hui , & je 
voudrois qu'il fizt en mon pouvoir, de 
vous faire comprendre la grandeur , la di- 
gnité , Texcellcnce de Tadion que vous 
allés faire. La préparation que vous y 
avés apportée, en confel&nt vos péchés 
avec douleur dans les tribunaux de la pé- 
nitence, & la refolution que vous avés 
priiè de n'en plus jamais commettre s. 
peutetre' même Pinnocence batilinale 
que -quelques-uns de vous ( ô que je vou- * 
drois de toute retendue de moaame, 

que le uoxnbre en ô)t plus graud ) ont con- 

fcrvée^ 
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Ifervée , vous font regarder de Dieu avec 
çomplaifance^ & il me femble lui entea- 
drie dire dans cette ^nte cérémonie iL^s 
inmcens ^ ^ ceux qui ont le, cœur droit fe 
^foHt attachés à moi. 

Vous aurés avec Jefiis^Chrift cette ad- 
mirable union , mes chers etifans ^ fi vous 

y étant bien difpofcSj vous faites ce que 
je vais vous enfeigner en peu de paroles, 
& que vous pourrésvous ^pliquer dans 
toutes les Communions que vous ferés 
pendant le cours -de votre vie. Je vais Dhfi^tm. 
vous montrer en peu de mots ce que vous 
devés faire avant que vous vous appro- 
chiés de là &inte Table ; & ce qu'il faut 
-auflî que vous falïics après que vous vous 
en ferés approchés. Tachés donc de bien 
comprendre d'abord , quelle doit être la 
difpofition d'un Chrétien qui Va pour la 
première fois recevoir Jefus-Chrift , le 
Fils du Pere Eternel , le chefd'œuvre du ' 
" laint Efprit ^ le Dieu des hommes & des 
Anges, lejugedesvivans, &des morts, 
la tclicité & la couronne des bienheu-. 
reux. - 

Jeiiis-Chrift s'eft trouvé en quatre dif- 1, Voxnt. 

ferents endroits , & a eu quatre demeu- , • 
•res. L'a première demeure eft le ièin de 
Ibn pere , où il a été de toute éternité , & 
où il fera à jamais* Je demeure dans mon 

pere ^ ^ mon pere demeure en moi , dit-il 

lui-même dans TEvangile. C'eft dans le 
lèin de cc.pere qu'il eft engendré avant 
le commencement des fiecles , c'eft le 
feia de ce pere quiTengcndrc encore au- 

H 4 jour* 
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1 y 6 Autre difcows pâur la première 
}ourd!hiii dans'la ^lendeur ces Saints , 
avec une parfaite & entière égalité de fiib* 

fiance. 

Le iècond lieu où le fils deDieus^eft • 
trouvé y & qu'il a choiiî pour y faire 
'demeure, eff le ftin de fa bienheureufe 
jnere. Nous difons tous les jours dans 
l'office du matin, qu'il n'a pas* eu hor^ 
jreur d'entrer daœ le fein de cette Vier^ 
gc, au contraire il s*y eft plu, & aiant 
donné à cette incomparable créature tou- 
te la pureté qu'il a cru neceiTaire pour 
un fi excellent miniftere , il y a demeu-» 
lé neuf mois. 

JjC troilîeme lieu où Jefîis-Chrift fait, 
& fera éternellement ià demeure , c'eft 
le Paradis. Il en eft dei^endu pour venir 
en terre par Ibn incarnation, il y eft re- 
monté en quittant la terre parfonaicen-* . 
lion , & il y demeurcta jufqu'à la cbnfom- 
mation des iiecles ; c'eft-là fon fiege , c'cft* 
là fon Palais , c'eft-là fbn Trône. 

IjC quatrième endroit où Jefus-Chrift 
'preujd plaifir de demeurer , c'eft le cœur 
d'un homme de bien , c'efl Tame d'une 
perfonne innocente , ce fera , à ce que 
j*çfpcre, la votre ^ mes chers enfans. Il ^ 
dit dans l'Ecriture, quefonplaiiîreftd'e* 
tre avec les enfans des hommes, mais il 
témoigne dans l'Evangile , que parmi ces 
enfans des hommes, \\ aime Tageleplus 
. tendre. Sinite pan^uhs venire adme , Laif^ \ 
fés venir à moi les petits enfans. Orc'eft 
par la Communion que vous venésàlui^ 
âc ^ue vous vous y preientés^ , comme 

nous 
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Communion des enfanf. 17^* 
nous le dirons dans la fuke , non par im 

miniftere étranger , mai? par votre pro- 
pre choix. • 

Quelle démarche ! quel bonheur ! vous 
^allés, mes chers enfiiis , reffembler au 
fein du Pere éternel , où ion Fils a de- 
.meuré durant toute l'éternité , vpus allés 
reflèmblcr au lèin de la Vierge , où il a 
demeuré pendant neuf mois , vous allés 
reflèmblcr au Paradis, où il a établi Ibn 
Tronc , & où il régnera éternellement. 
Mais quelle pureté , quelle fàintetédevés- 
vous avoir , & dans quelles difpofitions 
devés-vous être? 

On vous eh a expliqué plufieurs.dbnt 
je ne vous parle pas , tels que font les 
Aftes de foi , d'adoration , d'humilité, 
de confiance! de relped, & d'autres i en 
voici lëldemem quelqù'unes que je vous 
prie de retenir. 

La première de ces difpofitions cft un. 
grand defir de recevoir Jefu$-Chrift, une 
rarande foif, je ne dis pas feulement de 
la juftice mais encore de fon corps , & 
de fon fang. Car il y a deux fortes de 
faim & de Ibif, l'Une qui regarde tous les 
Chrétiens en gênerai , Tautre qui regar- 
de en particulier ceux qui veulent com- 
munier. L'i faim de la juftice, & la foif 
de la perfeâion , voilà pour toits les Chré- 
tiens; faites tout ce qu^il vous plaira, fi 
vous n avés cette faim & cette foif^ vous 
n'irés jamais au Ciel , puifquc fdon Je- 
fts-Chrift il n'y a de bicnhedreux que 
ceux qui l'ont, B^^i qui ejurinnt : ^ //- 



178 j4Htre Àifc ours pour la première 

* La faim & la foif du Corps & du Sang 
de Jefus-Chrift, voilà pour ceux qui doi- 
vent communier. Si quelqu'un a ibif , 
dit-il dans TEvangilc , qu'il vienne à moi , 
qu'il boive à longs traits , & qu'il fe dés- 
altère ^ il fe changera 9 par une fécondité 
intérieure que je lui donnerai , en rivie^ 
re , & en fource , d'où fortiront des eaux 
qui rejailliront juiqu'à la vie éternelle. 
Petit troupeau choifi de Jefus-Chriû ^ 
amcs vierges & innocentes ^ avés-voas 
cette faim & cette foif? quelle ardeur, 
quel empreflèment fentes -vous , pour 
manger le Corps, & boire le Sang de vo- 
tre Dicaî 

Il vous eu a donné lui-même Texem- 
ple, quand il a voulu mftituer le Saint 
Sacrement. Mes chers amis vous ne pou- 
vés douter que je ne vous aimet dit-il à ) 
fcs difciples , je vous en ai domié plu- 
fleurs temoignagesiccpendant il faut que je 
vous quitte, & que je retourne à mon père. 
Contentés vos yeux , regardés-moi bien* 
ïàtisfaitcs vos inclinations , gravés-moi 
dans vos efprits, & dans vos cœurs, afia 
que fi vous ne pouvés pas toujours me 

Îoflcder , vous aiés au moins Timage d^un 
)ieu qui vous aime , & qui ne ceifera 
jamais de vous aimer* 

Je m*en vais à mon père , je vous quit- 
te, mais auparavant j^at deflcin de feirc 
ma Paquc avec vous ; & non feulement 
je le deiîrc maintenant, mais il y a tren- 
te trois ans que je Pai defiré $ & des le 
preinier moment que je me fuis fait hom- 

• me. 
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Communion des enfuns. ijy 
me, l'un des. plus grands empreffemens 
que j'ai eu, a eté.dem'unir à vous, afin 
que vous fufficz toujours en moi , & moi 
toujours en vous. Vends , mes chérs dit 
ciples , je vcus vous incorporer en 
moi, je veus que vous me poflcdiésen . ' 
corps , en ame , félon mon humanité , & 

, ma divinité , je veus être la nourriture , 
la vie , la iànâification , & la rèiàrreâion 
de vos ames. ' " * ' ' 

Voilà quelles ont été les ardeurs du 

- Fils de pieu, pour s'unir à vous ; c'eft 
pourquoi' vous feriés bien inlcnfib les, & 
bien ingrats^ fi vous ne repondiés à ces 
impatiences de Tapiour divin , par des 
èmpreilcmeiis réciproque^.. Qu'etoit-il 
befôin qu'il s*unit à vous par le Sacre- 
ment de TEuchtiriftie ? quel bien, & quel- 
le gloire devoit\il en recueillir? en eut-il 
été moins heurèi? , & moins glorieux 
dans le Ciel ? non fans doute y puis dônc 
que ç'a été pour votre confolation , vo- 
tre gloire» & votre bonheur particulier, 
qu'il a tenioigné cette ardeur*, n'eft-il pas 
juftc que de vôtre coté vous aiéi une 
• grande faim , non-feulement de fa jufti- 
ce, mais encore de fa chair, & de fon fang? 

Saint Orifoftome fait là-deffus une 
belle comparaifbn. Un petit enfant qui 
a été deux jours fans prendre la mam- 

• mcUe de fa nourrice , eft tout en chaleur, 
^& en fed , dit ce père., 11 plçure, il fc ^ ^ 
tourmente i on à beau le promener, & 
lui montrer de petits jouets , on a beau 
lire au tour de lui, & tacher dclcdiver- 

H 6 tir: 



1 8o Âtitre difcours pour la première 
tir : il s*agite fans ccflc , il le remue de 
tout coté 9 & des qu'il apperçoit là nour- 
rice , il lui tend les bras y jette à corps , 
perdu fur elle, prend fa mammelle , la - 
lire, & voudroit, s'il pouvoit, s'enfou- 
cer jufqae dans ion cœur , & dans fes en- 
trailles. 

C'clt-là ce que vous voiés fou vent dans, 
vos maifons , mes cbers en fans , mais 
c'eft*14 cç qui vous montre Tardeur 
Tempreifement extrême que vous devés 
avoir , de vous nourrir de Jefus-Chrift i 
& comme dit l'Ecriture fàinte , d'être al* • 
laité de la mammelle de ce Roi. O la 
bonne mammelle i ô la'fainte & roiale 
mammelle ! Vous Tavés bien dit, Efprit 
làint y que cette mammelle valoît mieux 
que le vin. Le vin &it perdre Telprit & 
h raiibn, & cettemaimnellelefbutient^ 
& le fortifie. Le vin rend fouvcnc impu- 
dique, & cette mammelle fait des Vier- 
ges 5 mais le vin plus on le tire, plus il 
tarit , & à force de le tirer , il ne vient 
plus^ & plus on. s'approche de TEucha- 
riûic y. plus on fe jette fur cette mam- 
melle divine , plus die cft féconde , & 
mtariilable. 

Ne Yous en etonncï pas , c^eft la mam- 
melle d'un Dieu,, qui vous aime, &qui 
vous aimera toujours y âmoips qpevôus- 
ae rabandonniez les premiers î d^in Dieix 
qui veut vous fajre goûter les douceurs 
de fou amour, & lies fuavitezde fa fein- 
te chair ; d'un Dieu dont la bonté eft ia* 

^e^ & dont les confolations font &ns 

✓ bor- 

♦ 

/ 
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t botncs ^ Meliara fiM$iberatuavimj oai, 

mon Dibu , vos mammelles ibnt meil*- 

leurcs que le vin. O qu'il me tarde que 
• je ne me jette defiTus ! qu'il me tarde que 
je ne baife, & que je n'embrailè ce &ia ' 
divin ! que ne puis-je m*y enfoncer tout 
entier ! O mon Dieu ! ô aimable Jefus ! 
fi je ' pouvois vous recevoir par mes y eux , * 
par mes mains , par toutes les facultez^ 
& les puiilànces de mon ame y & de mon 
corps , comme je vous recevrai par ma 

• bouche , en prenant les elpeces Euchari- 
ftiques s que je ferois &tisfait ! que je me 
ticndrois content ? ». 

Il y a dans TEvangîle deux endroits 
qui renferment , ce fcmblc , une apparen* 
te contradiétion. D'un coté.Jefus-Chrift 
: dit: celui qui mangera ma chair n^aurai 
. plus faim, & celui qui boira mon (ang ^ 
n'aura plus foif; &d'un autrccotéildit: 
Celui qui boira mon &ng, aura encore 
ibif , & celui qpi mangera ma chair aura 
encore faim. Comment concilier deux» 
paflhges qui paroilîènt li oppofez ? 
Il arrive dans la participation du Gorps 
, ftdorabfe dt Jeiùs-Chrift^ quelque chôle 
de ïemblable à ce qui arrive aux bienheu- 
reux dans le Çiel. Il y a dans le Ciel , ^ 
dit S* Auguftiny de la fatieté, & de la 
faim : ^mais une fàticté làns dcgout, St 
une faim fins inquiétude. Les bicnheu- • 
reux voient ce qu'il y a en Dieu , gou^ 
tent , & favourent ce qu'il y a eu celbu* 
verainbien. Voilà leur latieté qui fait leur 
bonheur; car s'Usdcliroicnt toujours ïans^ 

* ' ^ . riea 
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sï^î, Antu difcQwrs pour Upr^mere 
rîcn voir , & làns rien poflcder > ils ne 
fcroient pas heureux. * " 
Mais comme tout ce qui eft en Dieu 
cft infini, conmie fa {>uiflance eft infime ^ 
comme & fageflè eft infinie, comme la 
bonté eft infinie , comme fa juftice eft 
infinie: comme ià providence eft infinie , 
plus ils voient , 4)ltt$ ils veulent voir, 
plus ils connoiflènt , plus ils défirent de 

connoitre. In quem dejiderant Angeli pro^ 
Jpicere^ leur fat i été leur donne de la Ibif , 
& leur ibif çft fuivie de &tieté y c'eft un 
perpétuel cercle , c'eft une éternelle fiic-s ' 
^ cefTion de pofTeffion, & de defirs. 

Sur la terre il arrive quelque cholè à 
peu prés &mblable. Le même Dieu que 
poftedent les bienheureux fans voile , eft 
le même qut: vous allez recevoir , mes 
enfans , fous le voile du.Saaement. Il 
faut donc, quand vous aurez eu le bon- 
heur de le recevoir , que vous en jfbiez 
raflaffiez , mais il faut en même tems y 
que vous defiriex encore de. le jpofleder. 
Defirs avant la Communioii , pour s^ 
nir à lui ; defir après laCommtinîon pour 
s'incorporer encore en lui. Celui qui nie 
mangera n'aiura plus faim, celui quimfi 
mangera aura encore faim* 

La féconde dilpofition que je vous de- 
mande , eft une dirpolition d'amour & 
de charité. Ce Sacrement eft un miiter.e 
d'amour. Jefes-Chrift Ta inftitué , pour 
vous donner le dernier teinoignage de fon 
amour > & c'eft là , comme dit le fuint 
Concile de Trente ^ qu'il a pris plaifir 

. , d'en 
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Cemmunion des en fan s. 185 
d'en répandre toutes les richellès. Il ne 
£iat donc jamais en approcher , (ans avoir 

le cœur plein d'amour, & fans repondre 
à une charité infinie , par des mouvenxeus 
de charité. 

' Qui a-t-il,di(bitSainrÂuguflin, quia 
t-il dans le Ciel & fur la terre , qui foit 
digne de mon amour , que Dieu ? O 
Ciel tu es bien grand ! ô terre tues bien 
étendue , mais vous .li'avés rien , (i je 
vous confidere , ièparés de ï)icu , qui 
mérite que je vous aime. C'eft lui fèul 
qui e(l digne de mon amour , c'eft par 
TOnïèquent lui &xx\ que je veus poilëdcr. 

Richeflès éloignés- vous de moi , Dieu 
jCft (èul mon fouverain bien. Plaifîrs re- 
tirés-vous de moi , Dieu eft leul ma iàtis*» 
faâion & mon repos. Gloire du monde 
eclipfés-vous , grandeurs de la terre 
aneantiflds-vous » Dieu cil feul ma gran- 
deur & ma gloire. 

Cette dilpolition vous eftd'autatit plus 
neceflàire , que non feulement manquer 
de charité , c'eft n'être pas en état de 

S race ; & par confequent commettre un 
orrible péché en communiant ; mais, 
encore n'avoir pas cet amour , c'eft aller 
directement contre la fin de ce Sacre- 
Qient , & vous perdrç. 

Car je remarque après iâint Auguftin , 
qu'on peut ai mer le Corps de Jefiis-Chri 11 
charnellement , qu'on peut aimer TeCprit 
* de.Jefus-Cbriil charnellement, & qu'on 
peut aimer la chair de Jeius-Chrift fpiri* 
luellcmeat. Le piquier de ces amours cft 
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impar&it , le fécond cil criminel , le 
troifiemc eft laint. 

Le premier était celui des Apôtres 
avant î'afceuiion.de Jefas-Cbrift , ils 
raimoient charnellement , ils ne. vou* 
îcrfent pas quitter fàprefence vifible 5 & 
comme ils etoient hommes , ils etoicnt 
attachés à lai d'une aftèâion humai* 
ne y HiMines in bamine b$maMo temebm* 
tur affèélu. Ne nous quittés pas , cher 
Maître 3 ne nous quittés pas : que vou- 
lés-vous que nous failions , ii nous 
vous perdôns ? il faut , leur reppnd Je- 
ius-Chriil , & il vops eft même expé- 
dient que je m'en aille. Votre amour eft 
un amout imparfait , un amour inte* 
Teûë » nn amour humain ; il faut que 
je m'en aille. 

Le fécond etoit celui de Simon le 
Magicien : amour criminel , amour 
inmme , amour &crilege.' Il aimoitref* 
pritde Jefiis-Chrift , parcequ'il voioitles 
miracles qu'il operoit , & fans prendre 
les fentimens des Apôtres & des Difci- 
ples,^qm s'etoient ailèmblés dans- le 
Cénacle , afin de l'invoquer par leurs 
prières , & leurs bonnes œuvres , il vou- 
loit Tacheter , connue s'il ei^ été à ven- 
dre 5 & qu'on eut pa le poilèdèr par argenti 
Malheureux tu éprouveras bientôt pai un 
châtiment vifible , combien il eftfuncfte - 
d'aimer de la forte le Saint Elprit. 

IjC troifiemc eft celui des vrais Chrétiens 
ijui aiment la chair & lecorpsde Jefus- 
Clirift , mais d!une mameiclpirituelle& 

faille 
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iàinteé La chair de Jclbs-^Chriftfansre^ 
prit de Jcfiis-Chrilt ne fert de rien , & 
Tefpritde Jefus-Chrîft fans fa chair, lorC- 

au'on eft obligé de la manger , ne fert 
erienxionplus. Lachairde jefus-Chrifl: 
feparée de fon elprît & de fcs gracej > 
rend les uns criminels , & les fait mou- 
rir > & 1 efprit de Jefus-Chrift (ans la 
participation de ià chair , rend les autres 
languîlTans & foibles. Aîtîfi Tamourquc 
je vous demande e(t un amour fpirituel 
& faint \ & pour cela que devés^vous 
£in:e i 

Vousdevés^ ditS.Bonaventure, vous 
approcher de la fainte Eucharillie avec 
^n cœur avide , Animo avido \ ce n'cfl 
j)as affés , car cette fiiim & cette^avidité 
pourroit provenir , cornme dans les ma- 
ladies , d'une corruption d'humeurs vi- 
tieuies. Avec un. coeur paiâble , Auim 
faeato ; ce n'eft pas encore afTés , car ce 
pourroit être une fauflc paixrîl faut vous en 
approcher avec un cœur vuide de tout 
péché mortel , & d'un attachement au 
péché véniel , Animo vacm : Abftenés* 
^vous de ces puérilités, de ces badineries, 
de ces petits menfongcs , de ces légères 
émulations , & conteftations \ détachés 
vos coeurs de tout celà. 

Mon Dieu , ( & répétés avec moi cet 
aûe d'amour ) mon Dieu je vous aime 
de tout mon cœur > de toute mon ame, 
de toutes mes forces \ & parceque je ne 
puis vous aimer dignement , quoique je 
ioilè , fouffî:és mon Dieu que je vous 

' offre 
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offre l amour que vous avés pour votre 
divine eflcnce , & vos infinies perfedions. " 
Souffrés quejevousoftre, Pere Eternel, 
Tamour que vous avés pour votre fils , 
& l'amour que votre fils a pour vous ; 
que je vous offre l'amour que vous 
êc votre fils ont pour le Saint Et 
prit , & celui que le Saint Efprit a 

* • pour vous , & pour votre fils. Souffres 
que je vous offre l'amour que vous avés 
pour la làinte^ Vierge , pour les Ai^es 
bienheureux , & pour tous vos Saints , 
& Tamour que la faiiite Vierge , vos 
Anges , & vos Saints ont pour vous. O 
Dieu Pere , ô Dieu Fils , ÔDieu Saint 
Ëiprit uniflés-moi à vous d^une union li« 
étroite , que je ii'en fois jamais ftparé , ' 
que vous demeuriés en moi , & moi 
. en vous d^ns le temps & durant toute 
retemité, : 
Ceft avec ces fentimens que j'olc 
m'approcher de \^ous,chetive, & miferable 
créature que je fuis. Je ne mérite rien , 

•& vous voulcs me donner ce que vous 
êtes i ]e ne mérite que votre indignation, 
& votre indifférence , & vous me faites 
le plus prcïcieux de tous les dons. Faites * 

' Seigneur que je le reçoive avec la même 
intention que vousaviés, quand vous 
inftituates ce Sacrement d'amour , que ^ 
vous communiâtes vos Apôtres , & que 
vous leur dites , Ceci eji mm Corps ^ (eciefi 
mon Sang, 

" Apres cela, mes chers enfans, appro- 
çhés-voas de 1^ iàinte Table avec une 
. gràn* 
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grande modeftie. Tenés le corps & la * 
tetc un peu élevée \ lesyeutbaillHs , & 
les mains jointes. On moinciit avant qnc 
de recevoir la fainte Hollie , dites eu 
votre cœur: aimable Jefus, je me donne 
à vous pour le temps , & pour Tcternité ; 
& quand on vous la prefentera , recueillés- 
vous eu vous-^cmes dans uii profond 
(ilence , afin que Jerus-ChriA vous parle 
intérieurement , qu'il vous échauffe , & 
qu'il vous éclaire. 

Il me rcfte à vous expliquer en peu de foi^ 
paroles ce que vous devés isxxtt après la 
fiinte Communion: parmi plulîeurs avis 
que je poorrois vous donner , en voici 
quelques-uns gui m'ont paru les pluS' 
importans. 

La première chofeque vous devés faire, 
eft de remercier Dieu de la grande , & 
iaeftimable grâce que vous venés de re« 
cevpir. Le oacrement de nos Autels e(l 
appèllé Euchariftie par cette railbn. Tan- 
tôt on lui donne le nom de facnfice , 
tantôt celui de nourriture , tantôt celui 
de Viat i que, tantôt celui de treibr, tantôt 
celui de midere. G'eft un facrifice de 
propitiation , & d'expiation , comme 
reprefentant celui de notre rédemption 
for la Croix >c'el[l une nourriture celefte, 
qui plus admirable que la manne du de- 
fert, nous preferve d'une mort éternelle. 
C'eft un Viatique, qui plus fort que celui 
d'£lie dans la iblitude , nous foit paflèr 
du temps à l'éternité \ c'eft un treforplus 
riçhe que ceux d^ la terre « qui ne nous 

peu?- 
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peuvent procurer que des biens temporels 

& pailàgers , pendant qu'il nous en donne 
d'infinis, & d'immuables. Ccftunmide- 
re , 6c Tun des plu$ grands de tous nos 
xnifteres ^ puill^u'il renferme tous les au» 
ires , étant une extenlion de i*Incamation ^ 
une figure de la Refurrection , un me^ 
inorial de la P^fîion de Jelus^Cbrifl. 

Mais le nom le plus ordinaire que 
porte ce Sacrement , eft celui d'Eucha- 
riftie , c'cft à dire de remerciment , & 
d'aâioh de grâces. Vous recevés par là 
un don ineft îmable i car que pouvés-vous 
Ibahaitter davantage , que de poflèder 
Tame, le corps, la divinité, Thumanité 
de Jefus-Chrill / mais vous avés par là 
occaflon de témoigner votre gratitude , 
de la manière du monde la plus fur- 
prenante , puifque vous vous ièrvés du 
prefentmeme qui vous eft accordé | pour 
remercier celui qui vous le donne. . 

La plus grande marque de la lâcheté 
d'un cœur , eft l'ingratitude ; la plus gran- 
de marque de la votre , feroic donc de 

' mecomioitre un fi grand bienfait $ mais 
comme vous y tomberiés iieceflaVe- 
ment , fi Dieu n'y avoir pourveu , puiC- 
qu'entre la reconnoiilance & le bienfait, * 
il y auroit toujours une diftance infinie: 

. Qtfeft-il arrivé? vous * remerciés Dieu 
par un Dieu , & ne pouvant lui témoigner 
votre gratitude par un meilleur endroit, 
qu'en lui ofirant ce quML vous donne , 
vous vous acquittés par là de votre devoir. _ 

V Dites-lui doQc dans vos cœurs ce que 

je 
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. je vais lui dire de bouche : mon Dieu 
je vous remercie de la grâce que vou% 
m'avés taite , de vous donner à moi % 
& je vons ofn-e en aâion de grâces tous 
les remcrcimens que les Saints vous don- * 
nent dans le Paradis , & qu'ils vous 
donneront pendant toute Tetemité, Je 
m'of&e à vous , quoique je fois à vous 
par une infinité de titres. Je fîiis à vous par 
le bienfait de la création, je fuis à vous 
par le bienfait de la rédemption ^ je fuis 
a vous par le bienfait de la vocation , & 
de la juftification , je fuis à vous par le 
bienfait de la tres-fainte Communion , 
mais pour toutes ces grâces que j'ai re- 

* ceues de votre infinie bonté y je vous 
rends vous-même à vous-même, & vous 
prie de vous remercier vous-même. 

Jenepuisrien^monDieu, & je ne fuis 
rien , mais en quelque état de mifere & 
de néant que je (bis , je vous coniacre 
ce que vous m'avés donné , vous m'avés 
donné un efprit , il nepenièra plus qu'à 
vous. Vous m'avés donné une memoite y 
tlle ne ftreflbuviendra plus que de vous 5 
vous m'avés donné un cœur , il n'aimera 
plus que vous ; tout ceque j'ai , tout ce 
que je fuis , tout ce que j'eipere , tout 
ce que je defire , tout eft pour vous. 

"Mais cpmme la plus grande marque 
de la reconnoiffance d'une grâce qu'on 
a receue ^ & de Teftime qu'on en Mt » 
eft le foin de la confcrver 5 auflî la féconde 
chofe que vous devés faire après votre 
première Communion , eft de faire une 

fer- 
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ferme relfolution d*eti confètvèr pretiea- 

fement le fruit. 

Quand l'epoufe des Cantiques eut 
tcuccntré ion bien-aimé , elle s^ecrîa 
toute tranfportée de joie: Jfehtiens^ , ij^^ 

je ne le laijjerai pas aller. C'eft jcfus-C hrift 

que vous pollèciés , mes chers enfans , - 
c'e(i-à-dice » le plus aimable ^ le plus 
tendre , le plus généreux, le plus tidele 

de tous les époux , c'eft pourquoi formés 
une ferme refolution de ne le jamais 
quitter^» 

Quand les Veftales Romaines avoient 
laiflë éteindre le feu facré ^ c'etoit , au 
fentiment de ces peuples , une marque 
«i&rée de leur malheur. Tout autre ac«^ 
cident ne leur fkifbit point de peine , 
tandis que ce ftu làcré iùblîftoit j mais • 
dé$ qu*il ctoit éteint j on voioitpartout 
une confternation uuireriëUe & r<m 
condamnent à de tres-feveres peines , ces 
vierges négligentes & folles 

Cependant ce prétendu feu Ikcré n'etoit 
qu'une marque de la fuperftition païenne. 
Nous en avons dans nos Eglifes un qui 
cfl tout faint , un que vous dcvés cherc- . 
ment conferver dés que vous Taurés 
reçu. Votre Dieu eft ^ dit l'Ecriture , um . 

Dieu qui rej]embleau feu. Demnofter ifftis. 
11 purifie comme le feu , il échauffe 
eojmme le feu , il confume comme le feu; 
heureux, il vous entreienés ce feufacr^, 
•mais malheureux (i vous le laiflé^ étein- 
dre. Heureux , ficclcu divin que Jefus- 
Chriileû venu apporter ^r la terre, de- 
meure 



* 
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tncurc daus vos ames j & lî ce Dieu puri- 
iiant , comme Tappelk Ikint Crifoftomci 
refide dans vos cœurs par ces grâces de 
chaleur qui lui font propres; mais malheu- 
' reux, lî vous l'obligés d'en fbrtir, fi par une 
froide indevotion , & au chaugemént de 
Yie ^ vous Teteignés. 

Tachés donc , mes chers enfans , de 
Tentretenir toujours , comme les Prêtres 
etoiem obligés d'entretenir celui deTau* 
cienne loi. L'Ecriture dit , qu'ils y met- 
toicnt du bois tous les jours , car s'ils 
avoient ceflc d'y en mi^ttre , ils n'enau- 
roicnt plus trouvé. Faites-en de même, 
entretenés ce beau feu de la grâce de vo^ 
tre première Communion par une con- 
tinuité de bonnes œuvres , par vos priè- 
res , par votre obeïilance à vos percs Ôc 
à vos. mères , par un grand (bin de 
plaire à Dieu , & de ne jamaiç rienfai- 
Te qui lui deplaife. 

G qu'il vous leroit plus avantageux que 
la terre s'ouvrit pour vous abimer , que 
Tair corrompit pour vous empefter, 
que le Ciel éclatât en tonncres & en fou- 
'dres^ que de retomber dans un Xeul pe« 
ché mortel où vous mouruffiex. 

Quand vous aurez la grâce , comme 
je croi que vous l'avez , rien ne pourra 
vous nuire > quand vous ferez une bon* 
ne Communion, & que vous en conler-» 
verez pretieufcinent le fruit , les plus 
, grands inaux du monde ne pourront vous 
apporter aucun préjudice. jeiUS-Chri(l 
. vous protégera , Jefus-Chrift vous der- 
- ' • ' ^ feu* 
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ffendra , & vous donnerez encore avec 
plus de hardidiè qae Job , le défi à vos 
ennemis* Tenez-vous auprès de moi , ô 
monDieù, Ibiez à mes cotez, entrez en 
mon anae^ uniirez-vous à toutes mes 
puiflances , je défie tel ennemi que ce 
foit de me nuire. Mais<piand je vous au- 
rai une fois perdu , que dcviendrai-je f 
falloit4l que je vous rcçuflè pour vous 
chailer , que je loupiraflë après vous , 
pour vous trahir, que je vous priaflc-de 
venir en moi , afin de vous crucifier de 
nouveau? 

Ptenez-y bien* garde , mes chers en* 
fans, & qu*il n'en foit pas de vos ames 
cominc des eaux du Jourdain. L'Ecritu- 
re remarque que ces eaux s'arrêtèrent 
quand l'Arche d'ÂUiance pafla : celles 
qui couloient vers la mer morite lui laiC* 
lèrent le paflàgc libre , & celles qui ve- 
noient d'en haut s'arrêtèrent , & . furent 
fulpendues comnie un mur de criftaL 

O le fiirprenant prodige de voir un 
fleuve qui ctoit débordé , arrêter tout 
d'un coup fts eaux , pour laiflèr paflièr 
tl'Arche d'Alliance ! O qu'il avoit de rc- 
fpeâ pour la mainde-Dieu, quifufpen- 
doit fon cours , & pQUr ce monument 
vifible de la majefté. Mais dés que cette 
Arche fut paUèe» ces eaùx.fufpenduesiè 
rabbaiflTerent , & reprirent leur cours or- 
dinaire , pour remplir leur lit qu'el]cs 
avoient laiflc vuide. ^ 

Encore un coup , qu'il n'en foit pas 
ainfî de vos ames. Quand vous aurez re- 
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ÎfU^nonune arche inanimée^ oùctoient 
es Tables de la loi , & un peu de Mail* 
ne , mais T Arche vivante de la nouvelle 
iilliance 5 quand Jefus-Chrift fera entré 
dans vos cœurs , & qu i! en aura pris poi* 
feffion^ ne ibufTrex jamais que vos pal^ 
fions , qui reflemblent à ces eaux^ re- 
prennent leurs cours , & qu'elles vous 
jengagent dans de nouveaux péchez. Laif- 
jez*ià ces jeux , ces petites débauches y 
ces mauvaifes compagnies, cette delb- 
beïlîance à vos parcns , cette inapplica- 
tion à vos devoirs , ces jaloudes % ces 
querelles , ces haines : T^oux de vos 
amcs eft cheT, vous, vous le tenez, ne 
IbufTrez jamais qu'il vous quitte. 

11 y avoit un fàng teftamentaire , fur 
lequel un homme juroit , & faifoit fer- 
ment, pour engager plus inviolablemeut 
{a parole ; & quand il arrivoit que cet 
homme fe parjuroit, & qu'il violoit fon 
ferment , on le faifoit mourir. Ce n'e^ 
toit là , mesenfans, qu'une foible céré- 
monie, i& une figure affèz éloignée des 
proteflations que vous avez imites % dans 
rardeur de votre dévotion. 

N'eft-il pas vrai que vous ave5:promjs 
à Dieu, que vous renonceriez à vos an- 
ciennes habitudes , que vous, vous dé- 
pouilleriez du vieil homme pour vous 
revêtir du nouveau , que vous change- 
riez de vie , qu'étant autrefois parcfTeux 
vous deviendriez diiligens s emportez*^ 
vousdeviendricz doux s querclleux , vous 
deviendriez pacifique^ i dcfcbeilfants , 
OeavmmiUiS. I vous 
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vous deviendriés dociles , & Ibumis i 

gourmands, vous deviendriés tcmpcrans 
& Ibhres? ce font là les proteltations que 
TOUS avés faites aux pieds des Autels» 
devant vos çonfcllèurs , & vos direâeurs , 
devant vos pères , & vos mères. Pour les 
xendre plus inviolables , vous avés pris 
le corps & le iàng de votre Dieu; ainii 
il vous venés à les violer y quels fûpplU 
ces ne mcriterés-vous pas? 
vHeo Ti- Faites doue cette relbiution de ne vous 
fem adhuc éloigner jamais de vos devoirs, & que 
Tiî^^m^t "votre tendré jeuneflc vous ferve de redc 
lamcn jam pout tout le rcfte de votrc vie. Quana la 
opéra fua, vigne eft encore jeune & foible, elle ta- 
umaiicuT ^ ibutenir^à de le fortifier con* 
adhâcrere tre fimpetuolité des vents. Sans attendre 
-«iw w pour cela le fècours de la main d\in 
vigneron qui Tattathe, elle fe jette à ce 
.aacâ rufti^ qu'elle rencontre, & elle l'embraflè avec 
ta (lifcipii- tous Ics pctits filets qu'elle poulie. Ceft 
arund^le qu'elle fe foutient . & plus elle cft 

te. Si acô- vieille, plus ces appuis qa^clle a pris d'à-* 
ferii«ti» bord lui fervent pourrempecherdetonpi- 

Tiriofiùs^"^ Voilà ce que vous devés faire, pour 
ampiexa- VOUS couferver dans votre innocence, 
bitur defuo Yo^às avés cu le boubcur de VOUS attacher 
^^lim* de à Jefus-Chrift , vous lui etes'attaqhés par 
luo arbi- le plus fort dc tous ,les Hcns ; ne vous en 
*^'^cïer ^'^P^r*^^ jamais, & fervés-vousde ces pre* 
cura. ^ ^ miersattachemens, pour lui être toujours 
Ttriid unis malgré les vents de votre propre în« 
gtsiêm. confiance , & les orages de vos tentations.. 

Q que vos lic{ii$ fontfoiU) livousfça* 

■ ^ Véi 
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vés bien vous en fer vir ! Les premiers font 
ceux <le votre fiateme , l^s féconds font 
ceux de votre première Communion. Par 
les premiers vous êtes revctus de Jefiis* 
Chrift, car c'eft ainli que TApotre^ làint 
Paul s'en explique , par les féconds vous 
demeurés en Jefus-Chrift, car c eft delà 
forte que ce Dieu Ta dit lui-mcnie. 
C'elt pourquoi pour couferver une S. 

Srande grâce , rcflbu venés^vous iâns ccflè 
c ces deux engagcmens* Helas , mes pau- 
vres enfans! helas, mes pauvres enfans, 
qu'il y a de corruption dans ce monde ! 
les gens du fiecle detroil^nt par learme« 
chante vie , Pouvrage de leur lalut, & 
violent par une monlrrueufe infidélité les 
promeilès qu'ils ont faites à Dieu dans^ 
le Bateme. Le démon , le monde, la 
chair aulquelles ils ont déclaré une guer- 
re mortelle, font ceux dont ils fuiventle 
partie dont ils font revivre les maximes 
^ les loix. 

Afin de être pas reprouvés comme 
eux, dites aujourd'hui à Dieu: Jcne veus 
pas, ô mou Dieu, ( & je vous, deman- 
de la grâce , de fortifier ei| moi les bon- 
nes fefoiûtions qui me viennent de vous,) 
je ne veus pas les imiter. Oiii je renon- 
ce à cette ambition , je renonce à ces 
plailirs, je renonce à ces inclinations dé- 
réglées , & tant que je vivrai , je ûe veus. 
|>omt d'autre loi que votre Evatigile, 

Que le monde corrompu me tente par 
tel endroit qu^il voudra, je lui'oppoierai 
votre Evangile. Qu'il tau montre les 

I z . biens 
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biens & les richelles , je lui dirai , bien- 
heureux fonc les pauvres , parceque le 
Roiaumc descieux leur appartient. Qu'il 
in'of&e fts plaifirs, je lai dirai : biennea- 
reuxfont ceux qui pleurent, parccqu'un 
jour ils feront confolés. Qu'il me porte 
au reflentimcnt 9 à la vengeance^ je lui 
dirai : bienheureux font les doux , parée* 
•qtf ils poflcderont la terre : bienheureux 
font ceux qui fouffrent perfecution pour 
la jufticç., parceque leur recompenfe eft 
grande en l'âutre vie. Âinfi en demeu- 
rant fidèlement attaché à mon devoir , 
je tacherai de conlêrver la grâce de ma 
première Communion, qui étant iuivie 
par d^autres, fera, à ccquej*efperc,cou- 
• ronncc par une heureufè perfeverance ^ * 
que j'attends de la miferiçorde infinie de 
mon Dieu. Ainfîfbit, meschersen&ns, 
#infi (bit-il. ^^mv. . 
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DISCOURS 

SUR LA MANIERE • 
DE VIVI^E SAINTEMENT 
AU TEMS 

DU CARNAVAL 

' ET DU CAREME. 

Ecce afceiidimus Jerofolimam, & coit*' 
iiimmabuntiir omnia qaœ fcripta iûtit 
de filiohommis. Tradetùrenimgenti' 
bus &illudetur, &flagellabitur &coiî- 
ipuetur , & poftquàm flagellavcrmt * 
occident eum* Ijic^e i8. 

JShiH mtmtom à Jerufakm ^ ^ là tout ce qui 
à et € écrit du Fils de l'Homme , s" accompli* . 
ta 3 car il fera livré aux naùùms , mocqaéf 
jiagelUy coûverÈ de crachats^ V enfuite 
M U fera mourir • 

'^^ Jcfus-Chrift qui parle lui- 
g^^^ même à fes dilciples y comme 
^^^^ aux plus confidens de fts fc- 
8^>5w5? crets, aufquels il découvre in- 
genueiBQit tout ce qui doit lui arriver 

I 3 dans 
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dans la luite de là Paffion. Ne vous al- 
larmes pas, mes chers entans , je ncfui^ 
venu au monde que pour foufirir , je ne 
dois ibrtir du monde que par lavoiedes 
ignominies, & deslbuftrances. Tout au- 
û:e que moi auroit dcguifé fou malheur , 
^ceux dont la fidélité lui auroit été CaS^ 
peâe; mais comme je ne v eus pas dou- 
ter de la votre > & qu'il faut' que je vou$ 
apprenue« que pour entrer dans moa 
Koiaumet il faut marcher fur mes pa»: 
je vous avettis que bientôt tout ce qui a 
été prédit de moi, fera accompli. Je fe- 
rai livré aux nations, traîne par les rues 
comme un infâme, mocqué, & couvert 
de crachats comme un fou , accablé do 
coups de foikts comm^ un malfaiteur , 
:&criiîé à la fureur des hommes , & atta^ 
ché à une Çroix ccnnme un icelerat : voi-^ 
là ce qui m'arrivera, qu^en dites-y oiv? 
qu'en pcnfés-vous? 

C'eft la même propofîtion que je vous 
^iais aujourd'hui , mes frères, de la part 
'de Jeius-Chrifl ; c'eft Tctrange prophétie 
que je vous annonce» dans ces jours de 
difTolution , & de débauche: qu'en dites- 
yous ? qu'en penfés-vous^ Pourmoi/ai 
cru que je devois vous entretenir aujour- 
d'hui fur la dévotion du tems , en vous 
montrant comment vous et^s obligés en- 
core plus peutetre dans ces jours que dans 
d'autres , de vivre avec un efprit pur , 
mortifié , pieux , pour vous préparer par 
là à paffer chretiexmement.la làitucqua* 
rantaine. 

Cette 
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• Cette inftruftion eft d'autant plu» 
importante , que le temps auquel nous 
fommes, partage extrêmement les efprits. 
Il nV a qu'an petit nombre de Chrétiens 9 
qui touches du dcfir de leur falut , fc 
tangent lous Tetendart de la Croix*, & 
de la Paffion de Jefas-Chrifl:, tandis que 
prefque tout le monde s'abandoimc à de 
ftandaleux excès , & renouvelle dans 
tin Roiaumc chrétien les extravagances, 
& les abominations des idolâtres. 

Or pour noûs^reunir enfembie contre 
ces débauches publiques, & faire un petit 
corps de refervc(Dieu veuille que ce petit 
- corps foit uncorpsdepredeftinés ! ) J'ai 
deflèin de vous montrer par quelles râl- 
ions , & comment vous* devés d'ici aa 
Carême , & depuis le Carême juKjuesà 
Pâques > vivre dans unelpritdeiretraitc^ : 
de pieté , de rmictllements depenitei^ 
ce. Je vous en montrerai les raifbns dans Divijwh 
mon premier Point ; & dans le fécond , 
vous en découvrirai là nianiere ^ ôc 
les fruits : jevousdemandepourcetefib( 
une attention particulière. ' » - 

La première rajfon qui doit vous con- i. f^^y^ 
vaincre, que dans ce temps, & pendant 
tout le Carême , un elprit de retraite; 
de pénitence > & de recueillement vous 
eft neceflàire pour paflcr chrétiennement 
ce faint temps , & tire de l'efprit menac * ' 
de l'Eglifè. Toutevotre dévotion eft une 
* dévotion inutile , toute votre devotioa 
eft une dévotion d'humeur , & de caprice ^ 
ine devotiou d'inclination , &de bien* 

I 4. ' fean<je 
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2 00 De la manière de vivre falntement 
ièance humaine , fi elle n'cil établie iîir 

la conduite , les maximes , les loix de 
l'Eglifc. Ceft votre mere , vous dcvés 
lui obeïr , elle eft immédiatement éclairée 
du Saint Efprit , c'cft à cHe à vous gou^ 
verner 5 & à vous conduire ; elle eft 
fainte & fage dans fa difcipline , auffi- 
bien qu'elle eft infaillible dans fe$ deci* 
fions ; cVft elle que vous devés écouter» 
iuivre , prendre pour guide , & pour 
maitrcilè ^ Çi vous avcs deifeiu de vous 
lauver 

Orrefprit de TEglife eft. un efprit de 

mortification, de retraite , de recueille- 
ment , de pénitence. L'efprit du monde 
eft un eiprit de joie , de diffipation ^ de 
divertififement , de libertinage : mais 
refprit de rEglilèeft un efprit tout eou- 
traire > comme clJe ne fécondait que 
pàteelui de fon époux , qui réprouvées 
mille endroits ce monde criminel , elle 
.lie vous porte qu'à fuir cette joie , qu à 
éviter ces dilfipations ^ qu'à vous eloi^ier 
de CCS di vertiflemens qui jie peuvciït vouai 
être que tres-funeftes. - . * 
' Il y a quinze jours que nous avons 
changé tous les orncmens de nos Eglifes 
que nous avons banni de libtre chœur 
tous les chants d'allegreftc /toutes les 
Profes , tous les Allelma : pourquoi cela ? 
pour vous apprendre que TEglife eft en 
deuil ,& que d'ici à Pâques elles'occuptta 
des mifteres douloureux de Ibn cher 
époux. Elle vous avertit même dcz au- 
jourd'hui , qu'il va monteràjeru&iem^ 
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au tems du Cam du Carme, lei 
& que là tout ce qui a été prédit de fts 
i^minies , de fes fouffrances , de fa 
Croix fera accompli : Ecce afcendimus- 
&c. Nous fommes arrivés en un étrange 
temps , mes chers Apôtres* Enfin il y a 
trente trois ans quejefiiis an monde , il 
y a trois ans que je fuis avec vous, voici 
bientôt le terme de notre feparation ar- 
rivé ; allons ^ mes chers enfans , foies- 
moi fidèles jufqu'à la mort , je vais être 
. abandonné à la rage de mes ennemis. 
Vous verres qu'on me dépouillera, qu'on 
me liera à une colomne , qu'on me cou- 
vrira le viià^ de crachats & defouâetSj 
qu'on me déchirera les épaules à coups 
de fouets , qu'on m'enfoncera de force 
une couronne d 'épines fur laîete, qu'on 
m'attachera à la Croix , & qu'après que 
j'aurai rendu Tame , on m'ouvrira le 
cœur , comme fi je n'avois pas encore 
affés fouffert- Voilà, mes Frcres, l'cfpric 
de l'Eglife qui nous annonce ces ûnglants 
mifteres s & fi fon efprit doit être la rè- 
gle du votre , vousr ne pouvés paflèr 
chrétiennement ce &int temps, que dans 
des fèntimens ch^ douteur, (Scdepenitcor 
ce. ' 

Si , mes Dames , par un excès de 
dil^race à votre famille , ( permettes* 
moi de &ire cette fuppofition ) fi par un 
excès de dilgrace à votre fomille , il nr- 
rivoit ou que vos maris , ou que vos en- 
£ins uniques , ou que vos fils aines eulf- 
lent été condamnés par arrêt à perdre la 
tcte fur un echaflaut : fi après avoirem- 

I î ploié 



ploie le crédit de vos amis pour loi licitejr 
les Juges , ou obtenir grâce du Prince j 
fi ûpt& avoir ùlix rouler le carroflè nvàt 
& jour , après avoir chargé tous les Au- 
tels d'offrandes , & de facrifices ; après 
avoir rempli tous les tribunaux de vos 
larmes & de vos clameurs, pour fàuver 
la vie à votrê mari , où à votre enfant: 
i] après tout cela vos foins avoient été 
inutiles , & que vous fçulEés de bonne 
part que Tarret de mort dut être exécuté , 
& que ce que vous aimés le plus , allât ^ 
perdre la tcte fur un echafFaut , quelle 
ièroit voïre couilernation, & votre dou* 
leur ? 

J e n'en dis pas encore aflës ; voîcî unt 

fcconde fuppofition que je fais. Si oa 
-vcnoit dreflèr l'echaftaut à votre porte, 
dans votre cour , à là veue de tousvof 
domeftiq^es, àdeiix pas de votre chani* 
bre , & fi vous entendiés de deflùs votre 
iîege , les valets de l'Exécuteur frapcr à 
grands coups les clpuds necellaires pour 
arrêter les aiir , & les poteaux qui doivent 
foutenirl^echaffaut; dites-rnoi, mesDa-^ 
mes , pourriés-rous uica danlèr , pour- . 
riés-v.oiis-^bicn jouer, pourriés-vous bien 
faire un aercable repas parmi les rejouY& 
lances & les concerts? Au contraire , je 
vous le demade , en quelle trifteflè ne 
jèriés-vous pas ? y auroit-il des coings 
ailës recalés dans votre tnaiibn pour vous 
caclîcr ? auriés-vous les yeux affés fecs 
pour ne les pas baigner de larmes ? vos 

joues ^oiçnt-eUes aûés, dures , pour 
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n'être pas cavées à force de pleurer ? vos 
entrailles fèroicnt-elles affés à Tepreuve 
pour tf être pas émues , & votre pauvre 
cœur ponrroit-il bien fe défendre de n'être 
pas brifé de douleur ? 

Or )'ai à vous dire que c'eft un arrêt 
encore plus iknglant , qui a été pr<»ion- 
ce à Jefiis-Chrifl le meilleur de tous les 
maris , & le plus aimable de tous les en- 
fens, Ceft aujourd'hui que les exécuteurs 
de la juftice divine viennent dreflèr à vos ^ 
yeux , & enfoncer le poteau infâme ou. 
il doit être attaché, tous les Prêtres , &* 
les Prédicateurs viennent frapper les 
clouds , pour afTermir les aix ^ & le 
poteau de la Croix, où il fera avant deux 
mois d'ici attaché. Ce n'eft pas une fable, 
c'eû une vérité confiante > ce n'eft pas 
une vaine fr^ieur que jé vous doûne^ 
c'eft ce Dieu lui-même qui vient vous 
apporter la nouvelle de fk mort Euâ 
afceniimus Jerofolimam , 

Seroit-il bien poffible que votre cagm 
fe déchirât de douleur pour votre mari 
qui dut mourir , & que vous n'en aiés 
point pour iamort de votre Dieu? patien- " 
ce que je ne vourvoie pas affligée de là 
mort de votre mari 5 patience que ie ne 
vous voie pas trainer un crelpe d'une . 
aulne > ou d'une aulne & demie de Ion* 
^eur , pour la mort de votre mari. Fa» 
tiçnce queje oc vous voie pas abbatue ,& 
pâmée à la vcue du corps mort de votre 
piari. Mais que Ton renouvelle le fpeéka- 

de de telle de votre Dieu , ^ue vous le fça-* 

16 chiés, 
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chiés , que vous le croyiés , que vous Taiés^ 
entendu publier par le Diacre pendant la. 
ikinte Meflè , que les Prédicateurs vous en 
afliirent , & que ce foit là un article de 
votre foi , & qu'après tout celà vous 
pafliés lerefte du Carnaval enjeux , ca 
danles , en niafques , en feftins , en bals , 
où eft votre pieté 5* pauvre Religion qu'es- 
tu devenue ? tu n'es plus que l'efcorce ^ 
& Tonabre de ce que tu etois, 

La fèconde raifon^qui oblige lesChre* 
tiens à paflcr ce tems ^ & tout le Carême 
dans des fentimens de recueillement > & 
de pénitence s c'eft d'autant que princi* 
paleihent dans ces jours de débauches , 
prelque tout le monde fe déclare contre 
Je Fils de Dieu. Chofe étrange ! il yen 
a beaucoup qui paûènt pour réguliers ^ 
. & vertueux dans le inonde y qui en ce 
temps le donnent la liberté de fe difpenlèr 
des exercices d'une dévotion qui leur 
eft ordinaire pendant tout le reftc de Tan- 
née. L'on diroit que c'eft comme un 
tribut que Ton doit au dercelcment du 
temps , qu'il faut par là s^inoemnifcr de 
la violence qu'on 1^ fait eu d'autres fai- 
ions , & qu'on^ fe croit en droit de le 
permettre des chofes qu'on ne voudroit 
pas faire dans une autre rencontre. 

Eft-ce que Jefus-Chrift dans ces jours ^ 
de crife fi aura perfimne pour foi ? eft-ce 
que ceux mêmes quilefuivent , le quit- 
teront dans ce temps de dijûblution & de 
débauche ? ne faut^il pas au moins qu^ 

|>endiim ^ue tout le mradc forûfie le parti 

, du 
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du liecle , & celui de fes paflions , il y 
sût dans chaque Paroiflè de Paris, un petit , 
nombre de perfonnes qui lui tiennent 
compagnie, qui fefeparent de cette gran- 
; de foule de coupables , qui viennent 

\ Tadorer dans nos Eglifes , & s'impotènt 

; à elles*-memes Tobligation de & mortifier^ 

«& de faire pénitence ? 
r Remarqués, je vous prie, que jamais 

i\ le Fils de Dieu n'a paru en aucune occa* . 
fion , qu'il ne&Ibit formé deux partis , 
Tun pour lui , Tautre contre lui. Dés 
qu'il vient au monde , un petit nombre 
de pafteurs sWemble, & vientradorer^ 
voilà un parti qui reforme pour lui s mai$ 
en même temps Herodes , Jerufiilem , 
^ tous les Grands ^ tous les Pharifiens , 
t les Doéleurs de la Loi fe foulevent 

contre lui , Turbatm efiHerodes ^ anmis 
, • Jerofolima cum illo. Voilà un grand parti 

qui ne cherche qu'à le perdre. 
\ • Dés qu'après trente années d'une vie 
cachée dans la boutique d'un artifàn , il 
: afïèmble des Apôtres , & qu il prêche 

dans les Sinagogues , jevoids deux par- 
tis , l un pour lui ^ l'autre contre loif 
C'eft un homme de bien , diftnt les 
uns , on ne peut lui reprocher aucun 
vice , jamais homme rfa parlé comme 
lui 9 il dit des cho&s furprenantcs , lans 
que nous aions fçu qu'il ait jamais etu- 
\ dié j il fait par tout des miracles fans 

• nombre ; là il guérit des paralitiques , ici 

des çens tourmentés de groKIes fieTres;tan«' 
' tôt il nourrit miraculeufement des trou-> 

_ jpes 
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pes affamées , tantôt il rend la veuë auî 
avengles , & la vie aux morts; c'eft ou 
un Dieu , ou un homme envoi^de Dieu: 
voilà un petit parti qui eft pour lui» v 

; Mais en même temps voici un gros & 
terrible parti. Tous les Doâeurs de la 
Loi , & les Phariiiens , tous les Ro- 
mains 9 & les Chefs de cette nation lui 
déclarent la guette» C'eft un ivrogne <pii 
mange chez les Publicains , ( car re** 
marques que c'etoit une profcllioii ifiif- 
famé trhet les Juifs y ) c^ell un homnpe 
icandaleux qui cherche la compacte 
des femmes perdues, difentfcs emiemis^ 
c'eft un Magicien qui a commerce avec 
Beehebuth Prince des démons. Celi^ 
n' eft pas , difènt les autres , de la façon 
qu'il parle , de la façon qu'il vit , & qu'il 
agit , c'eft un homme de bien. Les au- 
tres dilènt 9 croiés-mot , ctlà n'eft pa& 
véritable, c*eft on homme qui cherche* 
les commodités & fesaifes , & quivou- 
droit bien que le peuple iè foulcvat r • 
. voilà un parti pour ^ & un grand parti 
contre le Fils de Dieu. 

. A là mort ces deux partis fc fortifient. 
Quand on levoid attaché à 1^ Croix , & 
qu'il emploie lès dernières paroles à de**, 
mander grâce à fon pere pour iês enne* 
mis, quand on lui entend dire : Igf^ofce 
9tejcimt qmd faciu^t ^ mon perc pardon*. 
Bés - leur , parcequ'Us ne fçavent ce. 
m'ils font , ils ne IÇavcnt pas fi je fuis 
Dieu ^ou non, excufcs leur ignorance, 
k même iàng qu'ils tirent de mes veines^ 

* applt» 
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appliqucs-le pour le rachaptde leurs ini- 
quités : quand ils voient la douceur & 
la patience avec laquelle il fouffic tant 
d'ignominies & de doukurs , ils s'écrient, 
c"ell là un homme de bien. Mais d'un 
autre coté tous les autres prennent fujet 
de blafphemer contre lui-, de lui itilùl- 
ter , de diréqaefi ce n'etoit pas un fce^ 
lerat , il ne fcroit pas pendu au milieu 
de deux voleurs j voilà un parti pour ^ 
& un parti contre le Fils de Dieu. 

Après fa mort ces dtux methes partis 
lubfillent j il y en aquidifent, véritable- 
ment c'ctoit là le Fils de Dieu , qu'a- 
vans*nous &it , de rattacher à une Croix / 
c*etôit notre Meffie , & notre Sauveur ^ 
mais une infinité d'autres , (ècoiians la 
tete , 45c voxnii&ns d'horribles blafphe- 
mes \ s^ecriént : c'etoit un ièduclear» 
Il a dit quMlrefiufciteroit dans trois jours, 
il faut mettre des gardes à Pentour de 
fojx tombeau , de peur que les.di&iples^ 
qui ne valent pas .mieux que lui , ne 
viennent l'enlever de nuit , A qu'ils ne 
|>ublient qu'il cft rcflufcité , comme il 
Tavoit^promis , ce qui feroit un mal en* 
core pire que le premier. , Voilà, ijn jf)arti * 
pour , & un parti contre le Fils de Dieu, 
avec cette ditFerence, que le parti quiell- 
pour lui , a toujours été le plus petit^ 
&qu6 celui qui eft contre Im atou|dur$ 
içté le plus nombreux , & le plus fort. 
. Or ce qui s'eii fait à la nailïance, à la 
vie j à la mort , & peu après la moi^ 

j^yi Fils de Dieu ^ & renouvelle.ejicorc 

du- 
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durant ces jours & fe renouvellera jus- 
qu'à la confommation des iieclcs. Le 
grand parti fera toujours contre le Fils 
de Dieu ; c'eft pourquoi il dit lui-même 
dans TEcriture , Qt^ily en a beaucoup 
d^éfpellés , mMS feua'^lus y beaucoup qui 
£>nt.Chretiens par le caraâerc du mp^ 
terne , peu qui le Ibient véritablement par 
la faintcté de leur vie. Beaucoup qui en 
portent le nom , peu qui en confervent 
l'e4>rit« Pourquoi cela ? paroeque pour 
ctrc élu , & predeftiné , il faut pafler par 
. la porte étroite , & pour ainfi dire , le 
racourcir ^ & fe rapetifler : il faut laiilèr 
feuvent une partie de fou bien y unepar* 
tie de ion honneur y une partie de iès 
plaifirs, une partie de fes paffions, une 
partie de fes engagemens 3 & comme 
il y a peu de gens qui ^veuillent âire ce 
Tetranchement , ils ne peuvent paflèr 
par cette porte étroite > & n'y paffint 
pas 9 ils ne iout pas élus , & predcfti- 
nés* D'oà il s^eniuit que le parti qui eft 
pour Jelus-Chrift , eft toujours le plus 
petit , & celui qui eft contre lui, tou^ 
jours le plus grand. ' ' ^ 

€elà étant ^ mes cbers Auditeurs ^ 
c*eft par ce principe même , que vous 
devés laiflèr ce grand nombre d'aveu- 
gles « & de reprouvés , pour vous ran* 

fer du coté du petit troupeau de Jésus» 
]hrift. Il y en a aflfés qui TofFenlcnt , 
pourquoi TofFenferiés-vous ; Il y en a 
aiTés qui ibnt les ennemis de fa Croix » 
onnme les appelle TApotre SaiptPaul 
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Inimicas Crucn Chrijlt ^ parccqu'ils font 

un Dieu de leur ventre ; pourquoi vous 
abandoonerics-vous commc^eux à des 
plaiiir$ criminels pour lai déclarer ia 
guerre ? 

Mais la troifiéme raifonqui meparoit 
en un ièns oicore plus forte que les 
deux autres , & qui oblige les vrais 
Ghreftiens à pafler ces trois jours en des 
exercices de pieté , de recueillement , 
de mortification , de prières ^ de làintes 
leâures,, d'affiduité aux fervices divins^ 
le tire de ce que c'eft pcutetre entre 
vos mains , que Dieu a mis le falut 
d'une infinité d'amcs , qui làns ce moien 

perdroient , & mettroient la dernier^ 
mefore à leurs péchés. Voilà de toutes 
les vérités de notre Religion Tune de 
celles que j'ai le plus appréhendé dépré- 
cier , je n'en ai jamais parlé qu'une fojs 
paroccafionv, & encore quand j'en par-^ 
le aujourd'hui , j'ai befoin de trouver des 
efprits bien difpofés à comprendre ce 
que je veus dire- 

Il faut que vous fçachiés , ( & c'eft 
une vérité couchée en plus de cinquan- 
t^e endroits de 1 Ecriture , ) que Dieu de 
toute éternité a prévu un certain nom- 
bre de péchés , après lequel il a refolu 
de perdre un pécheur. Jufqucs-là efperés i - 
jufqueS'-là confiés-vous en fa mifericor*^ 
de; quand vous auriés plus de crimes^ 
qu'il n'y a de cheveux dans votre tcte , ne 
vous abandonnes pas au defefpoir. 

Mais fi voas en venés à un certain. 

nomi^ 
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nombre de péchés que vous ne connoiC» 
fés pas , & que je ne connois pas non ^ 
plus , mais que Dicu conuoit de toute 
éternité, & li vous êtes affès malheureux 
pour commettre ce péché , qui met le 
comble aux autres , c*en eft fait , vous 
ferés infailliblement damnés , vous tomr 
bcrés peutette en léthargie , & y mour- 
* . rés. Peutare en paflànt par la rue une 
thuilc tombera fur vous, & vousecrafe- 
ra ; peutetre dans votre lit n'aurés*vou^ 
pas les feeours ipirituels qui vous leront 
neceflaircs, on appellera un ConfHïèurj 
& il viendra trop tard , ou bien quana 
il viendra , vous n'aurés plus l'ofage ïv 
brc de votre railbn. Que fçai-je ^* mîfo^ 
rablcs pécheurs , ce qui vous arrivera > 
qu'en fçavés-vous ? mais ce que vous 
devé$ fçavoir, eft qu'il y a un certaia 
nombre fixe de pedhés , après lequel il 
îi'y aura plus de milèri corde. 

Vous dire quel péché e'eft , ou dans 
£i fbbilance , ou dans la qualité , ovt 
dans.fbn nombre, je ne le puis; eft-ce le 
centième ? eft-ce le millième ? je n'en' 
fçai rien, lln'.i fallu qu'un péché à l'An- 
ge pour le perdjre , il y eft tombé , le 
voilà réprouvé pour januul II n'a fallu 
que deux péchés à Caïn pour le perdre, 
il les a commis , le voilà reprouvé. Il 
eft tomJ^é dans un péché d'envie contre 
ion frère \ s'il en etoit demeuré là ^ 
Dieu lui auroif peutetre fait mtfçricor- 
de > mais à ce pcché d'envie il a ajouté 
le meurtre , & ce dernier péché a été la 
ç^uic de là réprobation. ] je 
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. ' Je trouve dans l'Ecriture des gens , 
dont lii malediâion eft réduite à trois 
péchés , d'autres à quatre , d'autres à 
un plus graftd nombre ; mais depuis 
<îu'on a- mis le comble , h rempli la 
mcfurc , c'en eft fait , non convcYtar ^ 
non je ne me convertirai pas , dit Dieu , 

abominable pécheur , c'en eft fait ^ tu 
périras. 

Or combien penfôs-vous qu'il y a de 
perfonnes dans Paris ^ les uns- à (Jeujt 
péchés préside leur malediâion, les au* 
très à trois ou à qnatre péchés prés ? Si 
heureulèmcnt pour eux ils ne tombent 
pas dans ce dernier péché , mais qu*iU 
laflènt pénitence deceaï qu*ils ontcom- 
Cfiis , les voilà lauvés. Au contraire s^îl^ 
Ibnt affés malheureux d'y tomber , 1» 
uns dans Tavarice, les autres dans l'io^- 
J»2wté , ceux-ci dans la mcdi&nce ; 
cear^là dans Tivrogncrie, & la crapule, 
les voilà damnés. 

■ • • • . 

Or fouvent Dieu attache aux vertus , 
«IX prières \. aux pénitences , aux bon« 
nés œuvres des gens de bien , la con- 
verlîon de ces ames malheureufes , qui 
f^ns ce içcours feroient tombées dans leur 
^dernicr^ péché. Qui fçait , mes Dames, 

ce n*eft pas à vos exemples edifians , 
à vos prières , à vos libéralités , à vos 
vifites des pauvres , à quelques paroler 
touchantes , que Dieu fc laiflera fléchir 
pour pardonner à ces coupables ? Qui fçait 
Il vous nefcrés pas des Abigails à Te^ 
go^d des Nabals , .& fi à votre confi-; , 

' ^ det^ii* 
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deratioti le Seigneur ne leiir fera pas 

niifericorde ? 

David comme dit le texte facré^ ctoit 
refolu de faire mourir Nabal, ^uiavoit 
méconnu par une lâche ingratitude les 
fcrvices qu'il lui avoit rendus. Mais par 
h bonheur pour lui , dans le temps que 
ce Prince alloit à & maifon pour exe* 
cuter fon dcflein , Abigaïl le rencontra 
fur le chemin , qui lui dit : Domine mi^ 
vivit Dominus qui prohibuit te ne venir es 
w,fan^uinem , jufiipe benediSlionem banc 
auam MuUt MciUa tua tibi Domina meo.' 
Mon Seigneur , vive Dieu qui vous a 
empêché de répandre lefang de Nabal^ 
dont vous vouUés vous venger , rcce* 
vés 9 Seigneur , ce petit prefènt que vous 
fait votre fcrvante , & pardonnes à ce • 
miferable. * 

Que repondit David }Benediâm D(h 
mnus Dem Jfrail , qui mijk te bodie m 
occurfnm meum , 6f benedtâa tu qu<epr(h" 
hibuifii me hodie ne irem ad fan^uinem y 
ér ukijcerer me manu mea. Bcni ioit Iç 
Seigneur Dieù d'ifraël qui vous a en* 
vçié aujourd'hui au devant de moi, & 
bénie foiés-vous vous-même qui m'avés 
empêché de répandre le fang d'un cou^ 
pable ^ & de me venger de ma propre 

main. Nifi cito venijfes in occurjum mihi^ 
non remanjijjet Nabal ufque ad lucem ma^ 
tutinam. Bien vous en a pris , & à -Na- 
bal 9 un peu plus tard je me ferois ven* 
gé , & fi vous n etiés venue de bonheur 
au devant de moi ; avant le jour de de- 

main^ 
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main , j'aurois mis à feu & à iang tout 
ce qui cft dans votre maifbn. 

Voilà , Mcflîcurs & mes Daines , les 
grands ftrviccs que vous pouvés rendre 
aux pécheurs , & ce qui vous oblige ^ 
û vous êtes touchées de leur falut , de 
vivre avec plus de recueillement , de 
piçté > de moriiâcution que les autres 
durant ces jours. C'eft pêutetre de vous 
que Dieu parle , & qu'il dit pour (hipen^ 
dre les carreaux de la jufticc , ce qu'il 
dit autrefois à Abraham. 

"La même Ecriture rapporte que ce 
charitable Patriarche aiant appris de 
Dieu même le deflèin qu'il avoit de per- 
<lrc Sodome > & Gomorrhe , il lui dit, 
,,en s'approchant de lui : He quoi , Sei* 
\„gneur , perdrés-vous le jufte avec J'im- 
^^pie ? fi dans la Ville il y a cinquant(5 
^jufles. ne pardonnerés-vous pas aux 
.y^coupables à leur coniideration ? oiii , 
^lui repondit Dieu ^ fi je trouve dans 
„toute la ville de Sodome , qui eftbicn 
^grande , cinquante jultes , je pardon- 
^fUerai au refte à cau& d'eux. Mais fi le 
»jUombre de cinquante etoit moindre de 
^cînq , & qu'il n'y en eut que quarante- 
^,cinq , perdriés-vous toute la ville ? 
^,non ^ je ne la perdrois pas. Mais s'il 
^in^y en avoit que quarante , que fériés- 
^,vous ? je ne la dctruirois point. Je 
^vous prie , Seigneur , de ne pas trou- 
^ver mauvais , ii je parie encore. S\ 
^,vous trouvés dans cette ville trente 
^juûcs , que fcrés-yous > je ne la per- 

„drai 



^cîammieredeTfivrefaintemerit 
^^drai point 5 fi vous n'en trouvés 
,.que vingt, fi vous n'en trottviés me- ^ 
„inc que dix ? je ne la perdrai pas nc/ri 
,,plus , s'il y a dix ju0es:AW dMopro^ 

ftcrdecem, 

^ Admirés ici , Meilleurs & mes Da- 
mes , l'infinie mifericorde de Dieu , qui 
veut bien s'apaifer , & pardonner à 
grands pécheurs, à caulè de quelques 
jafies : mais concevés aulii en même 
temps , dans quelle obligation vou$ 
êtes , d'être de ce petit nombre de juftes 
oui arrêtent fi puiiiànunent les eâets dç 
&s vengeances. 

Vous pouvés par là féconder les det 
&ins de Dieu , & lui amener des con- 
quêtes qui ont etc rachetées par le pré- 
cieux iang d^ ion fils. O fi ces ume$ 
* obtiennent par vos prières , par vos 
mortifications 3 & vos aumônes , la 
mifericorde du Seigneur :fi àvotrecon* 
fideration il leur pardonne , s'il les re- 
tire du péché ^ & du bord da précipice 
ou elles cour oient avec fureur , quelle 
obligation ne vous auront-t-eljes pas ? 
elles ne le Içavent pas à prefent , noa 
plus que Nabal , à qui les fumées du 
vin avoient oté toute connoiflànce. Mais 
elles le fçauront un jour 3 comme cet 
homme infcnfé , & ivrogne le fceut. 
LorsquVant defènyvré Âbigail lui dit 
ce qui s'etoit paflK entre David & elle : 
làns moi vous alliés périr , vous oc toute 
votre maifon , quelques heures plus 
lard tout etoît perdu^ mais je Taiapm 

paiie, , 
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paife , & il vous a fait mifèricorderce 

malheureux revenant comme d\iii pro- i.l^î.iS^ 
. fond aiibupillcment , ne fçavoit que 
dire , tant il etoit couftcrné , troublé ^ 
& hors delui - même. 

Madame ^ vous- dira un jour ce pau* 
•vre prifoimicr , après Dieu je vous dots 
mon làlut. J'avois vomi mie infinité de 
î>lafphcmés en prifon , vous êtes venue 
me voir Lundi & Mardi ^ au lieu de vous 
aller réjouir avec vosparens. Vousavé» 
înclévos iatmes avec les miennes, vou» 
m^avés donné un ecu ^ & de falutaire$ 
înftruélions. J'cnrageois contre celui qui 
îTi'avoit tait mettre en prilbn , je me 
promettois de le tuer fi j en fortois 
jamais , enfin Dieu m'a touché le cœur^ 
l'ai pris mon mal en patience, j'ai dit 
du bien de ceux dont j'avois médit jj'ai 
Cait pénitence , me voilà làuvé. 

Qu'en dites-vous , mes çhers Audi- 
teurs ? cela ne vaut-il pas bien la peine 
de prier, de Taire des aumônes, devons 
mortifier , & de vous leparer de vos 
plaifirs ? Quand il n^y auroit qu'une (eu- 
le ame en état de péché mortel dans 
tout le Chriftianifme , & dans tout le 
inonde j & fi pour empêcher la perte de 
cette feule ame , il falloit qu'un million 
* d'autres jeunaflant au pain & àTeau ^ 
elles devroient le faire. Quel doit donc 
Ctre votre empreilèment à attirer parmi 
un fi grand nombre de pécheurs , queU 
ques-uns par vos vertus ^ vos aufteritéSj 
4l vos bonnes oeuvres ? 
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Ouï j Ole dire que fi dans Paris deux 
ou trais mille pcrfiMinc&fejoignoient en- 
iëmble y pour vivre ces jours-ci avec 
plus de retenue que jamais , pour avoir 
plus d'humilité dans les compagnies y * 
jplus de modeilie dans les habits , plus 
4ë retranchement dans les plaifirs , plus 
de libéralités dans les aumônes , plus de 
dévotion envers le Saint Sacrement , plus 
'de docilité à la parole de Dieu , plus 
de douceur & de patience dans les dif^ 
grâces que jamais : ouï j'ofe dire qu'il 
"y auroit tres-peu de perfonnes qui olîèn- 
-^ailènt Dieu : ouï vrai^iemblablement , 
Il y en auroit tres-peu qui tombaflcnt 
dans ces defordres, & ces dereglemens 
4u fiecle. 

Tous les Pères Ibnt d'accord , que 
$H1 tfy avoit eu qu'une feule ameà ra- 

chetter , &unfeul homme qui lut tom- 
bé dans le péché , jefixs-Chrift n'auroit 
pas lai££ de venir au monde , de tra- 
• vailler , d'agir , & de mourir pour feîre 
cette feule conquête. Ainfî quand on 
vous dit , que vous pouvés gagner à 
Dieu plufieiirs ames qui ont deja coûté 
fi cher au Sauveur ; avec quel ïele' ne 
devés-vous pas vous porter à leur coït- 
verlion , la demander par vos prie- 
, res > vos authones ,,vos mortifications, 
vos jeunes? Ce Ibntici , M, lesmoiens 
que je vous prefcris , & que j'avois pro- 
mis de vous expliquer dans la féconde 
partie de ce difcours. 
U^Vmn. Quoi que la pénitence ne foit &îte 

que^ 
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^ que pour Thomme , comme l'homme , 

dit TcrtuUien , n'eil que pour la pc- 
nitence , NuUirei niji pœmtenti^ fjotus y 

il eft certain cependant ièlon tous les 
Percs , qu'il y a des temps que TEgliic 
a pamculierèment aflfèdés à la péniten- 
ce , & que ce tems eft celui du Caremç' 
où nous allons entrer. ' 

Les Pères ont dit des merveilles fur 
ce Ibjet. Les uns l^ont appellé la feinte 
quarantaine , une falutaire diette que 
r£glire nous ordonne , pour nous dé- 
charger des. mauvaifes humeurs que 
BOUS avons contraâées pendant îe rcfte 
de Tannée, 

Vous ^av-és que quand nn corps eft 
fq)let y le graad fecret eft de le con- 
damner -à un certain régime dévie , par 
lequel il s'abftient de beaucoup de chofes 
qui lui feroient permifes y s'il n'avoit 
pas une (i grande repletion ; & c'tft aiil'* 
Il que TEglife eii ufe à l'égard de tous 
les Chrétiens , dont la plupart aiant pe- 
nché par excès , ne peuvent erre guéris que 
pai: une rigoureufe abftinence. * 
' D'autres ont appellé la iàinte Quaran- 
taine comme une efpece de difme que 
nous devons rendre à Dieu, des autres 
jours de l'année, QuaJianmnojbri dccima$ 
Deo datfM* Ceft ainfi qu'en parte faint 
Léon. 

D'autres enfin Pont appelle un tems 
de réparation , de larmes, de mortifica- 
tions, de veilles, de jeûnes, & comme' 
ils ont dît un amas de pénitences. Ctm»- 

Oeuvres mel/es. K lus 



Zli DeU manfere de vivre fmntement 
lus fœnUef^iarum. £n d'autres tems- ce 
" font des pénitences partagées, des péni- 
tences adoucies , des pénitences d'inter- 
val. Mais pendant le Carême c'eft un af- 

- fonblage de toutes fortes d'œuvres péni- 
bles. Les aumônes doivent être plusfro^ 
quentes , & plus amples ; les prières plus 
affidues, & plus ferventes ; lesmortificar 
' tions plus grandes, & plus aitfteres. , ^ 
C'eft en ce tems que le détachement 
des créatures nous eft plus Ipecialement 
ord onné. Vous entendrez bientôt le Pro- 
phète Joël qui s'écriera : maris fèparez- 
i^ous de vos femmes , & sll n'y apais 

• danger d'incontinence , faires un lit à 
part. Ne vous contentet pas de déchirer 
vosvetemens, bri&z principalement vosr 
cœurs ^ tarfi vous deciure^ ces vetemeos 
fans brifèr vos cœurs, vous neièrezquà 
des hipocrites. 

C'eft eu ce tems qu'il faut cancevoir 
une haine intérieure & fincere, ncm-leu^ 
lement du péché , mais des occafions qui 
vous y engagent. Quand il a fallu de- 
truirelcs Amalccites^ Dieu a voulu qu'ils 
.paflàfièat tous au fil de l'epée , & qu'il 
n'y en eut 'pas un d'exempt : Image fide^ 
le de la haine 4u péché , & de tout ce 
qui y porte, dans le cœur d'un homme 

3ui veut ie convertir , & iànétiûer pei^ 
ant lalainte quarantaine^ 
Cette conduite n'a rien que de juftc. 
Car la haine du péché étant une fois for- 
; .iifiée dans pne ame, elle la porte à de^ 

^ftertput'cequiimeftowixaife, &qui 
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a pû contribuer àibn malheur. Ceft alors 
que cette ame regarde le péché comme 
la plus grande injure qu'elle puiflè faije 
à Dieu, le plus grand, &Ie plus redou- 
table ennemi qu'elle ait* C'eft alors qu> eU 
le prend la refblution de le variger fiir 
elle, de rompre fes commerces , & fcs 
cngagemens criminels , & de détruire pac 
des aâes comraires , les mauvaifès babi« 
tndes qu'elle a contraâées, ladilSpatioii 
par la retraite , la vanité par la mode-i 
,fiie, la demangeaifon de parler par le (î- 
lence, ToiAveté par le travail , la mol- 
leflè par rauAerité , rinten[q>enince & la 
gourmandife par Tabllinence, & par le 
jeûne. 

Or quand eft-ce qu'une ame doit en-; 
trer dans ces diipofitions i elle doit y en>^ 
trer pendant tous les jours de la vie, di- 
ient les Pères, mais principalement pen- 
dant la ikinte quarantaine. Elle doit y 
entrer pendant tous les jours de (a vie^ 
puifque la vie d'un Chrétien, felon les 
Pères du Concile de Trente, n'eft qu'u- 
ue vie de croix & de martyre. 
. La vie d'un courti&n eft une vie 
Ibnpleflè, dintcrct, de partialité, de ca* 
baie, d'attachement à fcrvir fon Prince^ 
& à lui plaire. La vie d'un impudique 
cA une vie de débauche &de plaiiir, un 
maudit deâr de lè latis&ire, une vie de 
bouc & de pourceau. La vie d'un gour^ 
mand & d'un yvrogneeftune viedefen- 
lualité & de moUeUe^ uneefpeced'Mo^. 
lal^ie deibuventic / une vi$ d'Epicure^ 



jio Delà nianiere de vivre faintement 
' & de Sardanapale. Mais quelle eft te 
vie d'un Chrétien ? c'eft une vie tou- 
. te oppofée , un retranchement de plai- 
lîrs f un renoncemem à &s ailes ^ une 
â^negation de lui-même ., une vie de 
mortification , & de croix. Il faut qu'il 
la porte cette mortification , mais où f 
par tout ^ Circumferentes , .dans ion 
. * ame , dans Ton corps , dans fès 
puilTances , & dans lès facaltés , dans (bti 
boire , & dans Xon manger , dans fes 
^ aâions , & dans fes paroles. Pour cora- 

^ bien de tems ? pour toujours ^-yjrm^^ 

mais particulièrement comme je vqu;^ 
dit , pendant le tems du Carême , pour* 
quoi ? 

. Patceque le tems du Carême eft ua 
tems particulièrement conlàcré à la pe- 

Quîdtiî nitence , un tems , dit faint Bernard , où 
ë^hriftf ^^^^ devés vous efforcer d'imiter en quel- 
jeionium que choiè le jeûne de Jcfiis-Chrift. Vous 
omnibus fçavés quc daus huit jours TEglilè &tt 
5u?*^uidni "^^i^^ion de ce jeûne prodigieux de votre 
caputfuum Dieu ; mais vous devés aulfi fçavoir en 
fcquantur même tems qu'elle ne vous en pafleraj 
qu'afin, qtf invités par un Ubd exemple, 
cipimus ab VOUS mortifiiés votre chair j «que vous 
hoccapite,!^ reduiliés en.fervitudc. 
nonTfl Cette abftiijence de viandes, & un jeû- 
nmiui?^ 9e fi long font 4es chofes bren difficiles^ 
AnTdpoe^me dites- vous : & moi je vous réponds 
MtriSia ^y^ç pçj-ç ^ çjji^es dévoient Tctre bien 

&<Xmu- davantage! Jefus-Chrift innocent, à Je- 
nicare ja- fus-Chrill qui n'avoit jamais de péché , à 

^ Jeftts-Chrift qui s^ctt volontairement fou- 

• • mis 
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ïnis pour vous à une iî grande aràenté« ^^îm quod 
Vous êtes Chrétiens , pourquoi donc , dit- nobi, 
il, le jeûne de votre Dieu, ne vous lèroit-eft. Quod 
il^pas commun? il eft votre Chef, fàut-il in opère 
que les membres vivent deliçatement, 

' |>enâant qu'ail s'abftient de toutes choies ? laborare ' 
Si vous 'avés reçu tant de biens de.ce «clet^in • 
Chef, pourquoi ne voudriés-vous pas^^p^^j*' 
participer en quelque cholè à fes peines ^ juu^res nôf 
tout ce qu'il IbufTre eft pour vous , pour- «xhibfbi- 
quoi ne Ibuffririés-vous rieii pour lui? fi ^^.^^ ^ 
vous vous ennuies de coopérer avec lui magnum fi 
à l'ouvrage de votre làlut, en quoi pre- iejunetcuoL ' 
tàndés-vcms repondre à lès delfeins ? fi ^^'i^ ' 
vous elperés d'être un jour affis a fe ta- ?ftad men- 
ble , où vous ferés enyvrés des délices <am patrii * 

- ^ue vous goûteras daaslamaifon, n'cft-^^^^^"! 
il pas jufte de l'accompa^cr , & dçj'imî- magnum $ 
tçr quand il jeûnera f Oui , oui , mon compatinti^ * 
Dieu, il m'eft avantageux de m'attacher,™?.**"*™ 
entièrement à vous 5 oui, Chef adorable 
je vous luivrai par tout où vous irés , j'en* rificandum 
trerai avec vous dans la Iblitnde ; avec 
vous je me ftparerai'des defordres du^dhscrer* 
monde, avec vous je me condamnerai à ww bonum 
l'abUinence & au jeûne : voici le teins qui T^P"' 
s'approche, je veus m'y préparer diezau- fe^uar^"& 
jourd'hui. 

C'etoit là ce que faifoient les Fidèles ^^^^ 
de la primitive Eglilè, c'etoient làlesre-^^,;,^*^ 
^ iblutions .qu'ils pfenoieiit de jeûner, fk tâ^ù. jcjm^ 
de le mortifier en toutes choies. Ce que * 
difent là-defïùs les Auteurs Ecclefiafti- . 
ques me fait frémir toutes les fois que j'jf 
penft, & je m^çcrie : Quand jejeânerx>is 

Kg . lèlon 
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.2 2 2 Dtf U manitrt de vivre faîntement 
félon toute la rigueur que l'Eglife d'âpre- 
fent le demande, mesjeûnesa&iëroient- 
ils pas de gyatids &de delîcieur repas , en 
coniparaifbn de ce qui ie faifoit autrefois.?, 
vous Tallcs voir en peu de paroles. 
D, firent. Saint Jeroiii€ remarque que pendant 
in^uajtfèi* le Carême il y avoit des Chrétiens qui 
• 4cmeuroient des deux & trois jours fans 
prendre aucune nourriture , & qu*il s'en 
etoit trouvé qui avaient paiTé des iemaines 
. oitieres. Ce que nous liions dans no$ 
livres confirment la même chofe , où les 
idolâtres reprochoient à nos pères , quils 
etoient .des meurtriers > & des homicides 
, . d'eux-mêmes^ en demeuram des diziouK» . 
. entiers &ns manger* 
j>, 'Bem, Mais ce que faim Bernard, qui vivoît 
in cag. <jjms l'onïieme lîecle , dit à fes Religieux 
r'*^! eft encore .plus formeL Vous n'êtes pas 
iesfèuls , leur dit-il , qui paffiés le Carême 
\, . . avec des mets fecs & infipides ; vous n'Êtes 
pas les lèuls qui depuis les quatre heures 
> dtt matin iufqu'au kÀt , ne premésau^ 
cnine refeâion^ Nmms tifque M' ^eAtram 

jejunabunt vobifcum pariter univerji Keges , 
& Pnvcspes , Clerus iff populus , Noiiles 
^ igMohtks , fonxl inumm atues ^ péufer^ 
Les vrais fidèles , & ceux qui ont leveri^ 
table efprit de pénitence , & qui en font 
, les œuvres > ceux qui par une furabon* 
dance de mortificatToo & de zele tachent 
de iâtisfaire à leurs péchés , & imiter en 
quelque chofè le jeune de JefUs-Chrift ^ 
jeûneront avec vous jufqu'au fbir. 

< Seroat-c$ lesmifecaUes»< qui-plus for* 



Digitized by 



^ au tems du Carn. C^dtt Carême » 2, 2 5 • 
- ces par rindi^ençe , qu'invités par lear 
propre* «kvoiion 5 ytm donneront cet 
exemple ? feront-ce les pauvres , le menu 
peuple , qui ne pouvans trouver dcqûoi 
le ndùrrir delicieulèment , feront de 11c- 
çejSké vertu } non , ce feront les Rois „ 
ÀlesPrinees, ce feront les têtes couroh- 
nées 5 & les perfonnes les plus illuftres , 
des Roiaumes , ce feront les Eveques , 
.& leur clargé s ce feront les Magiftrats 
& le peuple , ce feront les Nobles & les 
roturiers , ce feront les riches qui Jeû- 
neront avec vous 3 & qui par une fura- 
bondancc de pieté , iront même au-delà 
cks dévoies ^jue TEglife Ictir impofe* 
; Àprés cela ne me vencs pas dire qoé - . • 
votre qualité , ou vos emplois vous dif- 
penfent de ce commandement de l Eglilc. 
Si elle condefeend en beaucoup de chofes 
i votre inérmîté , &fi le jeûncecclefiafti* 
que n'eft pas li rigoureux en pluficuis 
cbofes , qu'il Tetoit autrefois , elle a 
tôûjooîii lé Âieme efptit , qui eft de vôo^ 
nicH^iSer , de rèjJrtmef vospaffions , de 
punir vos vices par ces œuvres pénibles, 
& fatisfadoires. 

Elle vous traite ( c'eft IiacomparaifÔQ 
é'im Pcre ) comme un (kge & charitable 
Médecin traite un malade qui lui cft re- 
commandé. Ce malade demande fouvent 
des chofes préjudiciables à fà fànté y & 
il voudrott bien' ne pas prendre celles qui 
^ peuvent contribuer à fa guerifon, ou lui 
iaire prévenir fes rechutes, 
Ge Médecin qui a plus loin de fon^îchabere 
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pus ftium malade , que ce malade iVen a de lui- 
tumcom°*^^^^ , n*a garde de Tecouter. Vous. 
in«iida- voi^riés bien manger , vous œ maib- 
t«m , cui gérés pas , vous feré$ diette ; vous voa- 

'î-ri"f.T"" ^rics bien qu'on vous donnât de la vmndc * 

' den«îrandî!, & dU VUl , VOUS HC fçaVCS CC que VOUS 

luiliavfrà voulés , VOUS u'ctt aurés poîiit : vous 
" rcnda ^^^^^ '^^ Mcdecines ^ & les potions ame- 
* ^y'Bern.ad^^^ j cUcs fout cependant necel&ires à ' 
frAtresDei votre fanté , il faut que vousenprcniés. 

n^^^^^'' Ceftainfi mes chers Paroiffiens, que ' 
.5tfr». i'£gijft yQus traitCi Voici des temps 

d'abftinence & de diète, voici des temps 

où il faut refuftr à la chair ce qu'elle 
fouhaitte, voici des temps où par Tauile^ 
• ^ rite du Jeune il &at reprimer vos péchés, 
& purger tant de mauvaifirs humeurs 
* ' qui ne manqueroient pas de vous faire 
mourir. 

; VoiKîedefTeinderEglife, àlarailbn 
pour laquelle le Carême actif principale- 
ment inftitué. Vous avés olïcnfé le Sei- 
- gneur , il faut le fatisfaire ; yo\is Tavés ; 
^ . ofiehfé 9 en goûtant des plaiiîrs criminels ^ 
il taut que vous renonciés à ces plaiiirsv 
Qui d'entre vous ofcra dire , qu'il ne s'eft 

S mais fcrvi de fon cœur pour oifenlèr 
icu ? (^ui d'entre vous ofcra dire qu'il 
ne s'eft jamais ièrvi delès mains pour- 
ofFenfer Dieu ? Qui d'entre vous ofera 
dire qu'il ne s'eft jamais fervi de là bou- 
che pour pécher contre la loi de Dieu ? 

Or le véritable efprit , ( mon Dieu fi 
nous concevions bien celà ) le véritable 
ciprit de la pénitence , eÛ de iàtisfaire à 




L-'iyiliiiOO by 



j^tmsiHCam.€f* du Carme. 225 

la juftice divine pour tous les péchés 
qu'on a commis , tellemeatque li pour 
celà il vous falloir aller aux quatre coings 

' du monde , en vous traînant le ventres 
contre terre , vous devriés y aller ; fi pour 
celà il vous falloitjeûneraupain& à l'eau 
pendant tout k relie de votre vie , vous 
devriés jeûner; fi pour celà il fallôit vous 

. déchirer la chair à coups de difciplines 
& de cilices , mettre tout votre corps 
en lambeaux & en fang, vouf 4^vnés Ijs 
&ire 3 -pourquoi ? parceque vous ne 
pouvés jamais fàtisfaîre dignement la 
juftice de Dieu , ni donner à vos péchés 
des peines proportionnées à leur graor 
deur. 

Quand donc TEglife vous ordonne de 
jeûner le Carême , quand cette bonne 
.mère , qui ne veut pas votre mort, mais 
votre vie , vous condamne à une &lutai* 
re diette , vous devés vous Ibumettre i 
ies loix , je ne dis pas feulement avec 
humilité , mais encore avec joie : vous 
devés autant que vos forces vous , le 
permettront , étendre la rigueur devôt];e 
jeûne , & faire durer votre pénitence. 
Maishelas ! ou font les Chrétiens qui 1^ 
feflènt / 

On peut pécher en plufieurs manières 

contre ce preçepte du jeûne de l Êglife: 
je ne dirai pas là-delfus tout ce qu'il fau- 
droit dire , je parlerai feulement de trois 

Srands defordresquineibnt que trop or-^ 
inaires de nos jours., 
. Le premier regarde l'impiété , ^ & 



ii6 De lammeredevivrefaîntement - 
Virreligion de tant de libertins qui diièntr 
pourquoi jèûnèr pendimt le Csreme ^ 
Dieu le ibode bien de nos jeûnes , pour* 
yu que nous nous abftenions d*autres pe* ^ 
chés j il nous fera aifement milèricorde. 
Ôeft là le ièntiment , & le péché de tant • 
4'yvrognes, qui pendant ta &inte quaran- 
taine pèchent par une fcandaleufe in- 

. fraâion , non feulement contre Tab- 
flinenee . mais contre la tempérance 
W:hretîenne. fen ai trouvé qni ^ dans le 
temps de Pâques nés en confellbieût pas 
même. Avés-vous jeûné ? non 5 avés- 
vous jeûné pendant d'autres Carêmes ? 
noui avés-vous^ eu 9 & avés-vous encâre 
une incommodité confiderab^e qui vous 
en ait di(penfé ? non ; rdirés-vous , 
mon ami j dan(inés*vous fi vousvoulés, 
^ mais quand vous n'auriés pas d'autre pé- 
ché que celui-là , il n'y a point d'ab- 

- folution pour vous , à moins que vous 
ne vous foumettiés à lapenitepce que je 
vofus -donnerai , & que toqs n'oblerviés 
/'exaélcmcnt dans la fuite tous les jeûnes 
'-derEglifc. • 

Je ne m'arrête pas ici à combattre les. 
defordres de ces lib^ns , ils font trq> 
vifibles : ils verront à la mort , & ils 
le verront trop tard ce qu'ils etoient 
obligés de &drc , & ce qu'ils n'ont pas 
£ut. A la mort , monams > â la mort^ 
•c'eft là que Dieut^attrads tu verras pcwr 
'lors par une éternelle privation de tous 
plaiiirs , & par un éternel allèmblaçede 

tous mau2 , cequé t'aura attiré ta defo^ 



AH tems du Carn. du Cmme. 117 
beïûâiice ^ & ta gdurmatidife. Tu te 
mocques à prefent dujeûae du Carême, 
mais ta ne vivras pas toujours , peutetre 
dés cette nuit Dieu te redemandera ton 
ame , comme à cet hcmme fenluel de 
V£vaagile ^ & pour lors où iras-tu f 
* Le fécond defordre dont font cou- 
pables ceux qui paroiflènt jeûner , eftla 
ddicatelfe. d^s leurs repas , le grand 
nombre de mets dontieur^table e& eoîz^ 
verte , & la confidcrable partie du temps 
qu'ils emploient à prendre IcurTcfedlion. 
Ne m'accufés pas de vous dire des cho&s 
^ delbbligeames de propos délibéré ; je 
n'attaque perfbnne en particulier ; mais 
fi j'en crois iàint Bernard , les gens de p.^em, 
notre robe , & ceux qui font mcmt ^poi.ù 
diftin|;u^ de nous par de plus éclatantes 
Dignités y par de plus grand» Emplois , 
par un caraâerc , & une authorité plus 
'étendue , ne font pas fouvcnt exempts 
de ce fçprochei^^xyQier ce quMl ditoit de 
certains Rel^eltÊj^decertains Eccle(îafti'> 
ques , de certains Abbés ; je ne poulie pas 
plus, loin mon induftion, 
- Voiez comment efk Icrvic là table de 
ces Meffieuf s > F&rcMkfercMUs apponmitsir^ 
on y cntailè mets fur mets , & pro folh . 



corpora duflUMtur. Ils ont aâés de con^ 
iottiice pcw De vouloir pas Jtnan^r dé 
^riandes v carquedhoit^on y (în^éraatfaij; 

malades , ils en mangcoicnt ? mals^'ï^ 
cela prés , on leur donne ce qu'il y a ^J^ 
plus délicat ^ &deplusmx)nl|rueuxd^^ 




1^ 
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1*8 D e la mamereie vivre pAneminî 
la mer , & dans Ibs rivières , Cumjue 

wdeberis veiditm guftajfe . Et ce qui raflà-- * 
fieroit pluficurs autres , lî on leur en 
dpnnoit autant , ne tait qu'exciter iia« ^ 
vàntage leur appétit , quand on lecur appor** 
te de noueux fervices. Tatoa quippe 

accuratione , Çjf arte coquornn cunâa 
éfparantur ut quatuor ac qumque fercuhs . 
fiêvaratis frJma mfuiffima non 
neéfatietmmifêmi$appeiitmn.lMmd^^ * 
Cuifiniers font pour eux , encore ne font- 
ils pas trop habiles ; & quand quelque 

. chôfe manque à leurs ragoûts , on leur 
en fait de fur ieulès r^rimandes ; ' mais il 
y a tant d'art , & on excite l'appétit par . 
tant d'endroits , que ' plus on mange , 
plus on a Aiim , les premiers morceaux 
ne fèrvans que dedifpofition i un régalé 
plus long & plus abondant. Palatumaum 
novellis j èducttH r condiment is y ad fuccos eX" 
traneos veluti adhuc jéjunum renwatur , 
im defidirio wmer dnmnefa$ûneru$ntj fed 
varietas faflidium toUit. ' 

Leur bouche eft fi agréablement trom- 
])ée par àe nouveaux ragoûts , le chan- 
gement s'y iàit avec tant d'adreifè pur 

. le mélange de mille chofes qu'on y 
met , .qu'elle eft aufli avide que fi l'on 
etoit àu commencement du repas 5 le 
ventre , & Vclkmach ie inrchargent , 
xnats la ^i^aHcté ôte ledegout. Qma enàm' 

furds ut natura creavit epuïm J^dimUf > 
jdufn alt^ akis muUts fané permifcentur , 

iroff/itur nec^oatés mekt ^ fidn^b/m de-- 
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éiHtems du Cam. Cr du Carême. 229. 
ieSatiofuperM$tr. Car comme on fer%i&« . 
lieroit bientôt de ce que la nature donner 
Il on 1 appretoit d*une manière commune 
& groffiere : ces ditîerens fervices étant 
diverlèment apprêtés , & tout Tare des 

\ Guifiniers sïpui&nt pour les rendrepMs 
délicats , on paAe au delà des befoina 
ordinaires , mais lafenfualité& l'intem- 
perauce ne font pas encore fatisfaites , 
& ce ^om vingt familles fe trouveroient 
contentes , nVft pas quelquefin^ cœable 
de contenter un feul homme. Ces Mef- 
fîeursjeunent-ils ? Je ne vous renvoiepour 

' en juger > ni à PEcrlture ^ ni aux Conciles : 
crafiiltésièalementle bon lens ^&laraî* 
fon pour laquelle TEglife a établi le jeûne^ 
^ Le troifieme defordre regarde une in- 
finité de Chrétiens ^ qui Ibnt tres4cru* 
pttleux au iii}et du jemie , mais qui tac 
le font pas beaucoup fur la mortification 
de leurs paffions , & le renoncemcrft à 
leurs vices* Cependant Tun de ces jeûnes 
lans Tautre 9 ne lèrtderienau£ilutd*ua 
homme. Vous. vous abfienésdeviandes, 
difcntlesPcrcsy mais vous abftenés-vous 
de médire i vous mortiâex \;ptre deli- 
cateile , mais mortifiés-vous votre vam- 
té & votre envie ? Vous domptés vôtre 
chair , mais votre elprit & votre cœur 
Ibnt-ils également domptés ? Ne re(ïèm- 

. blés-'VCHis pas fouventàceshipocritesqut 
jeûnttt » afin qu'ils paroifiënt avoir jeûné > 
•Qui fous cet extérieur pénitent cachent 
leurs jaloulies ^ kur$^ inimitiés leurs 
^ . cm* 



130 Delà wanlere de vivre faintemeM 
xmportemens , leurs fourl^rics , leurs 
ihauvailès habidides ? 

En voilà a(]&, mes Frere&^ -ccmclBéi; 
feulement de là que vous êtes bien pro- 
ches d'uu temps de pénitence , & qu'il 

Quirotièfe ^ propos quc vous vous y prc- 

c^isiogur- pariés par quelque mdrtifiGation de ces 
gittnccùm jours. Car comme raifonne faint Jean 
J^J^^. Crifoftome ^ n'eft-il pas vrai que fi vous 
cinasac- voulés travailler ferieufement à ia tàsïïé 
cepcuri,ni- Ipirituelk dc Totrcffine,. îli&at que vous 
ftpeiiunt^ faffiés pour elle ce qui s'obferve ordinaire- 
aiperita- * ment pour la fanté de vos corps ? * 
temmedi- Quand vous voulés prendre quelque 
V°*P^^"î" médecine • .vous Icwés oue vous en 
Jicate vcr6 /mpccheriés 1 effet , ot qu elle pourrott 
«xciderunt,-vous cttc plus uuifiblc > qu'avant^gculè ^ 
SmTsmi- ^ l^ï^J^ procèdent vous &rchargié& votre 
dicins *. efiosnach de viandes : vous i^avés que 
Bieaicatio- celte plenttiide rendroit votre remède y 
Mm« ad oirinutile , ou dangereux j c*eft pourquoi 
Sjusmorh^Q^s obe'ûrés au Mcdccin ^ qui vous 
maUtiam» ptdonne de manger tres^pea , afin de 
jiiarc me- fykc a^ir la potiûn qu*tl VOUS apcetera. 
Mtos^r ^^^'^ ^ vous devés faire pour la 
dormire làuté de ^otrc amc. Vous allés entrer 
mandant , jaus w tcmps de pesdience ^ qui dok 
^ediliîia* vous purifier de vos péchés : garo^vous 
bien par confèquent de pécher par aucun 
mùramor cxcés durant ces jours , nidereflfembler 
rat *]^oI ^ ^^^^ de gens qui îc fHreparent au^jeûne 
ribttii fite lie Carême parunehontenfe iatenxneraiï* 
^j«»ttl- ce. O que vous aurés de mérite devant 
SapuiâV ^^^^ > fi ^^^^ avancés en quelque cholè 

oaftinaW ces. jours de mortification ! je vous le 

con- 
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confeille > mes chers enfans , & je prie 
ie Seignèar qtt'B voQSjeih inspire la* pen-- 
fée , & qu'il recompenfè un jour cette 
petite contrainte que vous vous ierés faite, 
par une abondance de délices éternelles 
Jdans fim Paradis» Àmen. 



r6 jejuniis 

acctperifl 

medicinam 

hanc tibi 

inutilem 

effeccrii. 

Crififi.m§9i 

ftmfm Um 
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232 Difcours de la petifce des refiex^ 



DISCOURS 

DELA P EN S F E, 
ET DES REFLEXIONS 

QO^pN DOIT FAIRE 

SUR LES DOULEURS 
DE Jesus-Ghuist souffrant* 

Recogitate eamquitâlem faftinuk^pee- 
càtoribùs adversùm (èmedpiimi con- 
tradiâionem , nefatigemini ammisvc-. 
ftris dcficientes. Hebra, ix^/ 

Tenfés fùm>eia^ ^ fmnfement âeebtifiii 

. a fouffert de grandes contradiélions despe^ 
fie$^s quife font fonlevés contre lui^ afin 
que vous ne vous laffxés pas de fouffrir ^ ^ 
que Vùus ne fermés foim ^onrage. 

UN peu dd^fbi , mes chm Pa- 
roiffiens , un peu d'amour pour 
Pieu> & vous ferés bientôt con- 
vaincus de cette importante vé- 
rité, que le plus jufte objet de la médita- 
tion, &dc lapcnfée d'un Chrétien, eft 

la Croix , & la Paifiga de Jefu$-Chrift. 
• Ccft 
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qu'on doit faire furlesrdouL de f, Cl 7,"^ 
Çcft à vos yeux, dit TApotre, qu'il dl 
cxpofé, & non à celui des démons , & 
des idolâtres^ C'cft pour vous quMl a été 
attaché en Croix , & qu'il a foufFert la 
plus cruelle, & la plus ignotninieulè^ de 
tpuies les morts ; c!eft enfin à vous qu'il 
veut appliquer les fruits de (es douleurs, 
i8c les infinis mérites de fcs fouffrances. 
Levés donc les yeux, & regardés ce tri- 
Qlc ipeâacle* Le voiés-vous ce Dieu d'a- 
mour > ce' Pere de milèricorde^ cé Fils 
unique du Très-Haut , cet homme de 
douleur , qui etotf cependant le plus 
^au de tous les entàns des hommes , le 
voiés-yotts tout &uglant , & tout defigtt- , 
véî la tcfte couronnée d'cpines > les mains 
& les pieds percés de gros clous, les yeux - 
battus , le vilàge couvert de lueur & de 
iàng ? Le voiés-vous ? Kécogitœ , pen* 
lës-y bien , mes chers enâns > penfes-y 
Ibuvent , & fcrieulèment ; Car fi le môin- , 
dre de vos amis , ou de vos domeftiques 
avoit été maltraitté , ou aflàiiiné pour 
vous , vHy peniertés-vous pas &n$ cefle f 
O ftupidité ! ô dureté ! ô ingratitude de 
la plu<fart des Chrétiens , qui nepenfent 
qu'à leurs plaifirs, qu'à leurs biens , qu'à^ 
leurs jeux , qu'aux objets d^une paflion' 
impure , h qui ne penîent prefque jamais 
à un Dieu crucifié pour eux. 

' La circondance du tcms où nous fbm- 
mes i m^a déterminé au choix d'un fi ! 
touchant, & d\mfi édifiant lujet. Nous ^ 
Ibmmes dans la ftmaine de la Paffion , * 
& nous allons entrer dans celle où fe fait 



2^4 ^^f^ours de Upenfee <y des refie^. 
tous les ans la mémoire du crucifiement 
de Jefus-Cbriû; , À du fanglaat mi Aère 
de & mort. Pmlés^y donc , -vottls qui 
êtes fon peuple , vous qui êtes . lès 
amis , vous qui êtes lès enfans , vous 
qu'il a achetés au prix de Ibn fang, vous 
à la confideration desquels il a ibiiéeft de 
fi cruelles , & de fi humiliantes contradi- 
ûionsdelapart des pécheurs , Recogitaie 
eum q$ii takm fi^imuit adfvtrsàsfnmtiffim 

Ce n'eft pas affés, mes chers auditeurs, 
que cet adorable crucifié firape vosfens; 
ce p'eft pas afifés que voosibiés inKfaratts 
des difiercntes circonflances de âiitooits 
ce ifeft pas' alTés qaHin fi tdadiant objet 
tire quelques larmes de vos yeux; cen'eft 
pas afiës que vousïçachiésque faPaâioa 
€ft TefFct de la juftice du Perc Eterod ^ 
& de la cniaaté des Juifê : il &tit que 
vous y penfiés , & (][uevousy repenfiés; 
il faut que vous en loiésemus , &trott* 
blés julquas dans le fond de vos ames s 
il âmquècommelespierresièfaidîrent^ 
& que le voile du temple fe déchira en 
deux , vos cœurs foient tout pénétrés ^ 
tout fendus , & tout brifés de douleur, 
afin <pie J^pplicaticm des^ fiuits , & des 
«leritesdc cette Paflîon fe faflè fiir vous. 

C'eft pourquoi fouhaittant contribuer" 
^elque cho& .de ma part , j'ai cru qu'il 
etoit à propos de vousf i^re r^chir fiir 
la Mort , & Paflion de votre adorable 
Sauveur ; & pour cet effet je partagerai 

mon 4iftgttrsî en trois petits Points. JDans 
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qtion doit faire fur les doul. de ?^C» 2 j j 
lefcemier j'eflaîerai de^vous aire vmty 
que de tomes les penfées qui peuvent con* 

^ vertir une ame , & la ianftifier , il n'y • - 
en a point de plus utile y ni de plus et* . 
jficace , que celle de la mort ^ & de la • 

^ Paffion de Jefiis-Chrift. Dans léiècond 
je tacherai de vous expliquer dans le détail 
k$ différentes circonftances de cette mort, 

. &-de cette paffion. Etdans letroifieme je 
Yous ièrai voir quels . Ibnt les fruits que 
vous en devés retirer. Je demande ici toute 
' Tapplication de vos elprits , toute la dévo- 
tion , & toute la tendrciTe de vos cœurs. 
, Je dis M. que de tous les moi^quei. Poiht^ 
la Religion chrétienne emploie pour • 
toucher une ame , & la porter à une Iblide 
& véritable converiion , il n'y en a point 
de pluç naturd , de plus puii&nt , de plus - 
efficace que la pen^ de la Groix^ & la 
reflexion que Ton fait fîir la Pafllon de 
Jefiis-Chrid. Il eil aifé d'en découvrir d'a« 
bord la ration. 

Qu'eft-^cequiaoperénotre&Iutfc'eft 
Jefus-Chrift. Par quels moiens ? par fès 
humiliations , & fes fbutfranccs j c*eû; 
"un principe inconteftablc de notre foi. 
Tout ce qui a eié juftifié, & &uvédàQ$ * 
Tancien Teftament , ne Ta été que par 
rapport à Jefus-Chrift. Il n'etoit pas encore 
venu au n^nde , il n'etoit pas encore 

mort: & c^endanî^la grâce durialutifa 

été donnée qu'à fa confideration , parce- * 
qu'il devoit naitre , & mourir. Quand il ' 
eft venu au monde ^ il a opéré ce fàlut 

au mi&tt 4e la^terre , & Toa a vu r^^^ 
r: conv* 
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^ Z^6Dff€0firsdelapenfeeC^aesrâflexr.'> 
' compliflèmeht de ce qui avoit ctc Jdit : 
que k)rlqu*ilferoit élevé, il attireroittout 
à foi. Vérité que faint Paul a rceonnoe , 
& avancée tant de fois en une infinité 
ti'endroits' de fcs Epitres , mais princi- . 
palement-dans la première qu'il a écrite . 
aux Corinthiens , quand ilteuradit qu'il 
prechoitJefus-Cluill crucifié, qui, quoi- 
qu'il ait palTé pour un objet de fcandale 
dans rcfprit des Juifs ^ & de folie dans . 
;eeiui des Gentils \ a été véritablement 
la fageffe&laforcedc Dieu.Puifquec'eft 
lui qùi nous a été donné pour être notre 
, , ikgeflè ^ notre juûrce, notre fanâification, 
• & notre tcdemption. FaSm ^ nobU, fih 
pentia àDeo^ i^juRkia^ ^fanSi^oUo^ 
C redemptio. . ' » 

chriftus .Saint Bernard dit des merveilles fur- 
fiôui eft ces paroles. Jefiis^hriA i dit-il , eft de-. 
v^û^n v^"^ ^^^^^ fagefle dans la prédication 
pr«dica- notre juftice dans Tabfolution denospe- 
fionc , ju- chés , notre fandification dans la iàinteté 
£jj;'^f" de & converfition , & notre rédemption 
fanaiûci* dans la mort qu'il albuffèrt pour fcspe- 
tio in con- cheurs. Il eft devenu notre fagefle » en 
nous donnant la vraie prudence, notre 
ân paffioift juftice , en nous pardotmant nos péchés, 
auam fu* nottc &hâification > en nous donowt 
v^oîr exemples de tempérance , notre re- 
luTchri. demption , en foufïrant pour nous les , 
ftut faaus derniers maux ^ & les dernferçs ignomi- . 
ff ientu à Voilà les grands bietis que fa naiflàn^ 
cSccns ce; fa vie , famort, &pauiou nous ont 
prudcn- procurés. 

S^diu- ^ çommc.ces miûçres , qui font les. 

caUi* 
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qH^0n doitfdre fur Usdoul. de ^.C.i^ 7. 
' caufcs de notre falut , fontpâlRs , c^cll^f^^^^^^ 

à nous, 'fi nous voulons que leurs fruits catio in " 
nous Ibicm appliqués, ày.pcnfer pluiîeurs cxempium 
fois 5 c?eft à nous , comme dit cePcsre, ff^^p^^n-^ 
» 4l les méditer , à les unroiirer , à les goûter , nTnter^ v?- 
afin que comme laveue duferpent d'ai- ven8,&re- 
rain dans le defertguerifToitdesmorfiuies ^^^^^^'^ 
des vrais fcrpens , la veue de .ce Dieu ^i^ntSli^ 
attaché en Croix , &qui y aattachéavec mtim 
lui le lèrpent du démon , & du péché , "}^^'^^^** ' 
lerve n notre juuitication , & a notre qua:f3 yeit 
vie. Dieu fouffrant 5 & expirant fur une prudentu 
Croix nous a juftifiés.& cachetés , là me- . 
ditation tendre &TfFeaucufe de Tetatde S? Si 
ce Dieu dans ce miftere douloureux , de 
nous obtiendra des grâces pour nous con- IJ'^^.'^jlj. 
.vertir , &<nons fauver. '^^^^ 
' Le même Apotre parlant de la manière aia,? ubi^e- 
de convertir une ame , fut-elle la plus Î™P*: 
abandonnée , dit qu'il faut faire pour cetjj^^^hrite 
effet deux démarches. Depoftentes mm Tita > ubî 
fandHsfecca^i y y oilà la. première ; vouléis-^^ ^'^ti- 
>ous avec le fecours de la grâce, niettre ^"ifr*!^/^^^ 
bas le fardeau de vos péchés? en voici fione? (bil- 
le moien. Quand leur nombre, egaleroit ^^gè qui c- 
celui de vos cheveux , P^^ ' M'^^i^ n-^ i^tnû 

curramus ad propojîtum noHs certame?^. hmty pru^ 
Prenés la refblution.'d'entrer danshlicc, J^nces di- 

& de combattre ; mais que combattrés-^^jl^*^^?^^» 
vous ^ les miferes & les affliâions delaq»! drejus 
^vie par votre patience , les douceurs & miMcot^ 
ks prôfpcrités de la vie par votre morti-^**^**^^ 
£cùtion. Etes-vous malheureux ièlon le fweairi 
-monde ? Ibiés patiens ; etes-vous heureux «ce. 

ûUm le mondei^ foiés mortifiés. f.^lTf^- 



Z 3 ^Difcours de la penfeé (ir des rejlex. . 

A^icientes in mthorem fidei coH'^ 
^mmatormj^fm ^ voilà lafccondc» Jet- 
tés les yeux fiir JelhsrGhrift audieur & 
' conlbmmateur de votre foi 5 c'eftluifeul 
• que vous devés conlîdercr , pour travail- 
ler à r<Miy mge de votre làtut. Mais qu'a^ 
t-il fait , & que dcvés^-vous r^arcter ai 

An aliquafa perfonne ? Propofito fibi gaudtofufiinuit 
neceiTitas irucem confi(fio9te contempla. Il lui etoit 

^\ libre de mourir > ou de ne pas mourir ; 
ïcîi hûmV de ibuflSrir les ignomimes& les douleurs • 
liarct , & ou de s'eu exempter. Tout cela etoit à 
^"^^iSifii votre choix , ô mon Dieu > choififKs 
Sttma^dnplîMfi r, ou de la douleur ; delagloi- 
liquid ttflt-re , OU de Tignominie $ laquelle voa* 
«à« ?ft!d lés-vous ? vous pouvés nous lauver par 

ut. l'une ou par rautr€ de ces voies, 
ceffitas^ 8c II n'a pas balancé dans ce choix ; il 
impoiEbi^ a éloigné de ik ûcrée peribnne^la iatis^» 
iSSaSt' faftion & le plaifir , Thonneur & la gloire , 
voiunt^ti: pour prendre non-feulement volontaire- 
quippe ment y non*fculement librement , mais 
riZie'^ï^^^^^^ & joicufement les igno- 
eOe, & minies , & la confuuonde la Croix ; « 
quod noa de-là faint Paul couclud par ces paroles, 
^^SSeftq^! ^om&Tvi de texte: eum 
iBflê: folâ qm udefn fujltma^ advenus fmeMfum a 
crgovd- pecaaoribus contradiSimem. Pcnles , & 
noa^M^ repenfés à ce Dieu , qui a fouftert une 

ege- fi grande contradiâion des pécheurs qui 
bac ut hoc loot elevés contre luL < 
Sinem fai- cômmefi cet x\potrc difoit : 

vum^^ce- vous ctiés chargés du pefant fardeau de 
ret,fed hu- vos pechés , VOUS aviés de grands & de 

nd- " semblés cotnbacs à foutCQir ; il- ^loit 
^ - ; que 
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qu^on doit faire fur Us douL de f.C. z%9 
<pi&vocis miffiés bas ce Ardeau » & que getaèf ut 

vous euffiés un puiflànt proteôeur , pour oomlno*^ 
vaincre dans ce combat. Or c'eft Jcfus- oeo (atîi* 
Chrift '<jui a fait l'un & l'autre pour vous, faceret. 
Ccft Jc&s-Chrift qui s^eftchargé du fiir- SeûsTc^* " 
deau de vos péchés , pour vous en de- tàm labo- 
charger. C'eft Jefus-Chrift qui a (butenu riofa patc* 
ce combat au pcril de fonJionneur &de 
ià vie , pour vous y rendre viaoricux , homo,utfic 
par là Touvrâge de votre lalut a été qpcré. Oecirccofi» 
Par là cet autheur & ce confommatcur p^îJSw * 
de votre foi ell venu ^ bout de fê$ deP i»^^, ^ 
icins : penfês donc 5 & repetâës Ibuvent 
à fà Croix ^ & à fês foufïrances. Cherchés 
dans ce modèle de douleur, & d'ignomi- 
nie dequoi vous armer de patience dans 
Yos joiatur^ deqûoi vous ronplir de for- 
ce dan$ vos combats , dequoi mortifier 
vos pallions, dequoi travailler avec lui, 
.& fous lui à votre làlut. 

Pour moi , ( c'eft famt Auguflin qui 
parle dans lès Confefiions ) pour mot 
rien ne m'a davantage touché , rien ne 
m'a porté plus efficacement à travailler 
^ ia reformation de ma mauvaife vie » 
que la penfëe de la Croix , & la réflexion 

Îue j'ai faite fur les foufFrances de mon 
)ieu. Je ne fçai pas ce qui fe paflè dans 
le cœur des autres pécheurs , mais je 
içai bien ce qui s'eÛ pailé dans te mien, 
& je puis vous dire par une expérience 
perfonnelle que j'en ai faite , que de tous 
les jqioiens .de ma coaveriion , celui-là . 
^ été lepluspreifant. 
J ai même reconnu après ma conVcr- ^ ^ 
' - lion, . 
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Z^oDifcours de lapenfee des refex. 
qui turpisfl^,^ '^ que ç^^te pcnféc m'etoit d'une 

^îi^T ad admirable utilité, pour furmonter les 
vuintra tcntations dont j^^tois combattu , & 
chnûi demeurer fidellcment 4ittaché à mes dc- 
premit Sro voÎK. Dé$ qtfU TOC Vienoit^iuelqiic pcriféç 
deshonnete , je recouroîs aulîî-tot aux 
dacione piaies de Jcfus-Chrill , & je difois en moi- 
toomtoT même : malheure^x ikut-il ^ue tu r'ou- 
notei vrçs ces plaies par de nouveaux péchés? 
fïMrgû.Gùm î)és que ma chair tachoit de s'clevcF cou* 
ilî^ÎK? ««t tre mon efprit pour le corrompre , & 
infidias, raflujetturÀ la xniferable loi, je peniois 
fugio ad à la mort ae nion Dieu 5 & mc^reflbu- 
fcriSîdT» venant de fcs ûcxêcs plaies , je prenois 
pomini courage pour combatre un fi dangereux 
niei , & rc- ennemi. J -en faifois de même quand il 
sitrdoriî- in'arrivoit cjuclquc diofedcfiichcux , & 
bidhîi^moO^ P^îs te dire en vérité, que dans» tontes 
veat mem- mes affliâioiis jc n'ai rien trouvé qui 
aSo confolat davantage , que la réflexion 
STvttinc. <îue je fejfoisfur les foulftances démon 
ntmDomi* Dieu. Je m'enfonçois dans les plaies , 
rii*Dfc- je lïi'y f'Cpofois , j'y dormois , j'y etois 
eitinguî- aujOTi feur , & aufli tranquille , que (i jc 
lur.inoni- n'avois'fouflfert aucune dilgr^ce, ni ren- 
nibusad- contréaQcun ennemi. Non,' non, il n'y 
Ton intnta rien de fi amer , que la mortdejefus-. 
tàmffficaxChrifl ne radouciffe ; rien de fi languiiP» 
rcmedium f^m; ^ qu'cllc uc foitific J ricu de 11 HJiala- 

SaVhrl: de , qu'elle ne gueriife. 
fti. In îilis 11 eft à propos , M.Fîde voust?ndirc' 
dormio fe- quelque raifon. Cell qu'il n'y arien qui 
raSefco* iôit plus capable de convertir uneamc , 
intrepidus. quc la coufideration de l'amour que Dieu 
tam a pour Ics hoiiuiics , & iicla riçucur quc 
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^H^on doit faire f tr tes doul. def.C.i/^i 
•ûjufticc exerce contre les pécheurs. L'a- ^"^^J^"^ 
mour de Dieu 9 &la£èvcrité defajuftice , chdlir 
voilà ^ quand on y penfebien , les deux ncm ianc» 
crandes caulès de la couver lion des pe- .**^^f 

cneurs* tummenn 

Or ^ntre tous les mifteres de notre Re- & refîigifl 

ligion , il n'y en a pas un où l'amour , J^^^j^^ ^î; 
& la julliceparoiflènt davantage que dans refurreâ» 
celui de la Croix. Il n'y a point de lieu , me«. 7> 
où rameur fe rencontre en un fi haut de- ^î^- 
gré que fur le Calvaire. Mxit nos, ^ 

lavit nos àpeccatis mjlris in fanguine fuo. ^ - ^- 

Voulez-vous voir , dit ftint Jean , fi * 
Dieu vous a aimé > jcttex ks yeux fiir la 
'Croix, regardez ce fangqui (ortdetou* 
tes lès veines, il n'y a point démarque^ 
ni de preuve pius&nfible de là charité. 

Encore I en quel tems vous a-t-ilaiméf 
écoutez ce qu'en dit S. Paul. Cmmendat 
charitatem fuam Dem in nobis , quia càm 
adhiu feuatores ejjèmus ^ Chrifius pro nobk 
fmrttm /fft* Mulio mUir nsinc m^n fanât'- 
ficaùi in janmine ipjius faîvi erimm ab ird^ 
fer ipfum. L infinie charité de Dieu eft * . 
i:€Commandable par une infinité de cir- 
confiances 9 mais celle qui la relevé da« 
vantage , eft le tems qu'il a pris pour 
nous racheter 3 & nous làuver. Nous 
étions pécheurs , & Jefiis-Chrift eft mort 
pour nous. Nous étions dans l'habitude 
du péché, ce n*eft pas aflèz , nous étions 
dans l'adion du péché ! nous avions le 
cœur rempli de haine, les mains armées 
contre notre bienfaiteur, & notre Dieu; . 
jSc c'eft ce temj-là même Vpi'il a choifii > 

Oeuvres mêlées. h pour * 
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pour nous faire grâce , & mourir pour 
iious. A preiènt que nous fbmmes ra- 
cheter y à pr efènt que nous fbmmes iàXXr 
Èlifiez , & lavez dans fon fang , nous 
'avons dequoi crperer que nous ferons iàu- 
par lui de la colère de fon pere. 
Quand je confidere la dij{>ofîtioa du 
Cœur de Dieu , j'y remarque, dit fàmt 
Bernard, trois fortes d'amours, en trois 
ctats différons. Iworfqu'il s'eft revêtu de 
xlotre chair dàfiys te niiftere de rincarna- 
Diiexît tion, fy remarque un amour doux &ten* 

t)c\:5 dul dre. Unlce dixerim quod carnem induite 

pincer fo'r^ P^^^* ni' coutraâé notrc ^ 

^Eer/Daice peché, quoiqu'il & îxÀt revêtu 4e notre' 
;Qei»pe di- chair, & quMl ait pris nos foibleflèsj j'y 
îffi'ÎÎJH^*' remarque un amour plein de fiecfle, 
.^uic ,çau* t^autum quod culpcm^ cavtt. Mais quand 
tum*, 'i.': , il eft mort en Croix' pour notis , j'y xe- 
^am quo$ iD^^ratxe un amour plein de courage & de 

m carne VI-,- * -7 n • • 

fitiviccar- lOrce , Jcorte quod rmrtem juJunuU. 

rajiter ta- . Commc il u'y a Hcn qui nous gagne 

in pruden P^rmi ttous , & y converiant familière-» 
tiaspiricus. mcut , aufli il n'y a rien qui nous attire 
^ ir ^m"^* avec plus de torce qu'un Dieu fouflraut , 
n/cond«fl & Or s'il eilvraide 

iwjijtUt mi* dire 5 qu'il ne pouvoit pas nous donner 
>ii:mc«lp« line plus folide preuve de fon amour, 
Vom^t S^'^^ mourant pour nous , ne laut-il pas 
iibi, in dire auiC qiie nous n'avons pas de naeil** 
^oriu Tuf- feur moien de notre converifîon , & de 
ftciif?cir ^^^^^ fiiuâification, que la pcnlée de (a 
pacri Ami- mOrC ? Penfée qui étant . bi^en imprimée 

ai5 d.iicis,4^ ûQ^^efpfitj^. & dan$ nos cœurs. 
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^H^ondoitfaire furUsdoul.de f. Cl ^'^ 

ïioiis fait rcgreter le pafl2, & nous prc- prudent #r 
cautionner pour l'avenir 3 penfée qui nous ^^^^^ 
iàit rcfiechir avec amertume fur des cri* t W kt 
ihcs quMl a fallu qu'il expiât en là propre 
perfonne, tout innocent qu'il ctoit; pen* ' / 
fée qui nous faifant rentrer en nous-mê- 
mes , nous engage de changer de vie , & 
de ne lui pas dentier de nouvelle dob* 
leur par un opiniâtre attachement à nos 
defordres 5 pcnfée enfin qui n'auint pas • . 
ion eftèt , efl unprelage preTquc aiiiiré de 
©ôtre réprobation. 

" Dieu, pour nous retirer du péché, a 
voulu que nous penûilîons particulière-* 
:@iem à crois cbofes , à la mort , fou vicns^ 
toi que tu es. cendre, & que tu- retourne-- 
ras en cendre , Mémento homo 
es^ ^ în pulverem re%^ertcris, A notre fin * 
def iTiere^ Memorare mvijjma tua^ & in » 
Mdrmm nùH pect^k. Libertih , Athée ^ 
ru ne feras pas toujours ce qiic tu es ,• 
^préii ta mort iras-tu au Ciel , defcendras- 
tu dans les enfers^ jouïrasrtu d'une gloi* 
jre éternelle avec lès Saints , fouflriras-tu 
des ftipplices lans fin avec les reprouvez ? 
penfcs-y bien, Memorare 0^c, Aiamorty 
& à lapaflion de Jefus-Chrift, /L^<:<7g/^i2/e? 
inm qui talem fujlinuii adversus femetipfuin 
à pcccatonbus coThradiéiionem, Penfés le-^ 
ricufemcnt, penles fouvent à celui quia 
foulfert tant de coiitradidions de la paît 
des pécheurs. 

Avec cette différence néanmoins , que 
cette dernière penfce remporte Uir les . 
autres. £lk cit en un lens piustoucban* ^ 
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z^^Difcours de lapenfec desrefex. 
te> c'cft pour détruire le péché , qui dk 
la caufè de la mort de tous les hommes ; 
c^eft pour ouvrir le Paradis , & fermer 
l'enfer , qu'un Dieu eft mort fur une 
Croix. Ccft pour moi , mes chers Pa^ 
roîifïiens, qu'il a ibuffert tant d'ignomi- 
nies & de douleurs , après cela fi une tel- 
le penféc ne vous convertit pas , je né 
fc2Li qui le fera. Un Dieu» un Dieu > un 
Dieu eft mort pour moi ver de terre^» 
- pour moi pécheur , pour moi à demi dam- 
né, pour moi tifon d'enfer. Si je medi* - 
te bien cette vérité, puis-je encore l'of- 
fenfer , & le crucifier au dedans de moi } 
D'ailleurs ( & c'eft une lèconde raifon ) 
lajuftice duPere Eternel n'a jamais été 
plus fevere , que celle qu'il a exercée en- 
vers fon fils. Il Tairappé de maux de- 
• puis les pieds jufqu'à la tete^ il Tabrifé, 
^& accablé d'infirmité, je ne parle qu'a- 
prés I(àïe5 il a lancé contre lui toutes les 
flèches de fon indignation » il l'a éxpofé 
en butte aux contradiâions , & aux 
cruautés des hommes , quelle étrange 
ftverité! 

Quand il a puni tant d'hommes de la 
mort temporelle & éternelle pour le pé- 
ché d'un lêul , ô qu'il a été rigoureux & 
fcvere} Ayant l'Incarnation du Verbe il 
n'y avoit que Icpeuple Juif qui connut 
le 'vrai Dieu» Tous les autres peuples 
ctoient plongez dans les ténèbres de l'i- 
dolatrie 5 encore parmi ces Juifs il y ea . 
avoit quantité qui commettoient des cri-- 
mes énormes ^ & le precipitbient dans 
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qn^on doU faire fur les douL def.C.i/\,^ 
les enfers^ Maux d'autant plus grands » 
que les Pcres nous apprennent qu'il vau- 
• droit mieux voir périr cent mille mon- 
ades ^ qu'il vaudroit mieux voir mourir 
de la mort temporelle cent millions de 
mondes , que de voir une ieule ame en 

péché mortel. ' ♦ 

Ce n'eft pas tout. Quand Dieu aclia- 
.tié les Anges pour un feul péché de va* 
nité , qui rfetoît que de penfëe , & quand 
pour ce péché il les a, au moment qu'ils ' , 
l'ont commis , précipitez dans les enfers, 
quelle rigueur ? ,quelle lèvcrité i CcpcA- 
dant j'ofe dire que quand il auroit enco- 
re ufc envers eux d'une plus grande le- 
vérité^ U n'auroit pas temoifiué tant dî - ^ 
rigueur , qu'il en a témoigne envers ion 
fils. Ceft çefils, dit feint P^ul , ^uiU.. 
propofc pour être une viclime de propi- 
nation par fon iàng v & pour pardonner 
les pechex pàilèï qu'il avôtt Ibuffert avec 
patience ; Quem propofuit Dew propitiath^ 
nem per fidem in fanguine ipjius prof ter re-^ 
•mijjîonem pracedeHtiumdelUiorum. Quelle 
mifèricorde! quel amour/ mais, ajoute 
cet Apotre , c'eft ce même fils qu'il a ^^«^3*. 

aulTi propofé pour faire paroitre fa juftice, s 
/1doJie9iJioKemjuJlîtiiefUi€:Qi\d\cC(:yQn'm 

té? quelle rigueur ^ 11 s'cft lèrvi de lui 
pour faire éclater fa miftricorde , en nous 
pardonnant , & pour nous faire connoi- 
trc la juftice, en expolànt à tantdlgno^ 
minies & de dotileurs un Dieu innocent, 

• • qui s'etoit rendu notre caution , & notre 
pleige. * • • " 

« " • L 3 C'eft 
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Oefl dans cette penlëe, quefàint Au-, 
guflin ne fait pas difficulté de dire que le 
JHer^e Eternel paroit plus» ïevcre , en par- 
donnant les pechei des hommes , qu'en 
les punifrant. Quand il les punit, il pu- 
nit des coupables; quand il les pardon- 
. J^e, il frappe un mnocentj quantd il Icâ 
punit , il punit des malheureux qui fouf^ 
ircnt encore moins que ce qu'ils devroient 
fouftrir, & quand il les pardonne, ilfait 
foufirir à ion propre âls des outrages & 
des maux qu'il ne foufîriroit pas , s'il 
ii'avoit pris une nature étrangère, & s'il 
ne s'ctoit fait à la rcilcinblauce d'unç 
chair de peché« 

11 n'y a gucres dans toute TEcriturc ^ 
.d*endroit qui foit plus tendre, ni plus ca* 
pable de portiçruneameà lacompafliorr, 
& att gardon , que ce <iue dit Jpnathas 
en fyvéw ^e David. Saiii ion perê aiani; 
. rcfblû de perdre David fon bon ami, il 
s'efforça d'adoucir ce pere irrité , & lui, 
' dît : iluare morietur ? quid fecit i Sirâ 
*' ' vous voulez faire mourir David , mais. 

qu'a-t'il fuit? non pcccavil tibi ^ & opéra 
^jits bona funt tihi z'aldè , il nc vous a ja- 
mais oficnfé, bien loin de cela il a tou- 
jours taché de vous plaire , & tout ce 
qu'il a fait vous a été, comme vous le 
Içavez , tres-avantageux en beaucoup de 
rencontres. Pera^u PhUijîaum^ iy jccti 
falutem magnam fmiverfo Ifraili. Qu'il vous 
fouvicnnt, s'il vousplaû, Sire, qu'il a 
renverfé le fuperbe Goliath , qu'il a tué 
&extermuu: cet infolent PhiliAin^ qu'il 

amii 
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' ^u^on doit faire fur les doul, de f.C.l^^ 
a mis en déroute l'armée de vos enne* 
mis, & lauvé la vie à votre peuple. Vi^ 
dijiiy Icetatus es. Je ne vous dis riert 
^ue vous n'aiezvû de vos propres yeux^ 
rien dont vous ne vous foiez rejouï le 
premier. Quare erçp peccas in fanguine ift^ 
noxioy pourquoi doncvoulez-voustrem*- 
per vos mains dans le iang d'un inno- 
cent ? c'eft pour lui que je vous deman* 
de aujourd'hui grâce, ne pouifuivczpas? 
fa mort. 

Ces paroles de Jonathas furent fi tou-« 
chantes , que le cœur de Saiil , quelque 
dcllèin qu'il eut conçu de perdre David „ 
en fut attendri. Placatus voce Jona$h<e jn- 
ravit: vivit Dominw quia non occidetur^ 
Je le jure , s'ecria-t-il , & je le jure fur 
la promcliè que j'en fais à Dieu ^ il ne 
mourra pas. 

Pere Éternel, ne me Icra-t-il pas per- 
mis de vous reprcfèntcr quelque chofe 
de fcmblablc? vous avcx rcfolu que vo-^ 
tre fils meure, maispourquoi mourra-t- 
il? & qu'a-t-il fait ? Quare morietHr\ quiet 
' fech} il vous a etc â9ele & obcVlliint en 
toutes chofes, jamais il ne vousaoffèn- 
fc en la moindre, non peccauit tibi. line 
s'cft point propofé d'autre fin dans tou- 
tes fes aétions, que votre gloire , & le 
falut des hommes, & elles vous ont tou- 
. jours infiniment plû , Et opéra ejus bonoi 
funt tihi valdc. Il a combattu le démon, 
cet mfolent Philiftin , Percu]JitPhilift.eum^ 
& il a fauve votre peuple ^ Et fecit falu-- 
tem magnam miverjo /Jraèli, Pere Eternel 

L 4' vous 



^^^Difcom âe lapin feeCr des rejleos. 

y dûs l'avez vû , fï^^i , TOUS vous ea 
étés rejouï, Et keiatm es » vous avez pro* 

"tefté qu'il etoit votre fils bien aimé, & 
robjct de vos complaifances : appaifez 
donc votre colère , & ne le livrez pas i 
• 3a fureur, de fes ennemis» 

Il cft vrai , repond le Pere Eternel , 
qu*il ne m'a jamais offenfé : il eft vrai 
^ue toutes fes aâions , & toutes fès pa* 
rôles n^ont jamais eu d*autré fin que ma 
gloire, & l'accompliflement de Touvra- 
ge que je lui avois donné. 11 eft vrai que 
c'eft mon âls bien aimé , & Tobjet de 
mes complaiiànces : cependant avec tout 
cela il faut qu'il meure. Il a repondu 
pour des coupables,- il feut qu'il fouftire, 
^ 9^il^^îg pour eux : quelle juftice^ 
meslbreres, a-t-on jamais entehail<5[u*êuû 
ait éclaté avec tant de rigueur. 

Trembles, trembles, pécheur, quand 
on pronotice un tel arrêt, &avoue$-qu1l 
n'y a point de moieu plus efficace que 
celui-là pour te convertir, fus-tu à moi- 
tié damné, eus-tu déjà un pied dans^les 
enfers. Je verrai un Dieu mourir pour 
moi , & je ne ceflcrai pas de Tofifenfer : 
je recevrai les plus éclatantes marques de 
fon amour, & je ne le paierai jamais que 
d'ingratitude ; il ne penfcra jamais qtf à 
ire faire du bien, & je ne m'occuperai 
qu'à lui faire du mal. Je verrai tout l'en- 
fer déchaîné contre lui , j'entendrai tous 
les Juifos'ecrier, qu'on rattache en croix; 
je le "confidererai baffoué , fouffletté , 
mocqué , conduit de tribunal en tribunal , 

coo- 
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ilH^on doit faire fur les doul. de f,C. 24P 
couvert de crachats ài de iàng , expirant 
enfin entre denx volears ^ & je continuer 
rat à TofFenfer ? Il faut être démon, & 
pire qu'un démon ^ pour qui il n'eft pas 
mort , il Ton ne le propolè de changer de 
vie« Mais venons à notre féconde partie , 
éc entrons dans lé détail des humilia-» 
tions , & des fouffrances de notre Dieu , 
afin que cette penfée faflè encore de nou- 
velles impreifions for vos efprits , & fur . 
vos coeurs» Ricogitaie tnm qui talem * 

Il y a plufieurs chofes à confidercr dans it. fùiKu , 
la padiou de Je&s-Chrift, comme dans - 
les autres mifteres , qui font les objets 
-de notre méditation. Qui efl: celui qui 
foufîrc ? Je voids dans le jardin des oli- 
viers un homme qui s'abbat contre terre , 
qui fuccombc fous la violence de là dou- 
leur, qui eft dans, une étrange agonie, 

^ qui fuë fang & eau. Je voids un homme 
traîné par la ville de Jerulalem , fouffle- 
té, poullë à grands coups de pieds, &dc 
bâtons , le viûge couvert de crachats , . 
le corps tout fànglant. Qui eft cet hom* 
me ? eft-ce un voleur ? eft-ce un meur- 
trier ? eft-ce un criminel de lexc-Majefté 
en premier chef? helasc'eft un Dieu, c'eft 
un Dieu, c'eft un Dieu fait homme, c'eft 
Jefus^Chrift, c'eft jcfus-Chrift, c'eft le Fils 
Su Pcre Eternel , c'eft le plus innocent , & 
le plus beau dq tous !es enfans des bom- / 
mes , c'eft celui qui fait le bonheur de tous 

' les Saints, la joie & la gloire du Paradis» 
Un peu de foi, M. un peu de foi , n'cft-v 
ce pas là un étrange & terrible ijpcâ^cle 5" 

L y Qui 

. » 
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3t Difcot^rfdf U penfeexr des refex. 

Qui font ceux qui l'ont réduit en cet 
ctat ? ç'eft vous & moi , miierablcs pc- 
. cheurs que nous fommes , c'eli vous^éc 
moi qui Pavons: foulé aux pieds , qui lui 
avons craché au vifage, qui l'avons inip 
pitoiablcment mallacré , c'eft vous & moi 

2ui le crucifions encore tous les jours t 
> pécheur , ô pécheur , à pechc^ir ^ ine?^ 
I dites bien ces. vérités. 

Qu'ell-ce qu'il (buffre ? tous les maux 
« enlcmble , uu aiTemblage & une compila 
cation de douleurs ians aucun adoucif- 
fement dans Tes peines. Il eft le Roi du 
Ciel & de la terre , c'cfl: lui qui fait le 
bonhtiaii: des Anges & des hommes : 
cependant il meurt comme un notiërable^ 
tout nud, chargé de plaies , & d'oppro»- 
ibres, abandonné dv^ tout le monde , ex- 
pof^ comme en hm^ à la cokre ^ & à la 
vengeance de fontpere. 

Il feut bien que la çolere^dc ce pere* 
foit grande, 6c qu'il ait voulu décharger 
Je fiel, & Tamertunie defon indignation 
Xm fou propre fils , puilqu'ii eft attaché 
eh croix à la veuë de toutes les creatu-^ 
SCS y afin qu'autant qu'il y avoit de té- 
moins, de iàpalTion, il y e\it autauLd'ia-^ 
jRrmnens de iba fupplice. 

Gonfiderés , je vous prie , quel nom- 
bre de perlbnncs a demandé qu'on le fit 
* xpourir^ quel nombre de peribunesadcy 
jpofé. contre lui t & a crié à pleine tete 
flu*on lé crucifiât. Patience que nous. 
; ïbions perfecutés par nos ennemis, ce 

./ fyixt Aos «ottçinis I & Ust ae le lout^qu^ 
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éjH^on doit faire des doul. de J.C. 25 i 
parcequUIs nous perfccutent : mais depuis- 
que ceux à qui noua avons fait du bien , 
depuis que ceux dont nous avons ména- 
gé les intérêts au préjudice des nôtres , de- 
puis, que ceux à qui nous avons donne des 
témoignages dWeâion & de tendreHè,. 
tantôt nous tourmentent , tantôt nous 
abandonnent , notre afRiâion eft extrême. 

Le Fils de Dieu etoit venu au monde 
four fauver les brebis qui avaient péri delà 
maifoH d\lÇrml ^ il etoit venu au monde 
pauvre pour enrichir ion peuple, fcrvi- 
teur, pour le délivrer de fbn efclavage^ 
miferable , pour lui procurer Ibu bon- . 
heur & là joie* Il avoit paiTé toute là vie 
à faire du bien à cette nation , & à Tin- 
ftruire : & cependant c'efl cette nation 
qui confpire contre lui , qui Taccufe , qui 
le niene de tribunal en tribunal , & qui 
demande qu'on le Mk mounr. 

Du moins (es Apôtres, & les Difci« 
pies auront alTés de courage pour le fui* ' • 
vre. Non , M. ils rabandoiment lâche», 
jnent, Tun d'eux le trahit, ks autres Iç 
quittent , & celui qui paroifR)it lui être 
davantage attaché , le renonce , & ne le 
fait que de loin , afin que voiant ce qui 
arrivera, il ait cinquante ou ibixantc pas 
devant îes ennemis , pour s'echuper de 
leurs mains. Tortular calcavi faim y de jfii 
gentibm non eft vir meçum. j^ai foulé tout 

ieul le preflbir de ma paifion, &de toua 

les peuples il ne s'en ell trouvé aucun qui 
ait été avec moi- 
Mais mou Dieu n'aviés*vous pus vq* 
, L 6 , ' tre 



252 Difcours de U penjee 0* des refiex. 
tre bien-aimé Difciple , & votre mcre aux 
deux cotés de votre Croix ? oui ^ mais 
leur prelënce augmentoit encore ma pei- 
ne. Mon cher Difciple , tu me voids dans 
un étrange état ; ma chère Mcre , vous 
qui ih'avés fi (ouvent porté entre vos bras^ 
vous me voiés attaché à ceux d'un gibet, 
vous qui m'avés nourri , & élevé fi deli* 
catement, vous me voiés mourir avec 
tant déboute &d^intamie. O ma mere^ 
je iuis Dieu , vous le l<^avés , & cepen* 
dant on me traite plus mal que fi j'etois 
le plus grand fcekrat de tous les hommes. 
Ma mere qu'en dites-vousf Meifiettrs.& 
mes Dames quVn penfës-vous? 

Tout ceci avoit été prédit longtems au- 
paravant par le Roi Prophète , lorlque 
parlant du Fils de Dieu , il dit : qu'il re** 
gardera de tout ceté , pour voir li quel* 
qu'un ne lèra pas touché d'un fi cruel (pe* 
ftacle, & qu'il ne trouvera aucun qui en 
141* foit emu: Confiderabam addexteram^ ^ 
videbam 1 Cs^ non erat qui cogmfcerei me^ 
Je regardois à droite, je tournois ifics yeux 
,à gauche, pour voir fi la cruauté démon 
fupphcen'attendriroit pasle cœur de quel** 
qu'un deines ipeâateurs , & d'un nom* 
bre fnfim de gens qui me voioîcnt pendu 
entre deux voleurs , pas un ne prenoit 
compaflion de moi, Perià fugaàme^ ^ 
mn ejî qui recuirai amtmm meam» Je ne 
pouvois pas , ou ptutot je ne voùloîs pas 
me détacher de ma Croix, tant Pamour 
que j'avois pour les pécheurs etoit grand ; 
ainiî je ne voiois a^cqn lieu de iiute, ôl^ 

cepeâ-^ 



qu'on doit faire far les douL def.C.i^'^ 
cependant perlbune ne fe mectoit en pen 
ne de meiàavers jeneleuravois &itque 
du bien , & ils ne me vouloicnt que du 
mal. 

Jamais il n'y a eu de malfaiteur , ni de 
Icelerat, qui n'ait attiré la compaffion de 
quelqu'un , quand on lui a vu endurer de 
cruels fupplices. X*ai bien ouï dire qu'il y 
a eu des pcrfonnes ecartelées. Voir un 
homme lié par de grollès cordes à l'ex- 
trémité des quatre parties du corps , & 
l'extrémité de ces cordes attachée à qua- 
tre chevaux piqu^^ juiqu'au iàng > pour 
les faire tirer avec plus de force : - voir 
«catteler cet homme en quatre parties , 
voir palpiter les entrailles de ce pauvre 
miferable , ôque ce fpefkacle eft terrible î 
mais jamais quelque crime qu'ait conmûs 
la perfbnne fuppliciée, elle n'a manqué 
d'attirer fur elle quelque compaffion. Il 
nY a que vous , ô mon Dieu , il n'y a 
que vous qui êtes innocent, & quii^ou* 
rés pour leiàlut des hommes, pour qui 
Ton n'ait aucun fentiment de pitié ^ & de 
tendrefle. 

D'ailleurs ce qui eft encore extraordi- 
naire dans la paffion du Fils de Dieu ^ c'efi 
qu'il n'y a point eu de partie en fon huma- 
nité làinte, qui n^ait été pénétrée de dou- 
leur. De tous Les fupplices qu'on a inven- 
té 9 il n'y en a point de (i univerfd , où 
quelque partie ne fbit exempte de lefouf- 
frir , & il fcmble que le Père Eternel , pour 
iàtisfaiq: à la grandeur de fà jullice , ait 
yottln en inventer un où Iba propre âls 

rfcut 



X f 4 Difcours d^Upenffe C^desreflex. 
n'eut pas le moindre fouIagemQnt dans 

toute fon humanité fkintc. 

CenV'ft donc pas fansfujetqu^ilcftap- 
pellé dans l'Ecriture : JUhonme de douleur^ . 
ytrumdohrm». Que veut dire cela? Vous 
fçavcs que dans unmariî^ge toutes choies 
.font communes à l'époux, &à Tepoufc» 
Auparavant k miftere llucarnation , 
nenn^etoit commun entre la nature divi* 

• ne & la nature humaine > mais depuis que 
la divinité a epoufé notre humanité , il 
s'eU établi en tr 'elles une étrange commu- 
nauté. JLa douleur qui n'etoit pas com« 

• mune au Fils de Diefi avant fon Incar- 
nation , cft devenue après ce mi (1ère com- 
mune à toutes les facultés de ion ame ^ 
& à toutes les parties de Ion corps. 

Aufli quand il a été attaché à la Croix, 
fes douleurs ont été à l'excès, Virumdo- 

' hrum. C'eA un homme tout de douleur ^ 
fts pieds epoufent ladouleiir, iès mains ' 
epoulènt la douleur , fes reins epouièut là 
douleur , fa tete epoufè la douleur , fes 
yeux epoulènt la douleur. Le voilà tout 
nud , tout couvert de iàng , expofé aux 
yeux du Ciel & de la terre. Votds s'il y a 
dans tout fon corps quelque partie exemp». 

. te de douleur. .11 elt Dieu, & il n'en a 
pas rapparen.ce ; il eA homme , & il n'en 
a pas menîè la figure ^ -^Nm eft es afpeélus 
mq^iti di'cor. C'clï un ëpoujc de douleur ; 
\ ^ tout cela pour qui } pour toi , pour 
jQoi , pour tous les honmies. C'ell: pour 
moi , & pour mes pechës , qu'un hom- 
me-Dieu ^ forçoié des. plus pures goûtes 

du 
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du faiig d'une Vierge, eft venu répandre 
tout .ibuiang, ^ ad autant plus fouttèrtji . 
qu& jamais il n'y a eu corps ^ qi temperàr» 
ment plus délicat que lefîen. 

Tout ctoit fi modéré , & lî tempéré en 
lui^, toutes les parties de fbn corps etoient 
dans une fi^grande ^alité> qu'une feule 
piqueure d'epingle lui eut été plus jfenfible^ 
que ne le font de violens fupplices à d'au- 
tres perfo nues h julques-là que faim Clé- 
ment d'Âlexandrie ailiire qu'un &ul coup ' 
de fouet etoit capable de le faire mourir^ 
tant fa chair virginale etoit délicate , & ' 
ièniiblc à la douleur. Que lera-çe donc^ 
quand on lui déchargera cinq à fix nouille 
jcoups de< fouets , quand on le couronne^ 
ra d'epines , quand on attachera avec de 

g:o$ clouds fçs pieds , & fes mains à lai 
roix?; 

Figurés'vous , mes Dames , qu*on V0U9 

a ravi d'entre vos bras un entant que vous 
^imiés tendrement, un enfant de quîuac 
ou feize ans , qui ctoit votre efperancè> 
& YOtre cônlqlàtion j figurés-vous qu'a- 
près avoir été' arr iché de force entre vos 
bras, on lui a lié les mains devant l'efto- 
jnach, ou derrière le dbs^ &querefpa- 
ce d'une heure ou deux ^ trois ou quatre 
hommes à mains armées ont déchargé 
cinq à fix mille coups de fouets liir fon. 
cojfps , en forte qu'il baignoit jlans.foflt 
iàxig , qu'on lui pouvoit compter les os^ 
i& voiries entrailles- Pouvés-vouspenler 
lèulcment, fans frémir^ à h fappofitioa 
que je fais î Ceû cependant; ce^que vo* 



3^5 Difcoursdela penfée O^def rejîex^ 
tre Dieu , votre Pere , votre Sauveur a 
fouffirt pour vous ; quedis-je.^ iiafouf^ 
fert infiniment encore davantage. La dio- 
fc ne merite-t-elle pas bien que vous y 
penfiés f Avés-vous de la religion & de 
la toi , fi vous n'y penlës pas : K^ca^ta^ 

Mais quel fruit tirerons-nous de ce di(^ 
cours ? Le premier eft une ferme refolu- 
tiôn défaire une véritable pénitence. Vous 
ne pouv^ vouslauverians &ire peniten* 
ce des péchés que vous avés commis, 
c'eft un article de foi ; Or quand vous 
^ determmerés-vous à la faire , fi ce n'eft 
en un tems où Dieu la &it pour vous? St 
}cfiis-Chrift innocent & impeccable, fouf- 
fre pour vous ; par quel aveuglement & 
quel enforcellement ne voudriés*vou$ pas 
ioufirir ? fi la caution paie pour le debi« 
tcur, par quelle folie le débiteur fecroi- 
roit-il exempt de paier ? fi lajuftice de 
* Dieu exerce tant de rigueur fiirun inno* 
cent , qui eft le plêige coupables s quei 
fera-tTClle contre les t^upables qui ne 
voudront pas s'unir aux foutljrances d'un 
innocenta 

En delà forte , c^eft avoir perdu 
lebonicns, c'dMirc : je veus me dam« 
ner en dépit de Jefus-Chrift , qui eft mort 
en Croix pour me fauverj je veus entrer 
dans le Ciel m^gré Dieu> qui en refuft 
la porté aux iiiipenitens , & qui jure que 
rien de fouille n^ entrera. Dans la pri- 
. mitivx Eglilè onimitoit la paffiondejc- 
fiïs^ChriÛ par une aufterc pénitence^ Les 

UAS 
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^u^on doit faire fur les doul. def.C.i^f 
uns imitoient & flagellation y en (e dé- 
chirant le corps à coups de fôiiets & de 

difciplines j les autres ne portoient point 
de chemifes, pour honorer ïà nudité. Il 
y en avoit qui couchoient fur des épines^ 
& qui le mettoient la tete en làng, pour 
reprefenter quelque chofe de fon couron- 
nement d'epines; tous pleuroient,prioient, 
gcmiflbient , frappoient leur poitrine , 
• paflbient des jours entiers Ikns boire, ni 
manger. 

Mon ami , fi ces gens , qui n'avoient. 
pas tant olîènfé Dieu que toi > faifoient 
une il rude pénitence» pourquoi n'en fe- 
ras-tu pas au moins une qui foit plus dou- 
ce ? Penfés donc à fatisfaire à la jufticc 
de Dieu, & àatucher à la Croix le vieil 

homme avec fts convoitiiès \ pardonnes 

à tes ennemis , mortifies ta (ènfualité , & 
ta gourmandife , renonces à ta vanité, 
& a ton luxe , fais reftitution du bien 
d'antrui , paies tes dettes , & que je ne 
lois pas importuné de tant dé pauvres 
Marchands & Artilàns, qui fe plaignent, 

3u'ils ne peuvent tirer unfoldetoi, pen« 
ant que tu ne plains- pas les ièpt & huit 
mille francs en bagatelles & en depenfts. 

Le fécond frait qu il faut tirer de ce 
difcours , c'éft la haine du péché. Rien 
ne vous enreprefènte mieux Tenormité, 
que la paflîon de Jefus-Chrift. L'enfer 
avec fcs feux éternels , la deftrufbion du 
monde par le delUge , tant de vengean- 
ces exemplaires que Dieu a tirées des pé- 
cheurs , tout celà ne nous reprefeate pas 
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l'enormité du péché , comme la paffioa 
deJefus-Chrift. O péché mortel que til 
les énorme , puifqtie pour t'expier , il a 
fallu qu'un Dieu fouffrit les derniers fiipT- 
plices , &les dernières ignominies fur 1^ 
Croix ! Je commence à connoitreque 
malice eft infinie, puifque tu n^as etéei^ 
facé que par les latisfaflions d'une per-» 
fonne infinie. Péché que m es abomina-^ 
ble., que tu mérites que j'aie pour toi un6 
^*verfîon , & une horreur éternelle ! 

Hé bien , mon ame , le crois-tu ? croi^* 
tu que c'eft un Dieu qui fouffrc pour te$ 
peché« > eft*ce un article de foi } le ver- 
' ns-tu un jour juger tous les hommes fiir 
' cela ? e(l-cc une vérité 5 ou une raillerie ?" 
Père Eternel comment avés-vous pa trait- 
ter de lafortcvotrjgjFils unique, quietoit 
innocent r & il j e ne participe en quelque 
choie à fts fouftrances , comment me 
traittcrés-vous , moi qui luis coupable? 
Ah Fils de Dieu crucifié , donnés-moi 
vos douleurs ; Fils de Dieu flagellé, cou* 
ronné d'epines , donnés-moi vos (buftiran- 
ces 5 Fils de Dieu qui portés fiir votre 
front, la honte & l'opprobre de tous les 
crimes des homjnes , pcrmettés que je 
porte cette honte, & cette contudonfur 
ce front criminel. Ah Sauveur couvert, 
& peni^tré de douleur , mettés , mettés 
cette carcafle en votre place , (pièce ne 
Ibit plus vous qui Ibît l'homme de dou- 
leur, que ce foit moi. 

Le troifieme fruit qu'il faot tirer de 
es cblcours ) eO: un engagement à Thui- 
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miliation , & à la foufFrance. Pourquoi 
à votre avis met on le Crucifix entre te 
Nef.& le Chœur? ç'eft pour vous ap- 
prendre qu^pnnepeut entrer dans le Ciel, 
que par les humiliations & les (butînm- 
çc$. La Nef regrcfentc TEglile militan- 
te , & Iç Choeur TEglifè triomphante. , 
Voulés-vous entrer dans le Chœur ? il 
faut pafTer par le Crucifix ; voulés-voûs 
entrer, dans le Paradis / il taut pailèrpat 
les foufirances. Jl y a d'autres portes, 
pour entrer dans le Chœur , mais ccsr 
portes reprefentent la faintcté , de for- 
te que vous ne pouvés entrer dans le. 
Çieil , que par 1 innocmce ^ ou par 1^ 
pénitence. 

Profites Chrétiens de ces inftruâions^ 
quittes tout pqur rendre vos homma- ' 

ges à Dieu ^ & pendant cette fèoiaine. 

^flîftés aflîduement, & dévotement aux 
offices de TEglife. Je ne voids ordinai- 
rement à ^ ténèbres que tres-peu de per- 
fonnes i vous coûtés d'£gltiè en £glt- 
iè pour entendre une belle voix , & 
vous abandonnés votre Paroiflc , celà 
n'eft-il pas honteux ? Vous n'aimés vo- 
tre Dieu que parmi la midique. & les^ 
concerts , vous ne devriés chercher que 
ce qui le reflènt du deiiil & des larmes: 
& vous aimés ce qui flatte vos oreilles ^ 
&; ce qui fe^ible charmer Tennui que 
vous auriés, d'être 6 long-teths dans la 
mailbn du Seigneur. 
Entrés ^ njics chers enfans , dans les 

fcntiçacns de Jefus^^hrift > & penfé^ 

avec 
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avec douleur à celui qui a tant fouffèrt 
pour voa$ , & aux maudites cauies qui 
lui ont attiré ces ibufïiances , je veas 
dire à vos péchés. Imités Tcnfant pro- 
digue , qui après avoir diflîpé tout fbn 
bien ca débauches s enfin rentrant co 
Jui-meme & fèntantianùfere, s'ecria: 
combien y a-t-il de domeftiqucs & de . 
ferviteurs qui vivent grallement^ & abon- 
damment dans la maiibn de mon pc* 
re , pendant que je meuçs tci de faim; 
Vadam ad paprem ^ il faut que je retour- 
ne à lui , & que je lui demande pardou 
de mes &utes. 

Faites, Chrétiens, faites la mcme re- 
flexion fur vous-mêmes. Comment eft- 
ce que j'ai paflé Tannée ? dans les plai- 
iirs ) dans les diyertiilèmens , dans le 
luxe : à prefent què je dénoir ^re rem- 
pli de vertus , je meurs de faini , Hîc 
* famé pereo. De tant de grâces que d'au- 
tres reçoivent , & aul^udles ils coopè- 
rent > prefque aucune ne tômbe fur moi 
par ma faute , & à caufè de mes egare- 
mens. lleil tems que je rentre en moi- 
même, il e(l tems que je retourne à 
monçere, il eft tems que je me jette 
aux pieds du Crucifix , & que je difc à 
mon divin Jefus : c'eft contre le Ciel & 
contre vous que j'ai péché > adorable 
Sauveur , (buffirés que je me jette à vos 
pieds , & que je vous demande miièri- 
.corde. Je ne fuis plus digne d'être vo* 
tre enfant , tant mes crimes font énor- 
mes 5 mais vous n'avés past encore>er« 
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du à mon égard la qualité de pere s j'ai 
le^ pltti ingrat , & plus dénaturé , mais 
TOUS n'en êtes pas moins bon , ni mife- 
ricordieux. Sou&és donc que je ma 
plonge dans votre &ng , qae j'embraflë 
votre Croix , que je m'enfonce dans 
votre coté , que je me cache dans vos 
plaies , afin que vivant & mourant Ibus 
de fi laiiits & favorables aziles , ivous 
' me receviés un jour dans votre gloire. 
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DISCOURS 

X>E LA RESURRECTION 

DES CORPS 

* ?OUR LA VEIL^LE 

D E P A O UE.5. 

■» .' ■ -* , • ■ ■ 

Camis tefurreâionemé . * 



Je crois la rcfurreâion de la chair. Pa* 
foies tirées du Symbole de foi, & rc- 
çoëillies par les Apotre$. 

E n'eft pas lans de grandes 
raifons, M, que nos fages , 
& pieux pre4eceflèurs ont 
,^ voulu,quedansunjoar,qui 
le trouve encre la mort & la 
refurreâion de Jcfus-Chrill , on montât 
dans cette chaire pour annoncer atix peu- 
ples cette grande vérité de notre toi, que 
jicus rcfiufciteroiis un jour , & qu'à la con- 
ibmmation des fieclcs^ nos ames qnîs*e- 
toicnt leparées de nos éorps , lesreprcn-» 
dront à leur bonheur, ou# leur malheur , 
<tter^l. . / Nous 




Digitized by Googl 



des Corps. 2(?j 
t^ous apprenons des Evangcliftes , que 
aand Jefus-Chrill rcfiùfcira , plulîeur$. 
orps re£Iu(cita:ent av€c lui, & qu'il f 
ut beaucoup de morts qui ap'parurcnt 
làns la lai n te cité. MuUa corpora cum ilh 
urrex^runt. 11 etoit même de labienfcan* 
que les cho&s fe paflàfiènt de la forte ^ 
pour faire honneur au corps glorieux de 
3efus-Chrift : ce qui a fait dire à Tertul- 
Iwu^ que ces refurredions , dont on nV 
▼oit pas entendii parler ju^u'aloFS, n'e^ 
toient que des fuites de celle de^ cet hom- 
îne-Diea , des gages & des argument 
de la notre ^ jtfj^cndUcs refurreéiionu 

Maïs ?unc des principâtft raifons qui 
ja obligé nos predeceflèurs à vous entre- 
tenir pendant ce jour de ce miftere , a* 
été y qu'ils fçavoient que la Vive foi de- 
là refurreâion -des morts n^occupe pas 
long tems unefprit fidèle, qu'elle ne de- 
vienne bien-tot le fujet.de la, couver lion, 
& roccaiion de Ja reformation de iès 
mœurs. Car comme reiperance du bien, 
& la crainte du mal font les deux cho- 
fes f qui fclon faint Auguilin ébranlent 
plus fortement une amc ; dés que. nous' 
créions que nousreffiifci^rons un jour^ 
^ & que dans un corps devenu immortel , 
' nous recevrons la recompenfe de no& 
' V€;rtas , ou la peine de nos pochés ; dés* 
f U rentrans en nous-mêmes ^ & nous. 

demandans raifbn de 1 état où nous l'om- 
it' mes aâuellement , nous nous difons : 
^ ^Vn venoif à imixxit , & ii au jugement 
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' dernier ton amealloit réanimer ton corps ^ 
^ où fergis-tu f ferois-tu dans le Ciel , 
ferois-tu dans Penfer? ton corps reffiif- 
citeroit-il pour la gloire , reflufciteroit-il 
pour un comble de damnation ? Or quel- 
le peniëe plus forte que ceile*là , pour 
conferver notre innocence , ou! poutre^ 
parer par la pénitence celle que nous 

avons perdue ? 
Celui qui fcmc V pourquoi feme-t-il? 

c'cft pour moiflbnnncr. Celui- qui entre 

dans la lice , pourquoi comba-t-il ? c'eft 
pour vaincre. Pourquoi aulîi cet homme 
de bien , au milieu des orages de cette 
• vie , foutient-il avec tant de vigueur & 
de force , la tempête dontileftlansceflè 
agité ? c'eft qu'il elbere de fe rendre 
Jieureux.lTo& refurreaionem , difoit autre- 
fois Tertullién , & refiluta ejl (ntmisdifi 
cipUna pietatis. Otés la foi de la refurrc- 
ttion des morts , vous vcrrés bientôt 
. diffipéc, détruite , anéantie toute la làin- 
Itté , & toute la difcipl jne de la Religion 
chrétienne. Otés la foi de cette reforrc- 
âion , il n'y aura plus d'autre droit que 
la violence , d'autre loi que U paflion , 
d'autre règle que rinteret, d'autre raifoa 
que Tamour propre, 

C'eft donc toi , ô ferme , & folide 
ejperancç de la refurredion des corps , 
qui Élis tout le fondement de la pieté des 
Fidèles , la règle de leurs devoirs , le 
puiflànt motif de leur converfion , & de 
^iv^im. leur pénitence. C'eft aufli dans ce delTcia 
que j'^ entrepris de vous en parler , eti 

vous 
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roas montrant deux chofes qui feront * 
lottt le partage de ce diicours. Dans la 
première partie je vous ferai voir , quelles 
bnt les raifons furlelquelles cette foi de 
a rcfurredion des corps eft établie ; & 
ians la lëconde je tacherai de vous mon* 
ter quelles. fbtit les confequences mora- * 
es , & les fruits que vous dcvés tirer dc: 
:ettc refurreâion future* 

Dieu Ta dit, Mess* nous reflulciterons i. f^%mê^ 
ous & c'cft là la première raifon fur 
aquelle j^etablis la foi de la refurreûion 
les corps. Car remarqués, jcvousprici 
& c'eft une ingemeuie réflexion de 
Jalvien) qu'il y a cette difierence entre 
a parole de Dieu , & celles des hom- degukm. ^ 
nés; que les hommes ont befoin d'écrits, 
!c de témoins pour confirmer cequils 
[ilènt , & que la fèule parole de Dieu 
ni fuffit , parceque tour ce que la vérité 
►ar eflènce dit , porte avec ibi une in- , ' 
inciblc preuve , & un témoignage in* ^ 
onteftable de vmté. HmmoHa Maa firi* 
Us ^ teftibus egent , Dei ferma non Ha ^ 
ma quidquid loquitur incorrujfta verttas p 

^^rrfftum^ba effè tejhmmium veritoi^ ' 
ïs. * 

Voilà , mes chers Paroi flîens , ce()ui 
lit la fetrneté , & Timmutabilité dc no- 
:e foi. Les hommes font fujets à Tillu- 
on , & au menfonge , & Dieii eft la;: 
erité , & la finqerité increée; les hom* 
nés n'ont aucun droit de demander ^ 
u'on ajoute aveuglément foi à leurs pa-* 
Dles j Dieu, a un 4roit abfolu iur nous 

Oeuvres mel^s. M d'en 
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exiger unepieufc docilité. Voilà ce 
gui fait; rcXGcllence & le mérite de notre 
foi; • .Nops croioâs fans difcoffion Ôl làns 
examen , ce que Dieu nous révèle ; nous 
le croions même contre toutes les ap- 

^ par en ces ) & les vraies<»lèmblance$. 
. Ce ^ ftit par ce principe qu'Abraham qui 
a mérité le nom de pere dès fidèles , 
* après avoir receu de Dieu une promefïè 
authentique , que fa pofterité ferQit fi mul^ 
tipliée , qu'elle egaleroit le nombre ({es- 
etoilles>eut une fi grande Ibumiflîon à Tau- • 
torité de fa parole , que dés qu'il- lui eut 
commandé d'immoler fon fils unique 
dan; un âge , où lelon là^iamre , il ne pou* 

. voit avoir d'autres ^fensi, il lui obéît fans 
, . refiftancer Nonobdant les oppofitions 
les .impQfiibilités apparentes qui ic 
trouvoiçiit entre la promet que Dieu 
lui mok faite , de multiplier là poftcri- 
té par It moien de fon fils , & le com* 
mandement qu'il lui failoit de le facrifier ,- 
il demeura terme & inébranlable, dans. 
fa foi , p^rfiiadé qu'il devoit facrifier à*, 
pieu fon fils unique , fon Ifaac , puis- 
que Dieu lui en avoit fait le commande- , 
xi^cnt ^ mais convaincu atfli en même, 
temps , que par ec fils immolé & làcri- 
éé , Dieu multiplieroit la pofterité jul!^ 
. qu'à égaler les fables de la mer , puif- 
<^'il s^^tpit^engagé de le faire. 
/ pcft pour cette raiïon que l ' Apotre dit - 
qu'il çrut , & qui! efpera contre toute 
clpCT^ncCyCredidit ifg Jpcm cofitra Jpem. Il 

n^ balança pqint. ; d'un coié il icntoit ^ 
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A voioit , il touchoit la contradidion * . . • î 
ipparente qu'iî y avoit entre la prO 
meflè & le coMmakdetiictît de Diea s 
isiais de 1 Wre & ibàmettatit ' à & pë- 
:ole^, il levoit le coutelas pour douner 
a mort à fbn fils unique. D'un coté il 
roioit qu'en immolant fon fils Ifaac , il 
sxterminoit ie chef de & polkrité i mafe 
i'un autre coté , nonobftarit les fauflcs ; 
lumières de lu railon humaine , fl fere- 
prefentoit qu'il y avoit dlautres relfou^- 
r^s^y'panlcuiuMleS'Diett ; qtfinç.pèi:d:fe 
renoncér, s'acquitteroit de (a parole. JViif 
^i^x/ , il nefutpasebran- • ' i 
ié daas ià foi , il demeura ferme dansià 
eroiance ^ /ir repramiffiime nm ikefhavis g 
in ne telança point ; .a ne fit votf âucuiic 
îrrefolution , il fut confiant, & incbrarf- 
la()lc dans iz fol Ptemjjïmè fciens quia 
jmd promit Deus , paircequ'il fçavoît 
très-bien que Diéu étant infaillible dans 
fcspromefles , il ne manqueroit jamafs 
de les accomplir , & que la puiflànce cfe 
l'homme était trop petite pour meiiirec . ; 

celle: de Dioi , & les lumières trop'cottf- 
tes pour donner des bornes à fon pou- 
voir. ' • ' 

Qï c'eft fur cette autorité de la parole • ^1 

de Dieu , quej'etablis ce premier fondé- i 
ment de la foi dè la refurrcâiori- Dieu 
a dit par fbn ApotTe , que nous relîiil- 
citerons.: il eli donc vrai , & il le tant 
croire. Omnes quidem refistgen^tis , fout le . 
monde reflùfcit^ra. Om^es nos mtmifeflari . . cor. 
o^orUù mte tribunal Chr^lH , ut referai - . 
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émufquifquepropfia cerpcris prout iejjîtjîvà 
ionum 5 Jive malum , c*eftun oracle pro* 
2ioncé j?ar te Saint Elprit, c'ell une véri- 
fié iiiioncée de la bouçhe de Dieu ^ que 
nous comparoitrons totts un jour-, aux 
pieds du tribunal de Jcfus-Chrift en corps , 
pour y recevoir ou la recompcnfè de nos 
tonnes œuvres » ou le châtiment de nos 
tnauvatfes : je le erois , mon Dieu j je 
le crois mieux que fi le je fcntois ^ je le 
crois mieux que fi je le touchois , je le 
crpis mieux que fij'etois deja reiTulcité, 
ài je lé^crdîs , parceque vous Tavésdit. 

Le lecond fondement (ur lequel j'eta- 
blis la foi de la refurreélion des morts, 
cft celle deJefils-Chrift. Chriftmrefurgens 
4x mor$ms^ parceque Jefiis-Chriû eftre& 
fu&ité , tous les nommés reflùfciteronr« 
Ce qui a fait dire à S.Chrifoftome^ que 
. tous les faomjnes ont trouvé dans la re> 
iurreâton de Jefus-Chnû des marques 
infaillibles de leur reliirreâion fiiture^ 
Ceft pour cette rai (on que TApotre 
S. Paul a dit y que Jefus-Chrift eû ret 
fufcité en qualité de premier des morts, 
. jCbriflms à WMrtms rejurrtxiifrmiiêét àoir^ 
mientium , qu'eft-ce à dire cela c'eft à 
^dire que Jefus-Chrift reflufcitant le pre- 
mier des morts,, a donné dans là refiure» 
âionàtous ceux qui Ibntmorà, & qui 
meurent, un gagcaflùrédçleurrefiirre- 
'ûion lùture ; &^ cet Apotre ell fondé 
deux raiibns* 
. i. Il fait comparaiibn entre la mort 
des hommes . &larefurre6Uonde Jefiis* 

Çhriû> 
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Jhrift } iea Sont que comme par te pe« 
lié du premier honime^ la morteft'cn* 
rée dans le monde \ de même par la 
efurreârion de Jcfus-Chrift , tous les 
lommes ont reça.UQ gage de leur jre* 
urreâiotiu Comme tous les hommes ont 
rouvé une racine de mort dans la mort 
lu premier homme , ces mêmes hommes 
rouveat daus^ la ^Ifurreâion du nou^ 
rean « un gage & une ailurance infail* 
ible de leur refiirreétion teure. Ceft 
lonc un article de foi , que tous les honoh 
2ICS refliifcitcront* 

La féconde railbn de TApotre S. Paul 
;ft fondée liir Tunion qui fe remontre 
ntre Jefus-Chrift & les hommes. Qii'cft- 
;e que Jcfus-Chrift ? c'eft le chef d'ua 
rorps dom nous fommes les mcinbres^ 
m la grâce du Baptême qui nous a ^âir 
Chrétiens , & par les avions de laReli- 
;ion chrétienne dont nous faifons pro- 
éffion. Or il cft certain qu'il y a plus 
l^mion de nous avec le(iks-Chrift, qu*it 
l'y en a de mon bras avec mon corps y 
ic que le lien qui nous lie avec ce chef 
uiorable cft plus étroit , que le lien qui 
ie ma gorge à ma cete, [Âiurquoicelà^. 
:'eft que l'union qui lie ma gorge à ma 
ete eû fondée dans la namre , & celle., 
lui me lie à Jefus-Chrift eft fondée dans 
a grâce. Or comme ma main eft animée 
le- la mcvne ame , & du même e^pri^ 
]uc ma tetc, les Chrétiens étant animés 
iu même efprit que leur chef, il s'enfuit 
jue Jefus-Chrift étant itSxs&:rx£ ^ l;felprtt 

M 3 de 
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de là refurreélion s'cû répandu dans tous 
fes membres. . 

C'Cft ce qui afiiit direà ^intlAdigiiftin ^ ' 
qaand il a voulu prouver ià relnrreâiOQ 
de la chair , que le corps ne tombe dans 
te lèpulchre que pour cxy lortir , & qu'il , 
ne fouiSire la mort que pour reprendre un 
jour une nouvelle "vie» Fateor menm ejfe 
auod cecidit , ut Jit qttod rejurgat, - 

J'avoue que ce qui eft mort m'appartient ,* 
Biais je rec<H)nois en même temps que 
ce qui m'appartient Teflu£:itera'auffi , par<>- 
. ce qu'il n'appartient pas moins à Jefus- 
Chrift. La grâce me fait entrer en par- 
ticipation de tousks états deJefus^Chrilh 
}e crois que mon pecbé eft éteint par la, 
pénitence, parcequfeJaïoi m'app-end- 
que Jelus-Chriit cil mort lur la Croix , ^ 
& que la grâce de la pénitence , qui efl 
une participation de cette mort, me&it 
mourir au pecW. Je crois que Jeftis^ 
Chrill cfl: monté au Ciel, & j'efpered'y 
monter auâi , parceque mon chef y elk 
moiité • & que l'eiprit de ton a&enfîon 
m'a été communiqué par la grâce. J'eC- 
pere enfin que je rcflîifciterai , parceque 
Jefus-Chrift eft reflUfcité. Je fuis uni à 
mon chèf . & (i je confërve toujours & 
' grâce j je reiluftitœii aptésloi àia gloî<» 
re. • 
' Saint , & fçavapt E veque de Tir , vous 
etiés bien convaincu de cette vérité , 
quand vous ayés dit ces* belles paroles s 

ÈJl in Chrijlo ' unufcjuifque mjlrum , cha* • 

CHU de nous eft leuicrméen Jefus-Chrift. 
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l eft notre chef, puîfqtf il eft le chef d'uii 
orps que nous formons'' tous âVec loi; 
c comme il eft en poflcffibn de la gloi^- 
e, j'efpcrc un jour y avoir ma part, Wi 
7f$io mea regKoù , ibi regnàn vie Jpero. Il 
la même chair , il a la même natum 
ue moi , j'efpere de régner là où regttc 
ne portion de moi-même. 
Penfés-vous en effet qu'il foit montS 
u Ciel tout feul ? nous y Ipmmes mon« 

f s avec lui. Ul?i caro mea régnât , tbi me 
ionofum feyztio^ il eft rcfliifcité , il a re- 
ris dans le tombeau une nouvelle vic> 
lais il n'eft pas 'teilaicité tout feul , je 
rflulcicerat avec lui. Il eft donc vrai que 
:lQn le fcntiment des Pères , & félon la 
3i générale de TEglife , la refîirrcélion 
e jefos-Chrift eft une preuve aiSirée de 
i refurreâîon de totts lesr hommes. Il 

ft relTufcitc , Chriftus refurrexit , donc 
DUS les hommes reifiifciteront , Omnes 
îfurffmus. 

Le troifieme fondement fur lequd j*e- 

iblis lafoidelarefurreélion, c'euqu'cl- 
: a toujours été confiderée comme la 
aze y & le fondement de la Religion 
hretienne : celàeft-ilvrai i onn^enpeut 
as douter , & il mefaudroit unpeuplus 
e tems pour vous développer à loilir une 
importante vérité. 

Ileft certain qtfil tfy' a rien qui ruiné 
avantage, & qui aneantiflè plus la pie- 
f & la dilcipHne de la Religion Chrc- 
cnne , que de ne pas croire la refur- 
:âioii de la cliait^ pourquoi cela ^ par- 

M 4 ce 
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ce que celà donne occalîon de mener une 
vie IcniueUe , & brutale. Conune on n'at* 
ttni point de félicité apré$ la mort • im 
met ion bonheur daûs lès plaifîrs des icnSy 
on s'abandonne à toutes fortes de vices, 
en donne toute liberté à (es pallions, oa . 
«yalle riniqoité eonunQ Teau, Ton; me* 
prife la pratique des vertus , & Von comr 
, met (ans crainte, & fans fcrupule les plus 
abominables crimes. Car s'il n'y a point 
de refurreâion^il n'y aurapoint de recon^ 
penië, ni de . châtiment après la mort. 
Auffi Tcrtullien cherchant la caulè de 
Tert lih. de tant de delbrdres, qui fe font gliffés dans 
refiar. iar- iauflcs Rcligipus 9 a trcsrjudicieulfc. 
ment remarqué , que de toutes les&âes ^ 
celles qui ont cru la rc&rreâion , ont été 
celles qui fè font abandonnées aux de* • 
bauches , âc aux ptoftitutions les plus hon* 
teufts li ameme obferyé, (ik.ced de- 
vroit bien nous donner (lelaconfufion) 
que dans la Religion Chrétienne , où Ton 
fe tait un devoir de croire cette refurre- 
^ âion 9 ceux qui. nie la croient que foible** 
ment ; ceux qui n'y penient que iuperfi* 
ciellement , ceux qui n'y appliquent 
que légèrement leur elpnt , font ceux 
qui mènent une vie plus diilbluë & 
plqs libertine. Nmo tkm çmnaUter vi^ 
^it^ quàm ^Hi ad rejurreâtonem n(af.4UU»* 
- dit» 

Saint Jeap Damalcene eft allé {dus 
avant. Il a prétendu qu^ le défaut de cet- 
te croiance a fait naître comme trois ef- 
. peces d'infidelitésj l'une, aulujet de l'im- 

mor* 
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lortalité de Tame, Tune à Tcgard deii^ 
royiâeace ^ & la troificme par r^poit 

la divinité même* > 

Si Ton ne cioid pas la refurrcdion de 
i cbair 9 peut-oa croire rimniortAlitc de 
ame? ou ii Toa ft,quelque foi de cette 
nmortalité ^ que peut ftire cette ame 
ans Tetat de là fcparation ? quel eft foa 
3rt , quelle eft fon occupation , & Ibii 
liniftere ? Si l'oa uc croid pîls ta rcTur- 
irâion de là chair , quelle idée peut-on 
fe former de la providence de Dieu , & 
e fà juftice? & fi Ton ne rcconnoit eii 
>ieu m providence, ni jjaftice, ued-ce 
as un Dieu imaginaire^ &:moiiftruêux» 

Ibi nm eft fUes de refttrre^iione mcrtuorum^ 
n non eji providenti^y ilù m» e/i jfifiitia^' 
n um eji Qeus. 

Pour vous expliquer àl penl^,. il ù£- 
t de lavoir , que s'il y a un Dieu , il doit * 
:rejufte, & que s'il eft jufte, il faut qu'il 
:compeu& les gen$ de bien des bonnes, 
mvres qu'ils ^iot , & qu'il pumlfe lea 
lechansHleleuramattvai&s. Or cette re» 
3mpenle des gens de bien , & ce chati- 
lent des mechans doit fe. faire en- ce 
londe^ouenJl'atttre. Âiolicoinmenous 
oioiis tous les jours que , pour TordV* 
aire ce font les mechans qui profperent, 
: les gens de bien qui font expofez à 
mtes lortes deperfecutions & dediigni-» 
ss^ il &ut conclure que* dans le.r^e 
e la providence & de la juftice, nul vice 
*etant fans peine , ni nulle vertu làns re« 
iiunpegiè ^ il ; a une éternité cefçrvée 
- - M jf pour 
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pour le fupplice des uns , pour kgloire> 
&te bcmbeor de^ autres. 

Ce n'eft pas aflèz ; conmie rbomme 
eft compofé de deux parties, de corps & 
d:anifi , comme ces deux parties font 
. unies enfëmble pour le bien cw^pour Je 
mal, il s'enfliic qu'elles doiyentetre ton* 
tes deuxrecompenfées, fi elles fbnt bien, 
& toutes deux châtiées , ii elles font mal. 
CammuMisambcrum rea^usy commumsam- 
bmm fars. Or s'U arrivoit que la chair 
rie rcflùfcitat pas, qudlelfèroir ou fa pei- 
ne , ou fa recompenlè dans Tctat de û 
deflruûiou , &.defoa ancantilTement ? 

Femme impudique^ par ces yeuXf 
par ces niains , par -ces attouchemens ^ 
par ces difcours , par ces baifers lafcifs 
<jue tuas oflfenfé Dieu; avare, c'eôavcc 
ces mains «pie tu as &it deif contrats ufin 
raire^, ç'eft avec ces yeux avides que tu 
as compté ton or, & ton argent. Vindi- 
catif, c'eft avec ces bras que tu t'es ven- 
gé ^ c'eft avec ces o^edilaucesi & les ca- 
lomnies <îe cette langue , que tu as* de-^ 
chiré la réputation de ton ennemi. A prê- 
tent tu es dans la profperité ; à prefcnt 
lu es dans la fatisfaâion &dans la joie: 
mais un jour cette chair pechefeflè reA 
iufcitera, & étant devenue immortelle, 
elle ajoutera de nouveaux degrex. à ton 
fupplice. 

C'eft ainfi, M.quc la foi de la refur- 
reéhon^de là ehahr établit celle de la )ti- 

iîice , que la julbcc établit la providen- 
ce, que la providence ei^ ancjpreuvein- 

* " via- 
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ncîMe de la divinité, & cette diiHnité 

I: le grand objet de la Religion qac nous ^ 
oreilbns. 

La reflexion que fait là-defliis le (ça- Qpî^ 
int Minutius Fœlix^ft fort judicicufe. 

regarde la foi de la refurreÔion de la ut audeac* 
lair, comme une foi établie en quelque negarc ho- 
laoiere furie bon fens. Peut-on, dit-i^ u^pri^ 
ouver un homme aflèzinfenfé, &aflèx mùm .po^ 
epourvu de raifbn, pour ofer nier que tuHTefiiigU 
)icu n'ait pas autant de pouvoir , pour ^^uS^èftw^ 
mouveller fon ouvrage , & le reformer îî," ri. ror- 
prés & mort, quil en a eu pour le for- ^ diffici- 
ler, & le créer avant qu'il eut reçu la ^^^0/^^^ 
ie ? Il eft fans doute plus difficile de îu^incipe- 
onner Tetre à ce qui ne Ta pas encore , rc^quùm id * 
ue de le rétablir dans le même être après 

aVdîr perdu. penre & 

Non , non , ne croies pas que ce qui oco credis, 
lifparoit à vos yeux pcriflè entièrement , 
oit que le corps humam le reloude en ofii Nbe- 
louffieré, IbitqtfHfe change en cendres , rîbui lub- 

bit que les humeurs le detruifcnt, foit ' 

juMl s'en aille en fumée, Dieu qui eft le omnc *€ive 
naitre des elemens , le garde pour 1ère- arefcit ia 
)roduire un jour. Ne vous appcrcevéz- p^^vercm , 

^ 9-11 fivc m hu- 

ions pas même que tout ce qu il y a dans moremfor- 

a nature vous parle de cette refurre£tion ? vitur , vei 
Le foleil fc couche, & difparoit tous les cinerein 
jours de deflùs notre hemtfphere, mais tur/vA^in 
il ne manque jamais delè lever lelende- nidoMoi 
main, .& de fournir comme il fai l'oit au*- ^o"****** 
paràvant ià cariere ; les fleurs tombent , nobu^ ftd 



& elles répondent ; les arbres paroiilènt oeo He- 

, & ils repirennent 
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femtur. leur vcrdure aupriiitems. Vous jettetcu 
^ Kiaaum îf'^'^e femcnccs oai S'y corrompent, 
noftfti xe. & qui y germent». & elles ne prodaifem 
^rreâlone de fruits de leur elpcce qu'après qu'elles 
*^?îfî"l« font corrompues. Se pourroit-il donc 
fura medi* bieti Uire que vousfuUiez d une autre ua* 
wcar. Sol turc quc les^ refte des êtres. ^ que vpat 
MiS^r*f^ corps que Dieu a formé avec tant de foin 
ra iabun- par fcs propres mains , périt pour tou- 
tur ,& rc- jours , ^fe nc rejQSifcit^t jamais i* Non, 
^« "Jccf.^ non, il fortira un joûr de la terres &cc 
dunt & rc- f^r^ ^ conlbminatiôn des (iecles , qu'ar- 
viyifcunt, rivera le printems de fa nouvelle vie que 
poft feniû vous, attendez. ^* 

honàtù Je pôurrois M. .vous en nppoxtet cn^ 
«une, feiAi- corc d'autTCS preuvcs^ Il y ia dans le mon- 
fMmnife (j.Qj5 fortes de fubftances. Il y en a 

wivJ" 9^' font purement corporelles comme les 
cunt. Qùid meïies, les elemcns ^ . & plufieurs autres* 
II y en a qui Ibnt purement fpîrituclkt 

Se hiemê comme les Atiges, & les démons i & il' 
xcvwrifcas y en a qui font en partie corporelles , & 
& redeas ? fpirituelles coinme les hommes. Celles 
dum n^I, ^ purement corporelles périront, 

cqrporis & il ne reftera rien d'elles. Celles qui 
font purement fpirituelles demeureront, 

WmtSti^ &'flihfifteront toi9ours5 & celles qui font 
; en partie corporelles ^ & en partie 4>iri- 
tuelles auront un fort différent He celui 
des autres; elles demeureront toujours; 
quant à ce qu'elles ont de fpiritueli elles 
snoufront quant à ce qu'elles om decor«* 
porel ; mais.afin de garder Tordre entier » 
elles reflufoiteront après leur mort , & 
lèront reunies à leur ame | qui eft toute 
$lrituelle« . Ea 
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En voilà aflèx, M. pour ce qui regar- 
3e ce premier point. Je vous ai apporté 
Tots rations fondamentales, fur lequel* 
es la foi de la refiirreélion eft établie. 
3'etoit aflèz de vous dire que Dieu Ta- 
•roit dit, il ne faut point de preuves après 
)uHl a |Kirlé. Credo canm refmreâùmem, 
e crois la refiirreâion de la chair. Je 
rrois que Jefus-Chrift eft reflufcité , & que 
!a relurreâion me donne un gpge afluré 
de la mienne. Trop heuroix u je TelIU& 
rite comme lui à la gloire. Ipjf onlerve 
dans le fond de mon cœur r&A àTel^ 
>erance de cette refurredUon. Je crois 
]u'il y a unib pievidénoe, & une juftice 
m Dieu, & que ies divins attributs font 
-ntereffez à recompenfer , ou à punir dans 
'homme les deux parties qui auront été 
3U. innocentes^ on coupables. Ce quilè 
^ailç même dans la nature ^ m'aflkre de 
à refiirreâion : encore un coup je la crois; 
nais ce n^eft pas aflèx de la crpire , il 
:aat voie <)uels fruits , & Quelles confef» 
)uenc€S cette foi doit produire, en -moi 1 
e vais vous l'expliquer en peu de mots* 

La première confcquence qu'il faut ti-^^^ 
:er de la toi de la reliurrçâion de la chair, 
:ft de mener m oe piondé une iainte 
ne. Il faut que je vous avoue avec fiînt 
^foftome , que je fuis extrêmement 
Kirpris de la contradiâion queje trouve ' 
:ntre la foi , & la vie de la plupart dea 
Chietiens* Ils croient qu^ilsref&fciteront 
m jour , & ils vivent comme s ils ne 

dévoient ianuis ireiTu^ito: i U& croient 
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que leur le reiimra un jour à lear 

côrps, pour être etefneUement ou punis, 

ou recompeafcz y & ils vivent comme fi 
ce corps devoit être detxuit , & aaeauti 
pour toujours. . 
Ecouter comme parle l*Apotre dans 

là première Epitre aux Corinthiens cha* 
pitr^rf. Evigiiatejufli ^ isf colite pec^are^ 

keveiliez-vous Juftçs, & ne peqhez point. 
Il y a long-tems que je vous parle de U 
remrreftion des morts , mais quelle eft 
ia: coiïftp^nce. que j'en veus tirer? No- 
Ute féimfffvkC péchez pas ; & fi vous ave:& 
commis quelque pêché , purifiez-vous- 
en par le Sacrement des morts, c'efl là 
le fecond Bateme que je vous ordonne/ 
SMhetoic vrai que les morts ne reirufci- 
t^ntf pas , pourquoi vous baptiferiex- 
Vous pour eux' ? mais s*il eft vrai qu^Is 
reflufcitent, pourquoi ne recevriez-vous 
pas ce Baptême ? 

. 11 eft-Yçai que les Pères , & les Inter- 
prètes donnent un autre fèns àce$ paro- 
les del*Apotre. Quid facient qui bapuz^oft- 
tfir pro mortuis , ji or^nino mortui non re^ 

fitrgfmt f Quelques-uns , comme làint Au- 
euftin , prennent ce Baptême pour un 

Éapteme dè fang ^ui fe fait par le mar- 
tyre. D'autres, comme faint Anfelme, 
Tentcndcnt des œuvres pénibles qu'on 
ofire à Dieu , pour ceux qui font morts, 
& retenus dans le Purgatoire. Mais la 
.^plupart, comme fiiint Thomas , &Theo- 
doret, 1 entendent du Sacrement de Pé- 
nitence > ou Ton eft ndttoié^e, toutes les 

ioml:- 
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ottillures du pcché qui font des œuvres 
nortes: ce qui s'appelle être baptîféàla 
naniere des morts ^ puifqae dans ceSa- 
:rement les pécheurs reirulcitent à la ^ra- 
:e, comme les morts reilafciteront a la 

Eveillèz-voQS donc , M- F. cojticlud 

ie-là cet Apotre, cvcillex-vous , & ne 
séchez jamais. Si fecundum hominem ad 
ieftias pugmavi Efbffi^ quid mihifradefiji 
mrUtn^mn refurguro^ i II y a tong-tems 
^ueje fuis tourmenté, & perfecuté, il 
}/ a long-tems que les hommes , plus 
:ruels que les betes , fe font jettex fur 
moi ; niais ii je ne dois pas refiùfeiter, 
que me ferviront ces perfecutions , & ces 
outrages que j'ai efliiiées ?' Il me feroit 
plus avantageux de me procurer , con^ 
me je le puis faire , toutes les commo*» 
ditez de la vie , & dédire comme les im- 
pies : beuvons , mangeons , car nous 
moujrrons demain , MmducemuSy ^ hi^ 
hamm ^ cras ^im m^rienmr. - 

Mais comnte je (uis convaincu du con- 
traire, comme je fçai par les principes, 
de ma foi que je dois reflufciter, c'eft 
pcwr celà^que je combats , c'eft pour celâ 
que je me niortifie , c'eft pour cclà que 
le tache de devenir Saint , que j'en de- 
mande la grâce à Diéu , & que j'évite 
toutes les- occafions du péché. Vous 
croiet la même choie que moi , M. P; 
prenez donc la même refblution , nous 
avons porté allez long-tems l'image de 
riiomme terrdtre , portons à porelènt ccf- 
le de 1 homme cclelte. C'eft 
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-Ceft la confequence quetire le même 
Apotre dans le même endroit. Qu'eft^ce • 
|ue cett^ image de Thomme terrefiiie ^ 
qu'cft- ce que cette image de l'homme 
Sîcut por-cclefte? Ecoutez ce qu'en penlè faint Cy- 
timusima. nllc. L'image de 1 homme terrelhe^ dit 
fcnZoZ ^ Dodcar, cftlapame, l'inçlina- 
mus & tion , & rhabitude que nous avoiis au 
iKwgincm péché. L'image de Thomme celefte au 
iSn^nem contraire eft rattachement que nous a- . 
ttimrî vôns à la vertu > & uae &rme pcr&ve- 
I»ec«ûA ratice dans le bien» 'La prcinicre de As 
J^^* images produit la mort, lalècondc pro- 
momm duit la vie j de la première vient une re- 
quachinc furrcâion malheùreufe , de la féconde - 
tlu Al Jcrb rcforrcâion bienheurenfe. Si donc 
per imagi- nous croions ccttc refurrcétion , nous 
nem cale- dcvous tachcr de la rendre heureufe ; & 
chnîir^^ afin qu'elle jouiïïè de ce bonheur, -nous 
conAtntia devons nou& dépouiller de Pimage de . 
^fanaiu- i'honune terreftre, qui eft le péché, afin 
ue^&î" de prendre celle de Thomme celeUç ^ qui 
^^ioni «A la vertu, & la grâce, 
ex mortr, . Apr^s qtte r Apotre fsûntPaul. z établi 
tione™*-' -^^ grand principe , il n'en tirepomt d'aui 
rara&imr conclulion que celle-là. Itatfue fr aires 
' morralicicé mtidilcâi jlahiles cfioîe ^ immobilâS ^ob/Oê^ 

^F^^^ da$Hes m opeire Qomim, Ce;ft pourquoi» 
^i<2W '^^^ chers Frères » demeurez fermes , & 
-, ^ inébranlables, attachei-vous au fervice 
* du Seigneur > & iàitcs de bonnes œuvrer 
ai abondance , poorqubi ^ iemper fcim^ 
USifMèd labor z/efter mn ejl inanis in Dcminoi^ 
'parcequc vous devez fçavoir que votre 

travail ne vous &ra pas ^uotik au juge* 
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ncnt de Dieu. Si la peine que vous prc- 
er ne devait pas être récompense en 
autr« monde, jen'o&rôis piet^ue voo$ 
ire de la prendre -, mais comme ane te^. 
ompenlè éternelle la fuivra, encouragez* 
dus 9 mes chers enâms, à la rapporter. 

Carqtte£iites-voasicil»is? voosjettés 
e&ftmences de votre bienheureufeeter^ 
ité, Ilya»cette d iffèrence entre les mo» 
tiens de votre vie , & celai de votre 
(iCMt 5 que les-momens de votre vie 
onçoivent l'éternité , & que celai de 
otre rnort enfante cette éternité. Quand 
: fais une bonne aétion, je conçois une 
teaûté bienbéurettfe , & aianc U per* 
îverancb finale » je l'en&nie : . comme. 
Q contraire fi jeiais nne mauvaifè aâion ^ 
î conçois une éternité malheureufe^ & 

elle n'eft point effacée par la pénitence , 
: moment de ma mort enântéra cette 
lalheureufè éternité. 

C'eft par cette raifon que S. Bernard 

dit que le féal neccffaire du Chrétien 
non il n'y 9^ que celuWà )» eft de tn^. 
ailler fims cefle ^ fans interruption ^ &; 
ms relâche à taire de bonnes avions qui 
îrvent pour l'éternité. Necejfi eji dum 
mfquijque vivi^j m qmd Jîbi expedi$\^ 
t aUrmm (ferari na^ çejfet* Tu crois v.^ 
lOn frère, que ce bien c'eft neceflaire, 
a te trompes ; tu crois que la fanté t'efl 
.eceflàire , tu te ttpmpes encore 1 ta^ 
eus te . damner âvec ce bien ^ m peit^v 
î damner avec cette lànté -, une leule 
hofe.t'çft necellajre a qui eft 4?. faire 
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4aiit: que ta vis , de bonnes œnrres qùf 

te fervent pour rttQrnîté. Or pour t'en* 

gager à un fi important devoir , la foi de ta 
relurreâion c'en donne de preilàns motifs.^ 
Lè fecond fiuit que les vrais iSdeles 
doivent retirer de cette créance , eft le 
mépris du monde ^ ledegoutdefesfaux 
biens ^ & de fes plailirs. Quand \c lats^ 
l>erfiiadé que Dieu avec toutes les pcr*- 
ftâions , avec toute là gloire , avec 
toutes fes richeflès , avec toute la plénitu- 
de de fk divinité , m'attend "pour être 
marecômpenfe , ah plaifir mondain peus- 
tu bien avoir allcs d'attraits pour me 
charmer ? gloire du mgaâe peus-tu bien 
avoir aifés de force pour m'rateter , àù 
m'entvrer ? - * ' • 

\ Il faut avouer avec faint Auguftin J 

3* ûe r homme eft un étrange paradoxe ^ 
ans lequel on ne peut rien comprendre. 
Tantôt il n'y a rien de fi petit , tantôt 
il n'y a rien de fi grand que lui* Quand 
il s'abandonne à les paflions ^ rien n'eft 
plus petit que lui il Àe' faut qoafî rien 
pour remplir fon cœur : unplaifirpalïà- 
^er, une faujyfe louange, une ridicule fla- 
terie . une vaine complai&nce le remplit. 
* Mais quand cet homme ouvre les yeux 
de fon e(prit aux lumières de la foi & 
que remontant vers fon principe , il 
s'eleve jufque dans te i^in de la divinité , 
il n'y a rien déplus grand que lui. Tout 
ce qu'il y adans le monde , honneurs, 
Charges , crédit , ûtiftfaâion des fens , 

Koimunes , £mpires , riean'eft capable 
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e le -remplir^ ilfautDiea^ &tbutpiqi 
our le' rendre cont&nt : &celà etatîtife 
i ibrte . tfeft-éêpasune chblè digne dé 
ompalïion , & qui de vroit nous couvrir 
.e honte , de voir quVtantnés pour de 
grandes choies , le^^ctians , lecroians, 
i vivans dans refpcrance d'une refurre- 
Uon future , nous nous abandonnions à- 
es jeux & à des niaiferiesf d'enfans - 
Ce fet* autrefois un étrange fpeâacîtf 
le voir Saiil inquiet , & cmbaraïTé à cher- 
:hcr les alhelFes defon pere , pend mt 
[ue^Samûël le cherchoit de la part de 
>ieu pour le 1kire Roi , & lui mettre la 
llouronne d'ifrael fur la tete. Ce pauvre 
^rince monte la montagne d Ephraïm^ 
1 detcend dans une vallée , il tîaverfe 
me vafte campagne , il court partout^ 
l fè fatigue , &ell hors d'haleine : Que 
faites-vous Saiil f je cherche des aC- 
leflfes / hé laifiés-li vosafneûès , lut dit 
Samuel , venés , approchés-vous de 
tnoi , quittés une occupation fi indigne, 
quand- Dieu vous appelle pour conduire , 
& gouverner un grand peuple. Oe ajinis ^ 

judi perdidifti ne fjllicitusjis : eu jus erunt 
optima quaqne Jfraeh nome tiHj &oinm 

mmtipairis fui f Ne Ibies pas en peine 
des àmefles que vous avés perdues , fbn- 
gés à ce que vous allés être : car quieft- 
ce qui aura tout ce qu'il y a de meilleur 
en-Ifrael , cen'eftvous , &lamaiioa 
de votre pere ? ^ • 

Funefte , mais véritable figure de l'ega- . 
rëmisnt de la plupart des Chrétiens, quand 

* 



je confiderc quelle eft leur vie, & Icijr 
eccupation > quelles font leurs penfées» 
& leurs foins. Moniteur , & Madame^ 
qnc faites-vous? je cherche desafiieflcs, 
je penfe à augmenter mes revenus ^ je 
m'applique à'taire fortune ^ je cherche le 
inoien de paflèr ^eablcmenC le teins , je 
profite de toutes les occafions de divertif» 
femens ^ & de jeux , qui iè prefenteat« 
Quand je fiais ces refiexicms^ nVûjepas 
fiijet de vous plaindre, &de dire : juf- 
ques à quand chercherés-volis des af- 
ncÛès ^ jufques à quand ces foins , ces ' 
inqtuetudes , ces folies confiimeronc-elles 
votre tems ? fongés , fongés que vous êtes 
faits pour l'éternité , fongés, ibngésque 
VqÙs reifttfciterés un jour: à qui (erom 
tant de biens éternels qu^ioka vous a prcH 
mis , fi ce n'eft à vous , Cujus crunt optimal 
^^eque Ijraél ? nijî tibi } 

Enfin le. troifienoefmit que tous deyés 

tirer de la foi de la refurreâion des morts , 
cft le bon ufage des croix & des. fouffran- 
ces. Premièrement , parçeque la ducte 
en lèra courte* Secondenient , parçeque 
' la recompenlè en fera grande & infinie. 
Ah migraine ii je Içavois le bon eâèt 
que tu peus produire > calcul « douleur i 
goutte , gravelle , fi je fçavois ce que 
vous valés , quand on vous fouftrc avec 
patience , j'aurqts bien plus décourage» 
oc de relignation que je n'ai. Ennemis 
qui me perfècutés , mediians qui rae 
déchirés , avares qui me dépouillés , fi 
je comprenois.bien que Dieu fe fert de 

' vous, 
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us , & qu^il ne vous permet de me tour- 
*Bter ^ qu'aâa que par ce moien je 
fiifdte à la vie « & à la gloire , ô je 
us eftimteois bien plus que je ne fais. 
Mon corps é(t (cmé dans la corru- 
on, mais il reflafcitera dans Tincorru- 
on : qui le dit ? TApotre S. Paul , 

nwatur in corruptione , furget in incoT'» 

nione. Il e(l fèmé dans Tignomime % 
il refluicitera dans la gloire^ Seminatut 
iff$obiUtaU , furget in fhria. Ileftiènié 
ns Tinfirmité , & il reflufcitera plein 
force 9 Seminatfir in if^mitaU ^ Jurget 

virMe. Ceft là ma créance ^ c'eftli 
i foi : en faut-il davantage pour m'en- 

araçer à fouffrir ? 

Voilà , M. les trois fruits que doit pro- 
ire dans vos âmes la foi de lareiiirre» 

on, Medités-Ies bien , & tachés d'en 
Dfiter. Quoi pour un moment de plai*. 
^ perdrés^vonsunc eteirnité bienheareâ* 
> quoi pour des biens qai ne font que 
(Ter , perdrés-vous ceux qui ne finiront 
nais }. quoi pour une vanité , uneme^ 
Ëmce ^ une vengeance , un plaifir de 
te , vous expoferés-vousau danger de 
lufeiter pour des peines infinies ^ & 
;rnelIes-?^Fuiés donc le péché , prati- 
és la vertu j meprifës le monde « ai« 
Ss les contradiftions , & les Ibuffran- 
s , afin que non-feulement vous re& 
fcitiés 9 mais que vous (biés changés , 
mme dit lakit Paul , en refSiieitant ^ 
paflant des miferes de cette vie au 
nheur éternel de Tautre. Àmen. 

DIS- 
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■ DE X-'EDUCATION 

D E S E N F AN S. 

Et vos patres educatç âlios ve(b:os in 
difciplinà, & coircâione Domim. 

Efhej. 6. . • • ' ' 

Pour vom , o pères , élevez, fi bien vos enfans^ 
.( .^/farvoS' ii^irtféliQns ^ ts' les faUaaires 
^ reprimaitdii$qug ^^oêês Im: foresu , ils ^ 

' fremefit à, çramdre ^ à fervir U Seir 

Atnais on n^a vû an détail plus 

exaâ, que celui que TApotre 
faim PaulÊiit d^ tous lesvetats 
4e 1^ -vie, powkur marquer à 
tous des règles feures , aufquellcs il taut 

Su'ils s'affujettifTent. Il en fair pour les 
Lois 9 & pour les fiijets , pour les maîtres, 
& pour les ièrviteurs^poujr les vierges, 
&pour les femmes mariées, pour les fil*- 
les , & pour les veuves. 

Deux chofes l'aiit particulièrement dé- 
terminé à un (î partait denonn^ement 
La première cft qu'il n'y a point de con- 
dition 4âns la vie qui mette un oblUcle 
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ivincible^iai) falut. Oui , M. F. foiés 
larîés , ne le foiés pas , foiés Prêtres , 
)ics Religieux y foiés courtifans , foiés 
>litaiFes , foiés Magitlrats , Ibiés-per-i 
)nnes privées , la volouté de Dieu eft 
ue vous vous fandifiiés : difons mieux , 
i volonté de Dieu eft votre propre fan- 
tification , H<ec efi vJmias Ueifanâ^^ 
itiovefira. Voilà laiinqu^il leprop6&$ 
: tout ce qui a relation à cette fin ^ n*eft 
u'un moien qui vous y conduit. U a 
oaltt la&nâificatioii d'Abraham au mi^ 
eu deiès grandes richefles , & celle de 
□b au milieu de fa grande pauvreté. Il 
voula la fanâification de David iur le 
^rone , & celle de Jofeph d^s & pri* 

Dn , Hitc eji volmtas Dei fanélijicatto ve^ 

TA* ' - : . ^ ' * 

Ija féconde eft . qu'il n'y a point de 
ondition dans la vie , où Ton paille (é 

laâifier hors de certaines voies , & de 
ertaines conditions qui leur font prop- 
res • Autre eft le devoir d'un folitaire; 
utj;e eft celui d'une perfonne publique; 
utre eft robligation d'un Magiltrat ; au- 
:e çft celle d'une periùnne privée ; châcun^ 
dans là^ condition / outre lès engage- 
lens généraux , des devoirs particuliers ; 
•utre les vertus univerfcllès du Chrillia- 
tifîne , celles de r£tat qu'il a cboilt ^ 
!c embralfé. 

Or comme il faut connoitre , non 
2Ul€;|iiem les devoirs çonununs, & ge- 
leraux ^ niais, encorév ceux qui font par-* 
iculiers , faint Paul a voulu- les nuur- 

qucr 
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çuer dans détail exaâ ; comme 
je ne puis vous \e$ expliquer tons , je 
m'arrête principalement à ceux anlquels 
vouspouvés avoir plus départ, qui font 
ceux qui regardent le mariage , & Tedu^v^ 
cation des enfans. Et vos pares tiiuate^ 
Pères , & mercs , vos cntans vous doi- 
vent de l'amour, du feco^rs, dureipeâ» 
4e Tamour » vous les avés tant aimé 4 
il eft jufte qu*ils vous aiment ; du (ècours , 
vous pouvés être dans le befoin , il efl 
juftcqu'iis vous Ibulagent ; du re&eâ^ 
* vous êtes leur Dieu , &vousrepreiemés 
là peribnne , il eft jufte qu'ils aient de 
là vénération pour vous. 

Mais fi vos enfafis font obligés à ces 
devotrs^ , il y en a d*autres qui vous re- 
gardent ; & comme ils font prefquein-, 
^nis , je les renferme tous dans ces pa- 
roles de S. Paul , que j'ai prifes pour 
mon texte , Et ^os patres &c> Ils regar- 

\" . dent votre fainteté , & celle de vos en- 
suis : car le pere doit fe iànâifier par 
renfani; , & Tenfant réciproquement .par 
fon pere. Voici donc mes deux propofi- 
tions , dont la première fera générale , â& 
comprendra les raifons pour.leiqûelles 
vous devés travailler à la fainteté de vos 

t^f^* enfans»&la féconde qui fera plus parti* 
culiere , renfermera les moiens dont vous 
devés vous lèrvir pour leur &nâifica» 
tion Rendés faints vos enfens , & les 
élevés dans la crainte du Seigneur ; vous 
en verrés les iiliibns ^dans mon pre-' 
' tnier point i J^fdu tous le&moiens ne^ 

cet • 
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reflaires pour reîiffir dans cette &inte edo*- 

:ation, je vous les expliquerai dans moû 
econd point; c'ell tout mon dcllèui. 

La première raifon qui vous oblige, 
)eres & mères , de travailler à Teduca* 
ion, & à la fainteté de vos enfans, eft 
lu'ils viennent de Dieu, & que vous n'e- 
es que les caufes fécondes , dont il s'eâ: 
èrvi pour leur production. Il pouvoit 
rréer immédiatement lui-même tous les 
lommcs , comme il a créé le premier » 
:ar quelle dîflfèrence y auroit-il ? elle ne 
>eut venir ni de fon coté, ni du notre: 
11c ne peut pas venir de fon coté , puiP- 
[u'il eft également puiflant : elle ne peut 
»as venir du notre , puilque nôus avons 
lans le fond de notie être , dilbns mieux, 
•uifque nous avons dans notre néant une . 
lependance entière de tout ce qu'il lut 
•laira d'ordonner. 

Cependant il a voulu que nous eui&ons 
[espères, & des mères , pourquoi ? pour 
nontrcr qu1l fe décharge fur eux de fa 
econdité, & qu'il les alîbcieàfcsfoins, 
omme dit làint Jean Chrilbilome, C^^ 
i^fuis patres affbctai. 

C'eft lui qui eft notre pere, deluifcul 
ient notre ame , & pour ce qui regarde 
Lotre corps , c'eft lui qui concourt à âi 
ormation avec les'hommcs, fi bien que 
lous pouvons dire, qu'il eft le principal # 
t le premier pere des hommes , 
mn$s pkterniUis in cœh ^ in terra. Ceft^\ 
a confequènce que tira çcttç iage mere 
.es Màchabées , quand , pour exhorter 

Oeuvres meUes. * N 



&$ etifans au màrtire ^ elle ne teor ^ 

portoit point de motif plus puilîant, que 
la .con(]de£ation de Dieu , dont ils tiroieut 
kur origine 4 ÂJ^kiu fiUi in toelum^ icœ^ 
jchcrs enfens , je ne fçai pas comment 
vous avés étés formés dans mes entrail- 
les, ce n'eû pas à moi principalement , 
que vous devés la vie , regardés le Ciel j 
c'eft de Dieu de qui vous tcnés la vie, 
& c'eilà lin, & pour Thonneur de iè$ 
Autels, que vous la devés con&crer. 

La fccoiidc raîfbn qui oblige les pères 
& les mères de travailler à la famtcté 
de leurs eni^ns , vient de ce qu'ils les ont 
reçu comme les dépôts de (à providen- 
ce. Je tire cette penféc de faint Jean 
Chriibftome , qui parlant à un grand peu* 
pie , comme j*ai rbcnneur de vous pre- 
*cher, s'addrcflànt aux pères, leur dit ces 
paroles ; Maximum ^pretiofHmqke dedit vo^ 
bn Deufd^ojitam filios. Or vous Içavés que 
les dépôts Ibnt des choies ûcrées s \& 
loix veulent qu'on les conferve pretieu- 
fement » & qu'on les rende comme ou 
les a reccus : les ames de vos enfans con- 
làcrées par le Bateme , ions forties •de 
Dieu même, c'cft un dépôt qu^il a mis 
entre vos mains- Il cil vrai que fk pro- 
vidence a foin , il eO: vrai qu'ils leur 
a donné des tuteurs invilîbles, desdepo- 
iitaires cachés , c'eft-à-dire , des Anges 
tutelaires; mais pour vous, perés & mè- 
re^ , vous êtes les lubftituts de fà provi-^ 
dence , & les tuteurs vilibles de ces or- 
pheUnsr IU .101U des pères dans le Ciel, 

mm 
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maïs cet cloignemcnt'fait qu'ils font ex- 

pofés à leurs ennemis. Dieu vous laille 
iur la terre^ pour être tuteurs de ces m« 
Doccntes créatures , c'eft à vous d'cm- 
ploier vos foins *pour leur confervation. 
' Voilà qui c(t vrai , mais il y a encore 
quelque choie de plus y c'eli que vous , 
pères & mères , vous êtes les inftrumens 
du lalut de vos enfans : vous êtes les caa- 
ies fécondes , qui po^vés contribuer à leur 
predeftination. Nous pouvons regarder 
Icy mariaee fous trois providences , fous 
la providence naturelle , fous la provi- 
. deuce politique , fous la providence (ur« 
» naturelle. Sous la providence naturelle, 
il eft inftitué pour la propagation, afin 
qu'il y ait toujours des hommes fiir la 
terri» Sous la providence politique» il eft 
pour donner des citoiens à la République^ 
A: des fujets aux Princes, des Magilirats, 
& des gens qui faflèat les fondions ci* 
viles qui regardent k focieté des hom« 
mes. Mais étant confideré fous la pro- 
vidence fijrnaturelle, il ett mititué, afiii 
eue le père foit Tinllrument du falut de 
£^ enikns : voilà pourquoi le mariage eft 
un Sacrement ; il ne purifie pas leule- 
snem les flaoun^^ de la concupifoeuce^ 
vmi plus grande part)e des grâces 
a£tuelles qu'il confère, eft pour le làlut, 
&.poar lia.honne éducation des enfans; 
on peut dire avec vérité que tout dépend 
de cette éducation. Un.anciendifoitque 
les pères font^e^ Dieux, des enfans dans 
iiatute y pmx^^i^ le^ bicos que Dieu 
i j N*2i. donne 
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donne à l'homme dan$ la natpre , (ont 

donnés par les pères aux enfàns. Diea 

donnelavie, l'ctre, le monde, lesbiens, 
les ricbeilès , tout cela pafTe par les pères , 
qiii(lbm Jes Dieux vifibfes de leurs oifans 
dans la nature -, mais difons qu'ils le font 
encore plus dans la grâce , & que fou- 
vent leur predeftination dq)en4 de la 
lK)nne éducation quMls en reçoivent. 

Première confideration qui vous lie 
au foin que vous devés avoir de vos ea«< 
fans. Allons plus avaik) «non-ièialement 
vous devés travailler à la fàintetéde vos 
enfans par les railbnsqueje viens de vous 
dire, & que j'ai tiré du coté de Dieu t ^ 
vous le devés encore à caulè de vos en* 
fans. Quel eft le principe qui vous y en- 
gage? ne vous y trompés pas, c'eflJaju* 
icetoui y pères & mères f voitô etesob-^ 
ligés par un principe de juftice , d'avoir 
foin, autant que vous le pourr es, de pro- 
curer la fainteté à vos enfant, la preuve 
n%n eft pas^ difficile. Ceft une loi de la 
raifon, & de la nature, qu'une caufequi 
produit ua effet lui doit donner tout ce 
appartient à £b^ *a<:hévement%«iSaint 
Thomas appelkr;cé^e loi uiïcjufticeùni-' 
verfelle, qui ^ oblige Dieu de pourvdip àj 
lès cir^aturcs , qt)andi'4iiic foijs i\ les a^ 
créées. Il eft libre , màitre de ^ vblon* 
tés, & indépendant de nous, mais il s eft 
lui-même impofé cette loi. L-aaimalqui 
a ûxé ifm' t^^ 

Howrîmra; -L'^îrbf-e à^pris^ <!fiatfnanv: 
oe^de larjecxie^en^réfi^^^vie. Le fruit' 
*^ i /l qui 
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qui doit à l'arbre fon origine, lui doit fa 
maturité. Le Soleil donne la perfeftion 
à Tor qu'il a formé :ainfi les pères & me- - 
res font obligés de donner une bonne édu- 
cation aux enfans qu'ils ont mis au mon^ 
de, ils y font tenus par juftice. En effet, 
mes chers ParoilTiens , n'eft-il pas bien 
jufte , qu'après avoir donné à vos enfans 
une vie commune avec les animaux vous 
leur donniés , avec l'aide du Seigneur 
une vie fpirituelle, une vie pleine de grâ- 
ce, & de fuinteté? n'ell il pas bien julle, 
qu'après leur avoir donné un corps de li- 
mon, & de boue, voustravailliés autant 
que vous pourrés à leur donner un corps 
fpirituel , & glorieux ? I>e qui attendront- 
ils ce bienfait que de vous , & n'avés-vous 
pas fujet de craindre , que manquant à 
l'obligation que vous avçs de lesbienin^ 
ftruire, vous ne foies *par cette feule rai- 
fon, trcs-feverement punis de Dieu? 
' On ne parle gaeres de cette matière, sacerJosa- 
qu'on ne le reprefenteauffitot le malheur j^J^s' ^jç 
du Grand Prêtre Heli. Il cfl: vrai que cet virimpri' 
exemple eft terrible , & qu'il devroit, pe- "lis modè- 
res & mères, faire d'étranges impreffions "«^^«^ 
fur vous ; mais I cloquence avec laquelle efllnciibe- 
faint Crifoflome traite cet endroit de l'E- ri,&vide- 
criture , & les reflexions morales qu'il y ^^.'^ va- 
fait, lemblent lui donner encore un nou- viciisnon 

veau jour. corripuit , 

Heli avoit deux enfans, dont les mœurs 

a. • ^ ^ j , , ^ / , nus loquar 

etoient tres-dejegles , félon les rapports corripuit 
qu'on lui en avoit fait. Ils aimoicnt la quidem i 
bonne cherc, & les femmes : helâs qu il vmimnori 
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ftiHÎto r A y a aujourd'hui d'enfans coupables de ccs 
tkuf^fc* ^^^^ péchés I ils faifoicnt bonne chère ^ 
«îcHorum & conunettoient d'horribles impuretés, 
auieinhasc Heli qui ejoit dtrjô fort caduque, & ac- 

^■SîffujQt ^'^^^^ ^ grand nombre d'années , les 
Tentris in- fit Venir dcvant lui , & kur dit : qu'cft-cc 
«luvics , & que j'ai entendu dire de vous , mescher»^ 
^^^j*^** enfans ? prenés garde à ce que vous fai- 
tes , ne tombés plus dorénavant dans les 
ii'garc & mêmes crimes j fi un homme en oifenle 
îf>?.^°^^* un antre, on priem Dieu pom tu! ^ mais 
vocarc co- S il offenfe lui-même Dieu, qui elt-cequx 

• jîatns eft fera fon intcrcelïèur ? voilà ce que Heli 
dicens no^ dit i lèsenfans, cependant quVriva-t-il ? 

lire fihi, lA- • ^ 1*^ 

noîiccface- Dicu le mit cu uijC étrange colère cou- 
re fie tre ce malheureux pere, ce proteftaavcc 

verùm ferment qu'il s'en vangeroit bientôt, ynr- 
omnia qu« î ^ ^1 jUK , J peccûtim fjhui ide dma 

fuerant Heli expiai? il ur Jive ir;ce?2fo ^Jive facrificijs 
agenda ut ufqutin fempitemuf»» Je l'ai juré, jamais 
^m^yi' ce péché ne demeurera impuni . toi Heli , 
tîa iTîoUcus"& toute ta maifon vous pcrires tous, il 
«ft , uni j^'y aura ni facrifices , ni encens , ni im- 
writ. j^^^ ni prières qui puit» 

ravi, inquit fe m'appaifer. En effet te bon homme 
DeasDo- que Tarchc du Seigneur etoit 

K^cSlLv^'^^. tomba de fon ûege, fecaflàlat€. 
iftud^k te, & môumt 

doino Helî Que dit là-deflus faint Crifoftome? il 
Srîcriî- fait trois pu quatre reflexions de la der- 
fo,fivcra- nierc iippôrtancerje ne içai fivouspow* 
crîfidisiif. les entendre fiins trembler, ponrpca 
fempîter- ^^^^ aiés de religion , & de crainte 
lïum.vidcs de Dieu. La première reflexion que S. 
i^gentem^ Crifoftômçfiut, cft cuc HcU ctoît d'itH- 

' kuts 



• t 



^od by Google 



iif Enfanr. 29 j 

leurs un homme de bien ; on ne Tacoi- nttioaem ^ 
fc d'aucun autre pcché dans l^criture. ^ST'S 
On ne dit, ni qu^il aiteté on mauvais Ju* dufam 
çe ^ quoiqu'il eut gouverné Ifraël pendant lum,qusin* 
vingt ans ni qu'il ait cté impudique, ni ^^^^^^ 
qu'il ait ete avare 3 ni qu il au été vindi- ûiiorum 
catif. On ne dit pas qu'il air malverfô ne«ieaio» 
dans Texercice de fa Charge , & qu1l ait "J^ 
donné à qui que ce foit (ujet defeplain mM daf«e 
dre de lui , quoiqu'il fut Grand Prêtre , habuît . 
& en cette qualité expofé à plus de nie- ^^'"^'^l^'^^ 
dilances , & de cenfures. En ell-it ainfi mirandus^ 
tic vous , pères & mères, & ne peut-on in cacteru 
pas vous accuièr de plufieurs autres pc- &c.'>.c^rt* 
chés que vous ajoutés au peu de foin que //^/^^^^^V 
vous avés de vos enfans ? vùup. vkm 

Seconde réflexion de laint Jean Chri- 
fbdome. Quand Heli eut appris quefes 
enfans mcnoient une méchante vie , il \ 
etoitdeja fort âgé, par conlèquent preP 
que horà d'arnt par la caducité , de les^ 
corriger avec une dtrnicrç fcvcrité , par " 
conftquent h ors d'état de les mal traitter 
de leur fiure faire réparation d'honneur * 
à Dieu, & de les ramener à leurs devoirs 
par la voie du châtiment : Et vous ^ ' - 
pères & mères , vous avés encore de la 
force, vous êtes encore dans la vigueur, 
encore dans l'ctat à vous faire craindre, 
& obeVr. 

Troîfieme réflexion de &iiit Jea^Cri- , 
ibftome. Si Heli aiant connu le péché • 
de fes enfans , ne leur eaavoit rien dit, 
on auroic conclue d'abord quil meritoit 
)a moit fiibite dont il a été puai > mais 
* N 4 il 
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iî les en avoit repris , ^ fes remontran- 
ces etoient fuivics d'une folide raifon , 
parceque detournans ce qui etoit oiiert 
a DiéQ, afinde ïcdcvorerpar^eur gour-. " 
mandife , c'etoit Dieu même qu'ils ofFen- * 
foieat , &par confèquentcommettoient 
ixn péché preique irrenyffiblc : cepen- 
dant à cauKi qu'il aeté trop modéré dans 
fes remontrances , il faut qu'il meure. 
£t vous , pères &meces , qui connciiTans. 
les dd>auches , les men&nges , tes man« 
vaifes habitudes , les vanités , lcs'V«i- 
geances de vos enfans, ne leur ofés rien 
dire , tant vous appréhendés de les cho- 
quer , & de leur don&er du chagrin, que 
deviendrés-vous ? 

Quatrième reflexion defaint Jean Cri- 
Ibûome. La colère de Dku , &ià ven- 
geance n'ont prefquc jamais paru plu^ 
' giundcs qu'en cette rencontre. Ce n'eQ; 
pâ$ un (impie mouvement de colère ^ 
c'cft un jurement , JuravL €^tc colère 
n^clate pas feulement fur les enfans qui 
ctoiént les vrais criminels, elle remonte 
jufqu^au perç qui haïflbit lamaavaifcvie 
qu'ils menoient. Maudits enfans vous 
lerés tués 4ans la guerre , malhcureufc 
fcmme tu mmirras en couche , & toi 
pcre infortuné tu tomberas à krenverfe, 
& tu te caflèras la tete. 
Mais n'7 ia-trtl pas moicn d'éviter une 
^ telle menace? non, car ce n'eft pa^taift 
une menace , qu*une prophétie. Mais 
nous prierons tant Dieu , que nousTap- 
j^eroc^ , nous lui o&irons tant dç 

fiicri- 
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facrificcs , nous ferons fumeràrentour 
de ies Autols.tant d'encens , qu'il noos 
fera niifericorde. Ne vous en flattés pas , 

' le Seigneur a juré que ce pcché ne s'ex- 
piera jamais ni par Tencens , ni par les 
iàcrifices ^ Sipeccatum iftud dedomoHsli 

. expiabitur Jive ince'ajo , Jive facrijiais ufgHC 
in fempiternum. ^ . « 

Or Icachés , perés & mères ( & c'cft 
la conlcquence qu'eu tireS.Crifoftome ) 
que fi dans une loi où il n'y avoit point 
tant de 'grâces , qu'il y en a dans celle 
où vous êtes ; fi dans un temps où les . 
obligations , & les moiens d'elevcr vos 
enfans n'etoient pas iiconûdersibleS;, ua 
perc a été fi fe veren^ient pu^ft y que lera« 
çe de vous , après que Jefus-Chriil efl: 
venu au monde , après qu'il vous a con- 
fié ie ibindes ames qu'il a rachetées par 
Ibn pretieux fang , après qu'il vous a 
dit de laifler venir à lui les enfans , & 
defiçnflu idc lies fcandalixer ? Que^Ièra- 
ce de. voî^s , qui n9n'feuleiiiçnj& ne^ leur » 
faites pas de fanglans reprgphes, quand 
ils tombent dans Ip crime, mais qui vpus 
emportés même contre ceux qui leur ea 
font* comme s'ils etoientleurjsennen^Si 
^ & les vôtres ? 
V Prepes-y^gardç, jeiie^ &.ineres., vos 
enfans font des dépôts que Dieu yousj^ , 
^jconfié , c'cft i vous à lui en rendre com- 
.pte. Vos eal^wis,^ jtant ,4^s plantes qu'il 
. vous a dit de cultiver , c'cil à vx>,us à en 
prendre foin de bonne heure , Filii tikP^ S^ 
* Junt ? jfrndi €os , Êît' cura illos à pH^ritia 
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eorum. Avés-vous des en&m % inftruifiÈB-^ 
les, quand ? désicur plus tendre jeu- 
ncllè. 

Un ancien parlant des enfkns , dit 



tas tà fin- p^'iig reflemblcrit à une cire molle , fur 
feciiM&te- laquelle on peut mettre tcJle figure que 
Hem eft, T^n vcut» Quand une matio^e eûdtirc^ 
u"°^*5!f^' il faut beaucoup de coups de burin pour 
txtanvdif- y graver quelquc chofc 5 mais quand elle 
cipii n£ eft tacile à manier » - on y imprime toute 
»eiiùs in- forte de traits. lien eftainfif dit-il^ de 
aSiùV la jeuneffe , elle eft fufceptible de toute 
forçc de fcience ^ & fi on les forme de 
dura funi boono heurc • on Y trouvera de gr^ds 
lur. s.cut avantages. ' • 
enim fi^ii- Or cc qu'il dit de la fcience , nous 
la moiiibus pouvons Ic dirc de Teducaticn qui regar- 
m^ccrTr?,« de ks mœurs. Voilà pourquoîdanfVE- 
&doarin« criturc il eft expreflcment remarqué ^ 
dumpueri- ç^\\ çft avautagcux à un hommc déport 

Inimuïeû ^ J^g ScigHcur dés fa jcunefle. 
inf:ubuii- Par là il s'accoutume infenfîbtememà lai 




ne une efpece de coutume d'être hom 
fae de bien , & il fe reflbuvientde cc 
qu'il doit j^iredans un âge avancé , par 
rapport à ce qu?il ^ fait y quand il ietoit 
ieune. * ^''^ ' ' * 

' Il n'en eft pas <îe même ^ dit faint 
Ambroffe , dè-ecliîf^]ui'*aura pertéce 
joug q»e dans Tage viril il lui (èmble 
pour lors infupportable. Les péchés qu'il 

« coi)OiDii$,ftiitrcfoi€ le iôlUcîtem les 
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commettre encore de nouveau , ITiabi- . 
tilde de mal iàire corrompt peu à peu 
ià conftance', &unrlongufa^e d'egarc* \ 
mens & de defbrdreslercndiiicoiilknt 
dans la pratique de la vertu. Stimulant d Avnir 
pecci^a Jua MogiUit eonfciemiàm confuetÉhJ^' ^- ^fft ^ 
4io peecMuii , uftês errms inJUdntemfa^ ^ ^ 
àt. j 
Or à qui appartient-il de former de ^ 
bcHSie heure la jeuneilè à la vertu ii œ 
n'eft à vous , pères & mères ? qui en ' \ 
aura foin , fi ce n'eft vous ? qui en re^ \ 
pondra devant Dieu > ii ce n'eft vous ? 
. qui aura de h gloire , fi die vit bien y 
fi ce n'eft vous ? qui en recevra de la« 
eoafiifioQ , & des reproches û> elle 
mené une vie libertine , ficen'eft vous i 
û cesenfans, comme ces impies , dont 
il eft parlé chés Job , ont leurs os rem- 
plis des vices de leurjeuneflp^ s'ils font- 
impudiques 9 débauchés^ ivrognes , s^lr 
aiment le jeu , & la bonne chère , sMls- 
font des aâions indignes 3 non-Ieulement. 
d'mtChrecien, maisd*ttahommied'hcm«* 
Beur ; fi cette fille par lès amourettes- 
Tcandalize une Ville , & fi elle tombe dans^ 
ttit^ péché qui là déshonnore , & toute, 
votre niaifon $ fi cet ainé que vous avé$ 
connu emporté , fe bat en duel , & s'il 
meurt fur un gibet : qui en fera la cau^ 
, finon vous , pètis' k mères , qui) 
n'en avés pas pris foin dés leur jeunefle ? 
voilà donc votre obligation bien établie, 
Dieu met entre vos mains le iàlut 4e vos . 
•Ofiliis. ) & vos <prq>res intérêts von$> 
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obligent de les.bien élever y mai$ eom* 
, ment y reuffirés-vous , & quels moiens 
pteudrés-vous l c'eû; ce que je vais vous 
expliquer dans la leconde partie de ce 
dilcours. 

II. f OINT» Le premier moien de bien élever des 
/ enfans, eft de les bien aimer; ou a tou- 
jours foin de ce que Ton aime ? aime-» 
t-on beaucoup ? on a de grands foins. 
Aime-t-on peu ? on a de petits foins, ; 
Aime-t-on i^ement ? on eft judicieux 9 
& Cige dans les foins. Aime*t-on indiir 
cretement ? on eft aveugle , & indifcret 
dans &s foins. Or Tamour des pères & 
desf . mdres envers leurs en&ns doit être 
un amour réglé , Ik rien ne demande 
plus de règles que cet amour. 

Les pères ^ les mères aiment na- 
turellemefit leurs enfans , & ibuvent ÎH 
ne les aiment que trop. L'amour des en- 
^ns e(t le feu le plus ardent qui brûle le 
cœur des pères. Saint Crifofiome r'af>- 

pelle , Quandam natura Pjrannidem , un 
tiran. qui preflè doucement , mais puiJp- 
£uBmœt les cœurs, & qui &it qu'ils a'opt 
pomt de defirs plus ardens , que de pour* 
voir à Tetablillèment de leurs entans , 
jofqu'à prodiguer même leur rqpos^ leur 
vie. 

Ccft-là un amour excelTif , mais quand 
il eft réglé , il eft aimable & il ne peut • 
être mieux réglé que fiir $:elai de iXiea 
xneme. 

Je trouve deux amours en Dieu pour 

les iiooiines > ua «oiour qui regarde l$s 

bieiis^ 
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biens de \% nature , & un autre qui re- 
garde les biens de la grâce , & qui pré- 
pare ceux de la gloire. Voilà le grand 
modèle for lequel «vous devés vous for- 
mer. Voilà le flambeau qui doit allumer 
votre feu. 

Vous aimés vos enfans pour les biens 
de la nature, vous avés foin de les ren- 
dre honnêtes gens , tous vous portés avec 
quelque Ibrte d'empreflèmeut pour leur 
procurertinetabliilèment avantageux, ce 
foin eft jufte & raifonnable 5 mais cet 
amour demande deux chofes , dont la 
première eft qu'il foit modéré , en forte 
que ce foin de retabliflëment de vos en- 
fans ne dégénère point en une palTion qui 
vous porte jufqu'au préjudice de votrp 
conicience^ & à la perte de votre ame! 
helas pauvres gens que vous fcrviront les 
richcffes que vous aurés laiffé à vos en- 
fans ? que vous iërviront les grandeurs 
où vos travaux les auront élevés pendant 
que vous fercsdans les feux, & dans les 
flammes dç Tenfer ? Que vous ièrviroiU 
les plaifirsdont jouiront vos enfans, pen- 
dant que vous fèrés pénétrés des tour- 
meus les plus cuifans, & les plus cruels? 
Aiés foin de leur laiilër du bien à la bonne 
heure , mais que ce fom n^aille point ju& 
qu'à nuire à votre confciencc \ voilà la 
première chofe que demande Tiamour qui 
regarde les biens de lanature , la nuMC» 
ration. La féconde chofe qu'il demande^ 
c'eft Tegalité entre les enfans. Pcres & 

mères ne témoignés point plu$ d'amour^ 



K& de tendrefle à un enfant qu'à un autre; 
l.4es Aftrologues difent , & l'expérience 
le montré ^ que quapd le Soleil eft en 
rEquateur , & qo'th partage également 
rHemifphere, faiiant les nuits égales aux 
jours ^ il y a dans deux Hemifphcres , icii * 
& à nos Antipodes , <^une failbn ten^pe- 
rée ; ici il y a un* Printems orné de fleurs, 
là bas une Automne enrichie de fruits 5 
inais quand il entre au Tropique de P£«r 
itrcviffc , ou du 600c , en s'approchant 
du Solftice , & divilànt rHorifon avec 
inégalité^ il fait les grands jours , & les 
grandes nuits. Il y a ici, &aux Antipo* 
^es p'ande intempérie de Fair ; ici notis 
-gelons de froid , là bas ils brûlent de 
chaud. Un pere de Êimilte eft comme 
m Sokkl cn& maifim 9 de même que le 
Soleil eft un pere de famille dans tout le 
inonde. Si vous partagés inégalement vo- 
ire cœur , votre afieâion , votre ten«^ 
àtt&c , il y aura du deregléifieiirdans 
votre famille. Temoignés-vous phas de 
familiarité 3 & de confiance à^l'un de vos 
m&as 1 qu'à Pantre ? celà eft caufe d^ne 
étrange intempérie dans votre mailbn j 
Vun a trop de part aux ardeurs de votre, 
amôàr, Taitreeft traitté avec trop d'in- 
difFérence, &defroideurvL^unvo«isfiiît 
des rapports par flatterie pour entrete- 
nir raâèâion que vous lui témoignés, 
l'autre n'i^^ue des iêntimens d'averfîon, 
dans lapenfécque vous n'avés point d'in- 
eli nation pour lui : vous aimés trop ten- 

drememcct ainé', v<M&de&és avec trop 
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ëc paffion de l'enrichir , & dc Paggran- 
dir s vailà ce qui caufe du dérèglement 
dans votre iàmiiie , voilà ce qui tait que 
vous jettés ce pauvre cadet dans Pctatec* 
clefiaftique, où il n'a point de vocation^ 
& que vous empêchés I aine de fe donner 
àDtea dansmi état où il cft appellé ; te* 
fiés le milieu , pères & mères > comme 
le centre qui eftau milieu des lignes, & 
part^és aireeiant d'égalité votre amouF^ 
Yos faveurs , vos careilës , que les \mt 
du Roîaume , & les coutumes du pais^ 
n^en foient pas violées. Sur tout ne laiilës 
jan^side femences de {»*océ$ dans vor 
mailbns , rendés à chacun d'eux une ^ 
cxade juftice, que le peu que vous leur 
aurés acquis , leur demeure par une coik 
.corde âoiternelle, & use inviolable; paix* 
Que dirons-nous après celàde ces pe- 
res^ & de ces mères qui violent toutes ces 
. règles p^rim amour aveugle , & ezceffîf 
pour les uns , par une indiflferencc entière 
pour les autres ? Saint Epiphane parlant criboi^Peî- 
du Pellican , dit que de tous les* oifeaui, licanut dl 
e'eft celui qui aime le plus (es petits 5 mais proi*» 
il remarque en même rems que la mere', 
loriqu'elle les tient ibusièsailes^lansfon îocubac» 
nid 5 1^ échauffe , & les lèn^ fi fort, P"iJf»f«* 
-^tfelle les fait mourir, & qu'on n'en ver- ^f'^J^*;^ 
roit aucun, filcperenevenoitdeuxjours ampifûu* 
^ après > & fi ks trouvant morts ; ou pref* tur , de ni- 
queendercmentctouffés , «wîs'ouvroît, 
à force de fe donner de grands coups de ftro enim* 
bec, ion propre corps, d'où le fang ^i perfojpat 

«albrt, lesrwmne, & les reflyotc. ^ J^^^^^ 
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illi mo. Si cela cft vrai, voilà Tune des figures 

jpoft'^es P^^^ naturelles dei Tamour aveugle, 
wh àxes & partagé de certaines mères, qui tuent 
acceditmas leurs entans par leurs baifers , qui à for-* 
& m?au*s 1^ du bien , leur donnent 
inveniens dans Tamc des coups de poignard , & les 
fiiios vaidè expofent à raverliori , & à la haine (ie 
an^itur , & ^txm frercs. Quand celi eft de la lbrte,|' 
puifus,pro- M. vous qui êtes les pères , repares par 
prium per- votrc juftice , & votrc charité^ce que font 
• &^terebm ^icrcs indifcrctes , emploiés-y , s'il 
em^anaïque neccflairc , julqu'à Votrc iang , pour 
fanguis mettre le bon ordre dans votre famille, 
^^^'^^^P^^ & y Jaiflèr Upaix , qui doit toujours y . 

ïumvui- régner. ' ,^ „ ' ' , ^ i v. 
nerainftii- - Je dis jufqu a votre lang -, car c eft ainfî 
litijuific ^qiie j'appelle vos foins, vosfueurs, vos 
tûuntur. *" veilles , pour anxaflèr du bien à vos cfl- 
D. Epipim iàns , & leur donner une portion égalé 
fhifud.^^ dans rheritage, L'Ecriture dit de TAu- 
truche , qu'elle abandonne fes œufs à rar- 
* ' 4e&r du $oleil dans les chaleurs brulau* 
tes du defert , & qu'elle s'endurcit fur fes 
' petits , comme s'ils ne; lui appartenoient 
y pas y DuTAtmr, ad fuos ^ quafi mftfiit fui: 
Hé çoinbien y a-tnl encore aujourd'hui 
de ces Autruches dans leChriftiunifine? 
^^pmbicn de mères qui n'aimcut que leurs 
' .ffstÇç^m^ r.q^i traittentleursejiËtnsplus 
. ipal qp,ede,s»jchiens, &qui pour faire les 
. .'tMslJes^ & lesi jeunes, rougiffent^d'en me- 
\jner avec ellfts, qui Ibieot un p€iUî.#ges i* 
. cosàkmi y vt^AX deperes joiieurs ,-iivrb* 
gnes, impudiques, qui ne veulentfc pri- 
ver de fipn.pouri'etabliâèa^cut de leurs 

çnfims, 
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cnfans , qui laiflTent vieillir de pauvres 
filks ians les pourvoir » de pauvres gar« 
çons fans occupation , & ians emploi ^ 
cft-ce là les aimer? 

Mais travailler à leurs etabliflèmens ut ferm * 
temporels, ^ négliger le principal , qui urfquut * 
eft celui de leur lalut^ ce n'eft pas non ^^Jj^^J"*/ 
dIus les aimer. Audiance, s'il vous plait, prcj^ofiffi. 
aiaint JeanChriJlb(lom&, dont jc ne veux ma âiîo fîc 
ctre querinterprete. On veut tout le bien ^."}"^* .^r 
poflible aux enfansque Ton a, ditcePe- bonur& 
rc , & -cependant on fe foucie peu de leur probus fit 
procurer le plus grand de tous. Pères & co^i»- 
raeres , quand vous aimés un enfant, vous cumque^in 
lui cherchés les ferviteurs les plus fidèles , 
les meilleurs chevaux , les plus pretieux °p^^^ 
habits , vou^tachésqueriennc lui man- ^S^àl^^ 
que : mais aveugles que vous êtes, vous conrifiat,8c 
ne prenésnulfoindefon ame, oïdefon ^^^^ ^"^^ 
€tt6hflèmcnt««tiieK -£mo. 

Quand vous aves quelque vieil le ftatue liamini, 
dans votre maiibn, faite delà main d'un pr^iofifll- 
habilemaitre , vous avés foin de la nçt- JJI^^j^^ 
toier , & de laconfèrver: &à Tegard de gin amant* 
Tame de vos enfans , qui eft l'image de n"«n|ï>qu»- 
Dieu, puifqu'cUc cftfaiteàlàreflcœblan- J^Jf 
ce , vous la négligés entièrement. ciacis nul* 
. Quand vous aimés vos enfans , vous <^ram 
leur donnés d'habiles maitres ; vous vou- ff'^pJi^' 
lés qu'ils avancent dans Tetude , & pour difercos & 
les y encourager , vous n'y épargnés rien, libcraubu» 
Vous leur faites connoitre Thonncur, & 

- , . , i- . , 1 : cultos neri 

le bien que leur érudition leur produira , cùmvuitwt 
il n'y a point pour cela d'exemple que no» ^^lùm 
vous n'expofîés à leurs yeux , ni d'inftru- ^^^^K^ 

dion * 
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Impeâî- âion que VOUS n'emploiés. Je vous ci» 

ïSt rt- ^^^^ » * ^'^^ ^^^^ 

feacii.Tc^ moirés que vous les sùmés. Mais ce en^ 

rùmcuniEb quoi je vous trouve tres-coupablesdcvaiil 
^S^^Ë ^^^^ ' ^^'^ ^'^^ ^^^^^ 

mferre amour fe bôrne. Car qui de vous leur ap- 
joflbnt prend la fcience diuialut ? qui de vous leur 
PJJ: propoft rexemplcdes SS. qu^ils peuvent 
*igogos^ fitcilcmcnt imiter ! Ne dites doue pas que 
iTiagjfbro3 VOUS les asmés, quand vous leur refufcs 
f^^'f^f ce fecours fpirituel ; autant que Tamc 
^s\itl^ remporte fur le corps , autant doit^clle. 
fer, vii0 avoir de part dans votre amour* 
■f^* ^ Le fetfoudmoieiidc bien élever vos en- 
fens, c'eftla correélion ; les enfans font 
fujets à faire beaucoup de fautes. Il faut 
nier de cbrreâiofl , de peur qu'ils ne s'c» 
faffent une habitude- , & qu'il ncfoit en- 
^ fuite tres-diflScile de les en retirer. Il faut 
en cela que les percs ôc mères fc faffeut 
violence , parcequexomme leurs enfaifr 
" font une portion détachée d'eux-mêmes^ 
la douleur que la correétion leur impri- 
me, rdaechît par un contre-cpup fur 1 eurs 
cœurs ; ainfi ii«ft ncccflaire qu'ils ie faf- 
fent violence , qu'ils combattent , & qulls 
^ triomphent de l'amour , & des tendrelfes 
natmelles. Il y a de la peine , jel'avdu^ 
mais le fruit qu'ils en recueillent , mérite 
bien qu'ils la prennent; car fçavés-vous, 
perés & mères » que & vous domptés ge-* 
B^eiifement en c^e rencontre leslënti* 
mens de la nature , vous attirerés mille 
^ ' benediâions de Dieu fur vous. 
^ifftf tf. IliroQ&duucomaie à Abraham c Mm 
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fegnovi , quod timeas DoTninum , per mt* 
metipjum jwrofvi âicit D&minm^ quia fici^ 
fii bane rem , isf nm peperc^i Mmignfiiê 
filio tm pr opter me ^ benedicam iibi ^ Ss? 
muhipticaho femen tuum , parceque vous 
m'avés été fidèle , & que vous o'avés pas 
épargné ^otre fils pour Tamour de mof ^ 
je vcrfèrai mes benediôions fur votre fa- 
mille, & je vous donnerai une heurca* 
lèpofterité. 

* Helas , M. eft-il necefliirc que Dieu 
en vienne à des rccompenfts fi grandes^, 
pour vous réduire à un devoir fi iadifpeur 
lable ? Dieu conuttande fi inftamment 
à vos enfans de vous honorer , ne leur 
commanderés-vous pas de lui porter 
Thonneur qu'ils lui doiveat l II les punit, 
fi rlgoureufement quànd ils ne vous obcït 
fcnt pas , ne les punirés-vous pas quand 
ils lui defobeïront y & Toffenferont ? Il 
n^a pas épargné Ion proptè Fils pour vôùs^ 
il a préféré votre falut à fà vie : epargne- 
rés-vous votre enfant qui eft débauché, 
& qui fe perd dans la debai^:be ? , 

II faut donc ufer de corredicMi , mais 
il ne faut pas qu^clle foit trop moHe, ni 
trop forte. Il lic faut pas qu'elle foit trop 
molle , auttement elle ne fera qu'attirer 
la malediâion de Dieu fur vous ; il la 
£iut proportionner à la qualité de la ÙSàr 
te, & à ladifpolitiondans iaqudie voi^ 
Voiés vos enfans. 

Mais auffi il ne faut pas qu'elle foit ' 
trbp rigoureufe , & qu'elle aille à Texcés. 
Combien voitKUi de pères & de n^es 



qui oot toujoutô le bâton i lainam« qi^ 

n'ont dans la bouche que ces paroles de 
pefte , de rage , de diable ? hé , mon 
Dieu 1 efi-ce Jà Texemplç de vertu que 
vous leur donnés ? eft-ce ià rinftruâion 
que vous leur faites ? n'eft-ce pas plutôt 
les précipiter dans la révolte, &de lare^y 
voltedans le lib^inage ?ai'eft-ce pasee 
procédé trop violent que le fàint Efprit 
vous defFend en tant d'endroits de TEcri- 
tore i Ne faut-il pas ufèr, de; modération 
dircrienneen cette rencontre, & lacha^ 
rité qui ne va jamais fans la prudence , 
ne doit-elle pas tempérer tout cela ? 
Voilà le fécond devoir des pères & UEierea 
envers leurs enfans ; la correâion. • 

Mais le troilieme , & dernier devoir^i * 
c'cft le boo.exeniple. Pcres & œereSi 
jçachei^ que la diJ^fition de votre cœur ^ 
fpit pour la vertu , Ibitpour le vice, fait 
une prodigieufe iinpreffion dans celui de 
vos en&ns. Quand rEcriture iàinte die 
tant de merveilles de lafaintetéde Jean- 
Baptifte , &; qu'elle veut en apporter la 
vraie railbn , elle ajoute en parlant de 
Zachatie^ &4'£li&betblèspere&merej 
qu'ils etoient juftes devant le Seigneur, 
Èjran^jHfii ambo ante Deum* Car remar^ 
quc!^ , je vous prie , que la faiitteté des 
parens paflè en plufieurs manières dans 
leurs enfans. 

Premièrement par inclination : Je m^'ci;^ 
pltqœ, Dansrle péché il y a (buvent èéux 
choies, la coulpe, & la mauvaife habi* 
tud^que l'on contraâe, quidou^ç^pen* 

te 
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te à:la"couIpe. Ua homme cft yvrc, 

quand il a trop beu , mais il eft réputé 
yvrogae, quand il a contraâé l'babitucie 
ae trop boire* Quoique lacouipe ilbitd-' 
facée par la pénitence , néanmoins la 
mauvaife habitude ne laiflè pas de demeu- 
rer j comme quan4 vous avez arraché 
une épine de votre pied , ou une épée de 
votre corps, la plaie ne lailTe pas d'y de- * 
meurer. Or Tcxpcrience nous fait con- 
noitr^que fouvent ces mauvaiiès habitu* 
des paQènt des pères aux enfans* Unpe- />.^„^.^/ 
re yvrogne engendre fouvent des enfans aiitésauthar^ 
iqpii ibm fujets au vin, julqaes-là que ^'^'^ i** 
quelques anciens Pliilofophes*, au rapport ^' 
de faint Auguftin , ont fauflèment cru 
qtt'iine portion des ames des pères & 
mères paiSbit dans le corps de leurs en* 
ftns^ 

Le fécond moien qui fait paflèr la ver- 
tu des parens dans leurs enfans > . c'eâl'e* 
ducatfoiié Quand les pères & mères ai-» 

ment la vertu , ils élèvent leurs enfans. 
,dans la vertu, c'eft le témoignage que 
le Prophète Daniel œod do «Saunne^ 

reHte^[^nim tUim , cùm' ejjejtt jujli.^ trudie'* ; 

filiam fuam fetundàm le^m Moyps^ ^ 
QmAÀcn de Chrétiens. lëroient mainte-^ 
nant Infidèles , s'ils n'avoient été inftruits > 
des maximes de la Religion |)ar leurs pa-' 
reiis? Combiendlnl^efcs&roieiit marn*^ 
tenantiCbretiens , s'ils avoicnt reçiii la-j 
miemcr grâce ? (Sc c'eft de ccttûgracoquc- 

jpaol wincptie^Biett |>aj ces papQlcSyt 
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Grattai i^o Dto fMi9 / cMi firvio À primà^ 
nitoribtis fnei. 

Le troifieme moien qui fait paflTer la 
v^rtu des pareas dsins leurs cnfans , q'eit 
limitation. Les entans n'ont point de 
converlarion plus ordinaire que celle de 
*^ leurs pères & mères ; ils en expriment 
toutes les façons de faire, ils en prennent 
les nroeurs comme par forme d'héritage* 
C'cft ce qui faifoit dire à un ancien, 
Ma^a puera debetur reverentia , qu'on 

doit extrêmement fe precautionner ; 

•quand on agit devant un enfent, depeur 
de lui donner de mauvais exemples, & 

Sue par là il ne vienne à ièperdre. Ma^ 
amc, difoit Éaint Jérôme à onc Dame 
EpfZTs- Romaine, au fujet de fa fille, que votre 
AU)». £lle ne voie rien en vous , ni^en<foiipçr 
re , qui lui puilTe donner occaiToo de 

?eché: Nihlintei^ ijf inpatre fuovideat. 
^res & mères , il ne tient prelque qu'à ; 
vous d'imprimer fur le vilàge de vos en- 
cans la figure d'un Saint , ou celle d'un 
démon , cela dépend de Tcxcmple que 
vous leur donnerez* . 
Enfin , M. le quatrième , dernier • 
*• moien par lequel la juflice, oul'injufti*. 
' ' ce paiSè des pères <5ç mères aux cnfans , - 
✓ . c'clirimpetration, Audiance, M. pour 

, ce qtti me t^e à vous dite , voici qui 
vous va furprendre, mais il eft bien vé- 
ritable, & je ne içaipas fi aucun dévoué: 
y- jamais fiiit reflexion. Je disdotw:quei 
le quatrième , & dernier moien , 
r^pctration. Spuvent J^icu envoiç be^a- . 
v*. coup 
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coup de biens temporels, & fpirituelsaux • 
enfans , en veue de la vertu , & de la 
bonaevie de leurs pères. Salomon^ vous 
le (çavez , s^abandonna à toutes fortes 
d*impuretez ; fon fils Roboam ne valut 
pas mieux que luii cependant en conli- . 
deration des vertus de David leur pere , 
Dieu maintint Salomon dans fouRoiau- " 
jne, & de douze Tribus il en conlèrva 
^eux à Roboam, celle de Juda , & de 

. Benjamin,^ Voilà combien la vertû des 
pères & mercs eft favorable aux enfans , . 
mais il en va tout au contraire de leur 
xnauvatiè vie , elle attire quelquefois fur 
leurs enfans mille fléaux, & millemale- 
.diûions. Ceftdans cefensquefaintGre- ^ ettiL 
^olre explique ces paroles de l'Ecriture , 15. uw. u 
£ilm portabit wifuitaUmpatrH ^ que le fils S 
portera l'iniquité de fon pere. On le plaint 
il fouveut de la déroute des ^milles, 
des malheurs qui les accablent ; on dit 
que c'eft rinjullîce de ce Juge qui a fait 
perdre ce procès de confequence ; on dit 

" que c'cft Timprudence de celui-ci t la 
mauvkile foi.de célui-là quia été caulè *. 
de cette banqueroute , qui a rnis ces pau- 
vres enfans à Taumope ; on dit que ce 
font les maladies qui peu à peu ont con* 
fomméle4>ien, & ont réduit ces pauvres , 

fens à la beikce. Ne vous y trompez pas, 
d« F. dites au contraire que c'eft le li- 
bertinage de ce pere , que ce font les im- 
puretez , & les emportcmcns de cette . ' 
mere qui ont attiré tous ces malheurs fur 
leurs pauvres caÊuxs , htm j^vrud^H mh 
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^uitatem patris^ voilà Toracle accompli 9. 
il n'en iaut point chercher d'autre câule. 
Voilà d'étranges etFets de la vengeance 
d'un Dieu. ' ' 

Pères & mères avez vous jamais &it 
' attention à ces grandes veritez ? euffiez- » 

vous jamais cru que vos pèches eufïènt 
~ eu des fuites fi ef&oiables } Vous entrez 
4âns cette Académie de jeu > où vous (ça- 
♦ Vez que mille defordres arrivent /vous 
entrez dans cette maifon , oà vous fça- 
vei que tant de fois votre innocence» & 
votre pureK ont fait naufrage , & zptés 
cela vous y allez encore 5 arrêtez mon 
~ ^ frère , arrêtez , ne voiez-vous pas qu'au* 
*tant de viiites que vous faites dans ces 
. lieux , qu'autant de péchez que vous y 
commettez , font autant de coups de 
|>oignard que votts donnez à votre enfant, 
qui eft daus votre jnaifbn , & à cette pau- 
' vre fille que vous cheriflez fi tendre- 
ment. * • 
Que jamais vous êtes enlèmble dans 
■ \ ' Tenter , la plus ïenfîble perfecution fera 
celle qui vous viendra de la part de ces 
ini&rables créatures* C'en: 'VOUS , traître 
perc, c'eftvotisVniete rilalhcureufe, dira 
un enfant, qui m'avez ici précipité. Ha 
. je ne me plains pas de la juftite de Dieu^ 
elle eft équitable ; je n'accufe point les 
démons , ils ont fait le devoir de leur * 
rage : c'eft vous , percs & mères , qui 
'•«files lès cajQ&s fatales de «ma perte. Au 
Itetf.' d'te 'iiïcs 'j^tigt^ gardiens , pour 
-ine conduire dons le Qeii vous m avez 

fewi 
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lervi d'Anges exterminateurs y pour me 

plonger dans le dernier des malheurs, 
dans cet abimc de foufîrance. Ha perfi- 
de mere , pourquoi me donner la vie 
temporelle , ii tu ne me voulois procu- 
rer la vie dcretcrnitc ? fituavoiscuibiii 
de mon falut, je ne ièrois pas ici la par 
ture des flammes , le iouet des démons ^ 
& la viâime funefte de l'ènfer. La eau* 
fe de mon malheur eft ton mauvais exem- 
ple, le démon m!a poiTedé paf ta £iute^ 
ma foibleilè , & mes pecliez ont achevé 
. le refte : entrailles mal heureufès qui m'a- 
vez portées, c^ell fur vous qu'il faut que 
je me vange, que je vous déchire. 

Pères & mères penfex à* ces grandes 
vcritei, ii y va du tout , puilquH y va 
de Teternité, que je vous ibuhaite bien- 
heureufe aU nom du Père, du Fâs, Se 
du S.£lprit. Amen. 
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DISCOURS 

-, SUR L*E:SPJRJT 

'/de RELIGION, 

ET L'OBlrlGATION 

D E .R A P PO &T E B. 

m 

■ TOUTES NOS ACTIONS 

• • • * * 

A l'A GLOIRE D£ PI£U. • 

-Ego gloriam meam »non quwo , fed ho- 
norifico patrem meum j & vos inho 
' noraftis me. Joi^. 8. 

Je ne cherche fas ma propre gloire y f honore 
mon pere entouteschofes ^ ç^ vom autres 



if 




E trouve , mes chers ParoiC- 
iiens , dans ces^ paroles de \ 
riîoiti Texte to&t le fonde- . ^ 
ment, & tout l'efprit du Chri- 
(hanifme renfermé. Exami- 
nez bien ce que c'eft que ce Cbriftianii^ 
line, ieslok qu'il prefcnt, les vertus qu'il 
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commande, les pechc2 qu'il défend, les 
prières, qu'il fait , les recompenics .qu'il 
attend; & vous troaveret que tout celi 
cft compris dans cette obligation primi- 
tive , & eflentielle , de travailler en tou- 
tes chofes à la gloire de Dieu , & de lui 
rapporter ce que l'on fait. 

Qu'eft-ce que ce Chriftianifine? c'eft* 
une participation, & un écoulement de 
la nature divine , oomtne je me fouviens 
de vous ravoir montre autrefois : c'eft 
une profeflion de vie conforme à celle 
de Jefiis-Chritt qu'on a reçue par fa gra» 
ce > de Tefprit duquel on efl: animé , Se 
revêtu. Or ce qui e(t un écoulement d'un 
autrè doit retourner à là fburce, ce qui 
cAfwmé fur quelque modèle doityavQîr 
de lâ reflèrhblance. La fource de tout 
être, & de tout bien, c'eftDieu. La vie 
que vous recevez vient de Dieu , & elle 
eft une imitation de celle de l'Homme^ 
Dieu : Par confequent tout ce que vous 
^tes doit remonter à cette fource ; & 
^mme lefiis-Chrift votre modèle n'a 
rien -fait que poor la gloire de fon Pere , 
c'cft auflî cette gloire que vous deveire- 
garder dans toutes vos aâions. 

Quelles font les loixqueleChriftianii^ 
me vous prelcrit ? Il en a une infinité , 
mais elles iè rapportent toutes à celle- 
ei y qui eft dhiimer Dieu. Faites tout ce 
que vous voudrez , quand vous par|erie% 
le langage des Anges, quand vous trant 
porteriez des montagnes, quand vous 
ttïMàtctkff dés morts , fi vous n'avex 

O a la 
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la charité,' vous n'avez rien •> c'efl une 
doârine inconteliable de ikint Paul. Or 
6 vous ne rapportez pas vos aâionsi la 
gloire de Dieu , vous n'avez point de 
charité 3 c'elt une autre cpnfequençe. du 
Oeme Apotre ; & par cobièquent cette 
obligation cft la première loi du Chriftia- 
nifmc , & c'eit eu elle que toute la Rc- 
^ligion conlifte. 

Quelles font tes vertus qu^on .vous 
commande, & les péchez qu'on vous dé- 
fend ? de faire en veue de Dieu tout le 
bien qui eft 4e votre état ^ & de ne pas 
rechercher, en le pratiquant, une vaine 
gloire. Quelles font ks prières que vous 
dites , & les demandes que vous faites? 
SanSlificetur mrmu tmm^ elles regardent 
la iandification du nom de Dieu» Nom 

mbUs i Domine^ mn nobis ^ Jçd nomini tuo 
da^loriam. Neibn^ez pas à nptre gloire. 
Seigneur ; car <|ui lommc$-nons f travail* 
lez feulement a la vqfre. 

J'en dis de même des promefîès , & 
desf menaces. Car que djra-t-on uujomr 
aux predeftin^ ? Vf nés les hieuraimés 
de mon Perc , venés , mes chers enfans , 
qui avés toujours taché de m'hoxiorer f 
maispour vous ^ reprouvés , retirés-vous s 
iî vous av^ fsLXt queM^ues aâions mo- 
ralement bonnes , vous avés cherché 
votre gloix:e> sullé^^ vous aiil^s reçu votre 
reco^ipenfe» - 

Vous voies donc , M. F. que tout le 
Chrillianifme, & tout l'elprit de votre 

EcligioA confiûe à travailler à la gloirs ' 

de. 
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de Dieu , à drefïèr vers lui toutes vos 
intentions -, & à ne vouloir rien faire qu^à 
deffèin de rhonorer , & de lai plaire. 
'Jefus-Chrift vous en donne lui-mcme 
Texcmple. Non , non , cen^cftpasma '* 
gloire que je cherche 9 c'eft celle de mon 
Pere s je veus rhonorer en toute; cho* 
fes , & l'honorer même aux dépens de ma 
gloire. ^ 

' Car voilà ce en quoi cet efprit dt*Divi;im. 
Religion confifte. Faire tout pour la gloire 
de Dieu , à Tcxemplc de Jefus-Chnll , 
c'eft la première obligation du Chrétien , 
& tout l'efprit de la Religion qu'il pro- 
fefle ; je tacherai de vous le taire voir 
dans mon premier point. Faire tout pour 
la gloire de Dieu , au dépens menle , & 
pat le ficrifîee de la votre , à l*exemplc * 
de Jcfus-CRrift , c'eft la féconde obli^ 
gation du Chrétien, & tout refpritdela 
Keligioû ^ je vous le montrerai dans mon 
iècond point 5 ne perdes rien , je vous 
prie , ni de l'un , ni de l'autre, - • 

De toutes les vertus qui nou$ condui- ^- 
lent à notre dernière fin, il yen a trois 
principales , je veus dire la Foi , TEf» 

Î>erance , & la Charité , dont TApotrc 
aint Paul nous a dit défi belles choies, t..c«f.xj; 
en écrivant aux Chrétiens de Corinthe; 
c*eft auflî dans elles , comme dit faint 
Auguftin que confifte tout Teiprit de no- 
tre. Religion , & le Ibuvorain cuite qud 
nous rendons à Dieu. 

Ces crois vertus font appcllées Théo- « 
iogales , parcequ'eilcs ont pour objet 

O 3 . ce 
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ceibuveraîn Bien , qu^cUes tendent à 
loi, &qu'el!cs impriment dans nos ames 

les traits de fa divine reflemblance. Ce 
font elles que TApotre faint Pierre regar- 
de comme ces grands & précieux dons 
^ que le Pere celefte , qui nous les apro-' 
mis , nous accorde , afin de nous rendre 
en quelque manière conforrnes ài^ natu« 
re : Maxima^ ksffretiofa nobispromijjado^ 

tesnatura. 

' A la vérité , ii Dieu n'avoit ddnné à 
rhômme d'autre fin qu'une fin naturelle , 

les beaux principes qu*il amis en lui par 
ik création , la confcience , la liberté , 
la iyndereie , les femences d'une infinité 

: ' de vertus auroient comme lufïi pour y 

atteindre : mais comme il nous a fait 

)i plus de grâces que nous n'en pouvions 

' , ^ efpcrer , & qu'il nous deftine à une fin- 
• qui n'eft pas moindre que lui-même , il 

i faut, que pour y arriver il y ait en nous 

^ queiquè cholè de furnaturel , qui relevé 

notre baffeflTe , &qui aide notre infirmité, ^ 
Or c'eft'Iàce que lait la Foi , l Efperan- 
ce , & la Charité; la Foi qui nous mon- 
tre Dieu ^ .l'Efperance qui nous le fait 
defirer, la Charité qui nous y unit. Hd^s 
D^um o^ndit^ Spes tendit^ CharUas ju»* 

^ ^ Eft-ce que les vertus morales ne pour- 
roient pas produire cet effet ? non , M. 
elles ibnt bien des moiens pour aller à * 
Dieu , mais elles ne l'ont pas direâement 
pour objet. I^a. tempérance , par exem- 

V . pie. 
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fur Pefprlt de Religion. 319 
l^lc , nous apprend à ulier avec mode- 
ration des plaifirs & des prof|>erités de 
la vie , la force à foutenir courageulc- 
xneilt les adverfités, la judice à rendre 
an prochain ce qni lui eft dû ^ la douceur 
à réprimer las mouvemens de la co* 
Icre , la libéralité à diftribuer honnê- 
tement les richeilès : En tout cela Dieu 
n'y eft point direâement regardé , & 
ces vertus par elles-mêmes n7 tendent 
pas. 

Que s'eo&it-il de là ? il s'enluit pre** 
nfierement que comme ces vertus n'ont 

point Dieu pour objet, elles ne peuvent 
auffi nous y conduire que lors que des 
^rerttts fiiperieiires , & Théologales les 
appliquent , & les font agir. Reprimés- 
vous quelque moilvement de colère ? 
vous abftenéji^vous des plaiiirs defen* 
dus } tenez-vous fermes contre les ad« 
verfités de la vie? fi vous agifFés par un 
principe de Charité , vous êtes juftes, 
devant Dieu , & Tdprit de la Religion 
vous anime j finon , tout ce que vous 
faites eft indigne de lui, & ne vous fer-; 
vira de rien. 

\ Il 's?eniuît en fecond lien , que c'eft 

par cet elprit de Religion , qui rapporte ce 
que Ton fait à ià gloire , qu on eft vérita- 
blement Chrétien* Voilà pourquoi (amt 
Paul dans fa première EpitrcT aux Chre-' 
tiens de Corinthe chapitre i . nous a laifl^é 
cette importante leçon : foit que vous . 
beuviés , foit que vous mangiés , faites 
ftout pour la gloire du Seigneur. S'il ne 

O 4 Va- 
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s'agiflbit.fîmplcment que des œuvres rc- 
ligieafe$ qui font iaftituées pour le cul* 
' te de Dieu , comme de prier , de fàcri- 
fier dans les Temples , de chanter i&s 
louanges, d'annoncer TEvangile^ il m 
ifiroit pas fort etrange^queTApotre nous 
obligeât de les faire toutes pour fa gloi* 
. re ; mais il n'en excepte pas même les 
dbo&s les plus naturelles , .& les plus 

. . ordinaires , telles que font le boire & le 
mander. ' 

Marchands , vaqués- vous à vos af-* 
ikires domeftiqués , Artiiàns travaille^^; 
vous dans vos boutiques , Avocats , & 
Procureurs ecrivés-vous dans vos ca- 
binets , Juges 9 & Magiftrats décidés* 
vous lur les fleurs de lis les differens des . 
parties, mangés-vouS , beuvés-voas\* • 
demcurés-vous à la ville , allés-vous à- 
la. campagne I. faitçs tout^pour la gloire 
dç Dieu , fanscelà vous n*avés point de - 
Religion , làns cela vous u'avés ^ue le 
• nom de Chrétiens. 

En vérité il eft bien fuiprenant , & je 
ne le puis dire fans me fèntir tout pénétré 
de douleur ^ il eft bien fiirprenant qu'il 

. " ïCy ait prefque point de Chrétien qui fon- 
ge'à cette première obligation de faRe* . 
ligion , ni prefque point de Prédicateur 
qui en parle. Oti prêche à toute heure . 
la tempérante /le mépris dumonde^ la 
pénitence , Thumilité , & une infinité 
d'autres matières 5 mais pour ce qui re- 
garde Tefprit de Religion on n'en parle 
prefque jamais. Cependant c'eft là le pre-* ^ 
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fwr refprit de Reliai on. 3^1' 
micr devoir de la créature raifoanable, 
de- rhomme pécheur , & de l'homme rc- 
. généré. De la créature raifonnable , puiP. 
qu'elle eft redevable de fon être au Créa- 
teur; de rhomme pécheur, puifques'e- 
tant éloigné de Dîci> , c'eû , dit S. Au-, . 
;uftin, la Religion qui Vy attache, Re- 
igia à religandoy & enfin du Chrétien ré- 
généré , puilque devenant fbnenftnt pat 
la grâce d'adoption , il doit rcconnoitrc 
celui d'où elle vient, & glorifier fon 
rc celeftc. . > - 

Pour vous convaincre d« cette vérité, 
je n'ai qu'à vous donner l'idée de cette 
vertu de Religion, telle que làmt Augu- 
ftin nous Ta donnée lui-même : Voici /> ^«^ /.r, 
comme il la dépeint dans le Livre prc- de dvDet. 
miér de la Cité de Dieu. Ceft cette Re- ^-^ f^/"' 
^igion , dit-il , qui nous rend les Temples «nquimid 
du Dieu vivant , qui fait que nos cœurs ftncrir no^ 
en font les Autels, & nos corps les Ho- ^«""^ fj»« 
fiies. C'eft cette Religion qui nousreiinit ^[«'"ïn. 
à notre premier Principe , d'où nous nous damus, ipfe 
•étions éloignés par notre péché; c'eft el- eftenimfi- 
le qui nous rappelle à notre premier de- SÎâtitmU^* 
VQir , qui fait fervir notre corps & notre nie , ipTc 
âinae à 4e iaints u(ages , qui nous oblige ap. 
de faire des armes de juflice de ce que ân'il* 
nous avions emploie à faire des armes hune di- 
d'iniquité, G'ell elle quèpurifie, qmele-««^nî«» vd 
vc & qui fanétifie nos defijs. Nous n'a- LTrlît'nÎT 
vons quun principe, nous n avons quu- de & Relu 
ne fiui c'cft Dieuj nous l'avions aban- gï» ^^^^ 
donné ccDiçufi bon, fi adorable , fi par- 
'îaitj n aimable, mais la Religion nous diu aïone 
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«t pem- l'attache à lut , & par ce moieti eontri* 
""^cf ' puiflàmment à notre bonheur qui ne ' 
mosi^deè tronfilk < qu'à être iufcpacablemeiit 

beati>t[uiaunn ' ' ' 

^erfe^r^ * ' Frcres, voilà votre unique 

f onû emm 

bonheurs ce n'eft pas dans le plaifîr qu'il ^ 
xiofirum confiée ^^ccplaifir amollit Tame , & la 

liiid^ ^uàm ^^^^ richeffes qu'il 

âîii coh«î confîfte , elles ne font capables que de 
rere , cujus VOUS damner 3 ce n'eft pas dans les hon* . 
îl!l"i\^if ' neùr» qu'il coniîâe , ces honneurs vous 
ûuaîis^^iif. gonflent, & vous enflent ïàns vousiàtis- 
corp(>reo, faire. En quoi donc confiffc-t-il ^ dans 
fi dici po^ la pojQèflion de Dieu , dans l'union de 
^^tTeds' 1 dans la jouiflànce de Dieu ; 
impietur, qul VOUS procurera cet avantage ? laver- 
fœcunda ^u dc Keligiou , qui par un effet qui lui 
rûXs.^"^ cft propre , & par te iècours des vertus 
chrétiennes , vous fera remônter julqu'à 
« votre premier principe, 4c votre derûic- 
j:e fin. 

Ce n*eft pas aflct : remploi de cette 

Religion étant de vous conduire à Dieu, 
& devons y attacher il arrive que foa 
véritable office eft de vous ec^ager à ne ' 
' rien faire que pour fa gloire. Car comme 
' ' railbnne le même faint Auguftin , Teftet 
' de la Religion c'ellle fjicrince;* orceià- 
<Tiâce conlifte dans toutes les bonnes œu^ 
vres que Ton f^f pour Dieu, Sacrificium 
» ^ , ejiyfimne (fug quod Jit ùropter De/m > & 

quand on les rapporte a une autre fin , oa 
ne peut pas leur donner le nom de facrifi- 

ce. Pourquoi ? parceque le fàcrificc eft une 
chofc divine , Res divim oi copi- 

, * ment 
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fur VefprU de Religion 5 2 y 
ment une aâion^ qui ne leroit pas faite 
pour Dieu, pourrojt-clle palier pour di- 
vine? 

Ainfi la mifericordc faite pour Dieu eft ^ 

uniàcrifice, la mortification de nos corps 
par la tempérance eft un facnûçe , les 
ceuyres mêmes les plus indifférentes , & • * 
les plus necefïaires à Tufage de cette vie 
mortelle, étant rapportées à Dieu, font 
* autant de iàcrifices : rhomme même, 
* ajoute iàint Âuguftin , entant que" coti- • 
facré, voiié, &mourant au monde pour 
Dieu , eft un vrai & parfait làcrifice^ 
Jpfe kom Dei mmM omfecrMm , ^ De^k • 
devotus , in quantàm munda morit$ir \ ^ 
Deo ^nvit , J'acnficium efi. * ^ 

Voulés-vous YQir maintenant, mest 
chers Paroîffiens , jufques où cette véri- 
té vous conduit ? écoutés ce qu'en dit 
TApotre làint Paul : Quodcumqm ,faûitis jpw^ 
in vcrbo ^ aut in opère y onmia in nomine- 
D&mini Jefu-ChrijH , grattas agentes Deo • 

patriper ipfum: Tout ce^que vousfai- 
tes , & tout ce que vous dites , faites-le, 
dites-le au nom de notre Seigneur Jefus- 
Chrift , rendant parlai gracâsàDicufon 
pere. Deux ou trois reflexions importaix- 
tes fur ce bel endroit de TApotre. 

Tout ce que vous faites , & tout ce que Prfrmfre^ 
vous dites , Qudmmque facitis , qui dit Bjs^sàatu . 
tout , n'€xçq«:e rien , qui dit^out / 'ne 
fe refèrve rien. Ce n'eft qu'une aâion vi- 
\ le & meprifable d'elle-même , n'impor* 
te 5 ce n'eft qu'anç parole dite làns con^ 

fcqupnce^ n'importe ^ toutes vos^ttigm 
^ , 0 6 * & 
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y ài toutes vos. paroles doivent être rapport . 
tées à Dieu. , . 

Seconde réflexion , Qmdcun^ue faci^ 
tis , c'eft une loi que l'Apotre impofe à 
tous les honunes. Elle n'cft pas feule- 
ment pour les Religieux , elle eft pour 
les Séculiers ; elle rfeft pas feulement 
pour ceux qui tendent à la perfcôion , el- 
le eft encore pour ceux qiii veulent tra- 
vailler à leur fatat. Vous etestotts égaux • 
• en ce point , qui eft le fondement de vo- 
' tre Religion ; le Prêtre ^ le Chartreux , la 

Carmélite n'ont pas plus d'obi igation que 
^ le moindre des Chrétiens & des Laïques; 
ils peuvent bien avoir des vues encore 
plus élevées , mais quant au fond de To- 
bligation & dupreccptc ^ c'eft toujours le 
même. ' 

Mais eft-ce là un précepte ? qui en dou- 
te? mais pourquoi Dieu a-t-il impofé à 
tous les hommes cette loi, de feiretôu- 
- ' tes choies pour fà gloire ? c'eft parceque 
tous les hoçimcs Ibnt obligea d'aimer 
. Dieu de tout leur, cœur , de toute leur 
ame , & de toutes leurs forces ; c'eft là 
. le plus granH , & le premier de tous les 
commandemens. Or pour l'aimer de la 
forte ils doivent avoir & gloire pour fin. 
. Qu'en penfci-vous , grand Apotre ? Om^ 
nia vefira in charitate fiant , qu'eft-ce kdi-- 
K^ omma wji^a} (i quelqu'un prie> que 
f ce ibit par charité & par jm prinapc cTz^ 

. mour de Dieu. Si quelqu'un obéît , lî 
quelqu un étudie, lî quelqu'un enfeime^ 
^u'U kit ce motift Pourquoi «dà i Quia 
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eharitas vinculum ejî perfeaionis^ fons ^ 
rsdix omnium bonorum^ parceque la cha- 
rité eft le lien de toute perfeâion ^ parce- 
qu^elle eft la fource & la racine de tous 
les biens furnaturels , qui méritent la gloi- 
re éternelle , repond ùxat Chrijfoftome* 
. Si cette charité & cette vue de Diea 
ctoit dans le cœur de Thomme , il ne 
•pourfuivroitpas fes procès avec autant de 
chaleur & de paffion qu'il le fait ; H elle 
y etoit, ilnelbuilleroitpointlelitdeibn 
prochain , & il ne nieprifëroit point la 
confcience infirme delbn frère. Si elle y 
etôit, il ne porteroit point d'envie à (on 
bonheur , & il ne le traverlcroit point dans 
fes affaires. Si elle y etoit, il ne rechcr^ ' 
cheroit pas la vaine gloire <les hommes^ 
& il ic Ibucieroit peu a*en être loiié , pour- 
vu que le Seigneur approuvât fonaftior!. \ 

Il me femble, M. que c'eft bien alTés 
de Tauthorité du Grand Apotre , & de 
celle de faint Chrifoftome ion fidèle in- 
terprète , pour vous convaincre de cette ^ ^ 
vérité ; voulez*vous cependant en fçavoir pneceptum 
la raifon> voici celle qu'en apporte laint pertmec nr 
Thomas. Il n'y a point d'homme qui ne fjîînwr** 
foit obligé d'aimer DieU} maiç afin qu'il in oeum» 
j'acquite fidellemrat de ce devoir , il faut & bocpr0«; 
qu'il lui rapporte tout ce qu i! dit , & tout ^^PJ"^^^ 
ce qu'il fait : car l'aimer , c'eft vouloir homo im*' 
fon bien j Taimer, c'eft vouloir fa gloi- pî^^e non 
té; l'aimer , c'eft chercher^Ia fanaifica- l^^-^t^^ 

. j r. ' o 1 V n - ctiam om- 

tion de fon nom : & tout cela clt renter- leferae 
jxié dans cette obligation générale &pri- A^eum. 
mitivc , de lui rapporter toutes chofcs* f '^V 

Oui, ,0. - 
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Oui , M. F. vous vous tromper bien 
fort, quand vous croies fatisfaircau pré- 
cepte qaé Dieu vous /ait, de Taimer de 
tout votre cœur , en vous contentant de 
ne lui préférer aucune créature par le pé- 
ché mortel ; c'eft bien là quelque chofe , 
mais ce n^eft pas encore tout ; il faut que 
vous lui rapportiés tout ce qui eft en vous , 
^ & hors de vous , tout votre être , toute 
votre vie , tputes vos aâions , toutes vos 
ibttffrances. En on mot , dit faint Tho« 
mas, vous ne pouvez accomplir le pré- 
cepte de la charité 9 ii vous , ne joignes à 
toutes vos oeuvres une intention , qu il 
appelle celefte , Intentio cœlefin omnibus 
(^eùbm veJlrH débet adjungi. 

. Troifieme reflexion. In ncmine DomU 
ni mfiri Jt/u-Chrifti grattas agetÊtes Dec , 
Patri per ipfum. Quand vous rapportés à 
Dieu toutes vos paroles, & toutes vos 
aâions , vous devés le faire au nom de 
, Jelîis-Chnft , & remercier par lui fon Pè- 
re. Tout ce que Jefus-Chrift a jamais fait 
& dit , il Ta fait & dit pour fon. Pere; 
tout ce que vous avés reçu de faveurs & 
de grâces du Pere , vous Tavcs reçu par 
Jefus-Chrift. Ceft donc lui que vous de- 
vés intcrpo&r dans vos prières & dan% 
vos lacrifices , & par confequent ne rien 
faire , & ne rien dire qui lui dcplaife : car 
ièroit-ce là une reconnoiilance des biens 
qu^il vous auroit donnés, & urte aâioa 

de grâces qu^il agréât f ' 
. IVIais, mou I)icu , qui eft celui qui en- 
tend ce que, je dis ï Moa-Dieu , qui eft 

• * * celui 
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celui qui croit ce que je dis? mon Dieu , 
qui ell celui qui pratique ce que je dis? 
Qu'es-tu devenue^pauvre Religion? qu'es- 
tu devenu , pauvre Chriftianimie ? helas , 
helasî tu a es plus que Tombrc de ce que tu 
ctois autrefois 5 hel as ^ helas ! on ne te con* 
noit plus , Hon-feulement dans les choies 
indifférentes & naturelles, mais même 
dans celles qui paroiilènt les plusfaintes. 

Si nous parcourdns les états , & les 
conditions de la vie ; fi nous examinons 
les aélions civiles & chrétiennes ; fi nous 
fondons les cœurs âcles intentions des 
hommes : nous verrons qu^on Âit tout 
pour foi , rien pour Dieu i tout pour ia 
gloire, rien pour la gloire de Dieu; tout 
pour te &îre un nom dans le monde , 
rien pour fanftifier Dieu. Dans les uns 
c^eft une profonde ftupidité : Car com- 
bien de gens dans la campagne, combien 
menie dans les Villes qui vivent en be* 
tes, qui mangent enbetes, qui fe lèvent, 
& qui fè couchent en betes> qui ne fon- . 
^ent preci(ement qu'à ce qui frappe leur 
miagi nation , & leurs fens ? 

Combien de gens plus polis &plusci- 
vilifés, qui ne travaillent que pour la va-r 
nité, ou pour le plaifir? Ils içavent bien 
^que. chercher la gloire des hommes en 
des œuvres de religion, c'eft une vanité 
jdetellable s ils Içavent l^^ea que checcher 
à être eftimé & loiié dans lès jeûnes , dans 
fes aumônes , dans fcs prières , que vou- . 
, loir paroitre jufte làns fc mettre en peine 
de Tetre ^c'cft le péché des Pharifiens^ ^ 

con- 
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contre lequel Jefus-Chrift a prononcé 
tant d'ânathemçs. Maiis chercher par tout 
ailleurs, comme dans la guerre , dans 
radmiailtration de la Juflice , dans le gou- 
vernement de^ Etats , dans Tacquifition 
des belles Lettres, chercher à fe rendre 
recommandables dans .toutes ces chofcs , 
qui ne regardent pas precifement la Re< 
ligion» c'eft ce que]'on propofe focN 
vent pour la feule fin de fes veilles &de 
les travaux , fans fe faire là-deiFus aucun 
Icrupule de conicience. 

un Magiftràt va au Palais » il exami* 
ne avec beaucoup d'intégrité, &^d'exa- 
âitude le» affaires dont il ell chargé , il 
rend une bonne & prompte juftice. O 
que cela lui feroit d'un grand mérite dc^ 
vant Dieu , s'il s'acquitoit de fa charge 
à déflèin de lui plaire « & de le glorifier ! 
mais il veut palier pour un Juge intègre , it 
veut qu'on le loue , qu'on l'honore; & 
peutetre hors de cette veuë ne s'acquit- 
teroitril pas auffi fidèlement de là char- 
ce , qu'il le fait. 

Un Capitaine , un General d'armée, 
ou d'autres Officiers fubalternes, fervejit 
fidelemeitt leur Prince , ils Im làcrifieiit 
leurs biens , leurs fueurs , leur vie , leur 
làng. O qu'ils meriteroient ^ s'ils en fai- 
foient la centième partie d'autant pour 
Dien / mais- y •penfent-ils Iculement'f 
Quand on blalpheme contre Dieu, ne 
font-ils pas comme immobiles & infen- 
fibles, an lieu qu'il faut tirer Tcpée, 
appèller en duel ceux qui par iaadverten- 

. ce 
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ce auront dit quelque parole 9 ou fait quel- 
que démarché qui nuiië à leur réputation. 

Qu'en penfés-vous , S . Auguftin , qu'en 
penfés-vous Hecejifumma imitas ^ c'eft- H«c eft 
là ce que j'appelle une grande vanité ^ c*eft ^^^^^ 
là ce que j'appelle une grande chute, & ek cafus à 
une g;:ande folie. Car qu'ell devenue cet- Summiîad 
te gloire que tant de grands hommes fe tCîi^ôr & 
Ibnt acquifé ? où eft-elle allée? où ? elle InflatiJ 
les a accompagnés pendant leur vie, mais impiis 
elle eft. morte avec eux à leur mort^el- J'nimxîj^- 
4e les a fuivi dans les armées , dans les quleiattd£< n 
Cours fbuveraines, dans les gtandsEm- ^lit«îïfÈii^^,^^^^ 
plois , mais c'etoit une perfide qui fc moc- »îi"^4«^ûi 
quoit d'eux , & qui les voiant dans le tom- ftitiaayaua 
beau rfy eft jamais defcenduë , &n*ydcP i)^S^ 
ccndra jamais , Nejue defcendet cum 

Àvouei*le malgré vous , mes chers 6h-^ quant6 r^^^ ^ ^ 
fans 5 car quand vousnevoudriéspasTa- <>t^t 
vouer ^ce qui s elt palie depuis le com- |q ^j^ik.^j^^^- 
jnencement du monde julqu'à nous , n'eflr- ' Î;^'1:>^^^ 
qu'une preuve ftnfible & perpétuelle 
de la vanité des chofes humaines ; avoués- 
le malgré vous , tout ce qui fe fait hors 
de- la veuë de Dieu, & de Tintentiond^^ 
le glorifier , n'eft rien, & cependant ce 
rien eft capable de vous damner. Hors 
de vous , mon Dieu , tout eft vanité, & 
cette vanité, qui n'eft rien dti loi , n'at4 
tire que d'efîroiables fuites de maux. Que 
fenéra à ce Grand d'avoir été glorifié des 
homnoes , quand vous lé mepriferés ? d V < ^ 
voir été roiié des hommes , quand vous 
k blamerés ? Ces hommes pourrontrils 

te 
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le défendre ) quand vous Pattaqueréa; le 

juftifier , quand vous Taccuferés ; le re- 
tirer d'entre vos mains , quand vous le 
•<:batieré$; It faire fortir des enfers, quand 
vous .l'y precipiterés ? 

Mais fai beau crier, & ufen mes poul- 
inons , ce que David a dit jpTefl: qup trop 
vrai. Dominm de cœio profpexit fuper filtos ^ 
hominum , ut videat Ji ejl intelligens autres 
, . quirens Deum , Le Seigneur à qui fcul ap- 
: partient la vraie gloire , a voulu, voic^do^ 
; haut du Ciel ce qui fè pailbit fur la terre f 
de cœlo profpexit. Il fçavoit bien ce qu'orl 
. y faiioit , lui à qui rien n'eû inconnu; 
mais il a bien voulu faille ce <pie fait un 
V • - hommç qui cft bienaife de s'îmlruire par 
; !ui-meme, il a voulu faire ce quM dit au- 
. / trefois à Abraham quMl feroit : je dcfccn- . 
- drai , & je verrai. Qu'a-t-il donc vû? Sà 

. eji intelligens ^ ÇsP requirens Deum , fi par- 
mi tant de millions de gens , qu^jj corn- 
. • y We tous les jours de fesbienfaits , il yen 
7 • auroit quelqu'un aflfezfege, & aflèï^picux 
pour le chercher. 

Mais qu'e(l-il arrivé i Omnes decUnave^ 
funt^^ il a vû que prefque tous le font de^ . 
tournés de lui ; tranchons le mot, ilavft 
que tous s'en font détournés , car le nom- 
bre des vràis Fidèles qui cherchent & 
' gloire , eft j&petit encomparailbn decet- 
te multitude etfroiable d'impies , dont 
tou,te la terre eft couverte , qu'on ^ut 
dire que tous^ les bommes'iè font detouT'-i 
nés de Dieu. Simul inntiks faâli funt y &l 

* que tou$.rama0ës enfcnxbk ont été des - . 

gens 
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fur Vefprit de Religion. 331 
geps inutiles. Comment inutiles? en ce 
qu'ils n'ont rien fait pour eux-mêmes- 
Ils auroient pû mériter la gloire eternel- 
' le -par les adtions les plus communes, 
s'ils les avoicnt rapportées à Dieu y mais 
parcequ'ils fe font propofé toute autre 
fin que celle-là*, ils ont agi & travaillé 
en vain. 

^ Comment inutiles ? en ce qu'ils n'ont 
rîcn fait pour celui qui a tant fait pour 
" eux j en ce qu'ils ont applique à d'au-^ 
très chofes leurs biens , leurs talens , 
leur fanté , leur crédit. O quelle inu- 
tilité / mais ô qu'elle leur fera funefteîslîî 
car n'aiant rien fait ni pour eux , ni 
pour Dieu , qu'ell-ce que Dieu ne fe- , 
ra pas contr'eux ? il faut être à lui , ou^ • 
contre lui, il n'y a point de milieu , la 
neutralité qui cil foutfcrte ailleurs, n'eft 
pas permife en cette occafion.. Tout va' 
bien, quand on eft à lui, on en recueil-. 
le de grandes recompenfes; mais tout va ', 
mal , quand on cil contre lui, on n'eii ' . . 
peut attendre que de tres-rigoureux cha- ' ' - ^'r* 
timcns. En voilà afiés , ce me femble, ' - ' 
pour cette première partie, difons enco- 
re un petit mot de la féconde. 

Chercher en toutes chofes la gloire de ^^^^'^ 
Dieu , & rapporter ce que Ton fait à cette _ - 
fin, c'ed la première obligation des vrais 
Fidèles ; mais chercher cette gloire de 
Dieu aux dépens delà iîenne propre, & 
foufîrir d être meprifé , pourvu que le . 
Seigneur en foit honoré , c'eft la fécon- 
de obligation qui les regarde , & quiefl * 

coni- 
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comme une confcquence de la première. 
Il y a beaucoup de Chrétiens dans le 
inonde , qui ne chercheroient que la 
gloire de Dieu , lî elle pouvoit (è rapporter" 
a la kur , & qui (èroient ravis de pou- 
voir concilier enfcmble , ce qu'ils pré- 
tendent refcrver pour eux , & ce qu'ils 
voudroient donner à Dieu : mais comme ^ 
cette union ne fe peut faire, ils ne/()i\t 
pas auffi d'humeur à confentir de paroitrc 
' vils & meprilables aux yeux de leurs frè- 
res , afin que par ce iacrifice de leur 
réputation & de leur intérêt , ils honorent 
leur Pere celefte. - - - 

Deux fortes d'amours bien- differens 
ont bati deux villes , dit S. Auguftin , 
une ville iur la terre , & une ville dans 
le Ciel ; Tamour de foi-meme > qui va ; 
jufqu'au mépris de Dieu , a bati la pre- 
mière; & Tamour de Dieu, qui va juCju'aa 
mépris de foi-meme, a bati la féconde. 
Maudite Babilone , terre d'abommation , 
& d'ignominie , tu es l'ouvrage de cet 
amour maudit ; & vous Jerufalem cele- 
fte , terre des vivans , & des Bienheureux , 
vous êtes l'ouvrage de ce véritable & pur 
amour. Pécheurs qui demeurés dans Ba- 
bilone , & qui vous vous trouves (i bien 
d ans cette ville , vous périrez avec elle, en 
vous aimant au mépris de Dieu , & lacri- 
fiant fa gloire à la votre. Elus & pre- 
dcilinés qui aurés la Jerufalem celerte 
pour demeure , vous regnercs éternelle- 
ment avec elle , à caufe^que vous aurés 
ici bas aimé Dieu jufqu'au mépris de vous- 
mêmes. / Cher* 
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Cherthés , mes enfans , cherchés telles 
autres viUes qu'il vous plaira* 11 y ea a 
be^uœup , mm ^es Ht rapportent tou- 
tes à ces deux-ci , dont Tune eft batic 
pair l'amour propre qui mcprilc Dieu , 
pour fe latisfaire \ ôc l'autre par Tamour 
de Dieu qui le^ meprife pour rhonorer. 
L'une , dit iàint Auguftin , eft reprouvée ^ 
Tautre eft fauvée 5 Tune eft maudite , 
l'autre eft bienheureufè s l'une demeuj:c 
en €01 y & a de Tainour ^ & de lacom-* 

Îlailànce pour foi s l'autre demeure em 
)ieu , & fe glorifie de D^eu , lila mfi-» 
ipfd , hac in ucmino gloriatur^ 

Mais d'où vient 5 me dites-vous , que 
nous fommes obligés de facriâ«r notre 
gloire ^ pour procurer celle de Dieu, & 
que nous <levons ooas Ibucierpea d'être 
/calomniés &meprifés, pourvu qu'il foit 
honoré ? £a voici deux ou trois rai* 
ïbns» 

La première fè tire de cette grande 
parole de Jefus-Chriû en faim Mathieu 
chap. 16. QuivuUvenir^poJime^^ahfuget 
femHipfim ^^tutlM cmcemfuam ^ ^ fe^ 
quafir me. Celui qui veut venir après moi, 
y oilà , mes enfans , ce qui dépend de votre 
volonté , voufés-vous aller après Jefus«^ 
Chrift, ne voulés-vouspasyaller? vou- 
lés-vous le fuivre , voulés-vousfuivrele 
. iiemon î Voulés- vous écouter L'£vangilc, * 
voulés-vous écouter lapaflipn ? celàde« 
pend de votis : mais C\ vous formés la 
refolution de fuivre Jefus-Chrift , & de 
marcher après lui y il faut que vous ùlU 

fiés 
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fiés une chofc dont vous ne fèrés pas les 
ipaitres , il faut que vous acceptiés une 
• ' condition fans< laquelle vous ne j^otirrés 
pas le fuivrc ; & cette condition eft mar- 
quée en CCS termes exprés & formefs t 
JI faut que vous reponciez à vous-mêmes. 
Mats j'irai après lui , & après moi /cela 
ne fe peut ; mais je Taimerai , & je ne 
me renoncerai pas , cela ne fe peutj car 
c'eft cohnnefivdnsdifiés^:*je leiiiivrai^ 
& je ne le luivrâi pas : j'irai après lui , 
& je n'irai pas. L'Ecriture fainte y eft 
« toute ^ppofôe^ il làat brûler tous nos 
' livres, ou eroire ce que Jefus-Chrift vous 
^dit , & vous refoudre à le faire. 
*unc nof qU^eft-cc que renoncer à vous-me* 
ipfostbne-ines ? ne m'en crôiés pas , -écoutés ce 
gamus , que laint Grégoire en penfe; 'Renoncer 
«nus 'oT ^ vous-mêmes , c'eft quitter ce que vous 
per^vcta- ctiés , & devenir de nouvellescreatures 
aaftm fa Jefus43hrift. Autrefois vous aimiés-U 
cimas » 6e gloire , il faut que vousnel'aimiés plus. 

ta hoc m* H. n • • /» • 

ri,m,> - Autrefois vous ne pouvieslouttnr aucune 
quo'd per înjure , il fixnt vous refoudre à en ibut^ 
fiovHatem frir. Autrdois VOUS lie viviés que pbor 

' p«S'emirs ^^^^ ^ ^^^^^ ^ prefêht que vous viviés 
quomodo pour qui ? pour celui qu^ eft votre pre* 
fe Pauius xnier principe & votre dernière fin. 
ïtTquIdi- Voiés , dit ce même Pape , ce qùîfe 
cebac vivo pafTc danslaperfonnedeS. Paul. C'etoit 
«go jam auparavant un orgueilleux , un Pharilîen 
T^uniV profcflîon , uli homme enteré de ion 

quippe fuc (çavoir , & de fon mérite, un homme 
rat frvus qui nc pouvoitloufTrir la moindre injure: 
c tBtt>r7 le ^^^^^ qu'etoit 5aul , mais qu^-t-il été 

dans 
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<3ans laliiite? un humble ferviteur de Je- 5 
ius-Chrift ^ appelle à l'apodolat , un V^i^^ 
Jiomme qui fc dit le dernier de tons ^ tor fu nia» 
qui eft infenfibleaux injures , & aux me- »Pf^«ff«»- 
pris , un [lomme enfin ai s'eft renoncé , fea6 n?a* 
qui s'eû oublié , qui n'cft plus ce qii il effet, sjd 
etoit , qui ell mort à lur*meme , pour q^'J^vive- 

ne vivre qu'à Dieu. Vît^o ego , jam non ego , jLrJSdê 
ifivit veto in me Chriftus. Je vis , non je eft quod 
ne vis pas , c'eft Jefus-Chrift qui vit en ^^^^^^ ^^f- 

moi. Je vis, parcequemon amen'eftpas f^/nam"^ 
jencore (eparée de mon corps ; mais je ventatis 
lie vis pas , parceque je n'ai aucune union ciamac ? 
avec, les dcreglemens , & les pechex de ce fJX f 
corps. Ceit vous , ô mon Dieu , c'eft vit verb in 
vous , adorable Jefus, qui vivez en moi. ^-^^ï- 
Quand il s'agit de vos inta:et$ & de vo- 3 "'^'^ ^/..^ 
trc gloire , je fois tout plein de vie, & cac : EgJ 
je ne puis foufFrir qu'on vous otfenfej qvjîdem à 
mais quand il s'agit de ma propre gloire 
je fuis coAime mort ^ auffi immobile ^ &ium, quia 

^uflî inlènfible qu^un mort. carnaliter 
Voilà ce qui s'appelle renoncer à foi- ^ * 
fneme, nefe pas loucier de foi , nenao^ortuus 
rapporter i foi , fe regarder conune^une fum, 
perfonne étrangère , & morte, afin de^;^*^^? 
travailler i la gloire de Dieu , de Tpiprit rpiritvftii^ 
duquel on vit. Cela eflf difficile , je ra- t«rvivo u 
voue, mais fi vous ne le faites, vous (^J^^?^ Jf* 
11 êtes pas ChretieiiBi & des que vous ne non eft ho- 
.voulez pas qu'il vous en coûte aucune mini reim- 
chofe , pour ièrvir & honorer Dieu f vous 7cifn- ' 
ne méritez pas le titre que vous portez, quere fe- 
Mais je fais de grandes aumônes, mais metipOtm 



je pardonne volontiers à^mçs ennemis , ^ a 

mais^ 
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•Anegire mais jc iats de longues prières , maïs je 
2ct, vaîdè mortifie ca plufieurs chofcs : n'im- 
>ftutem porte y il tàut que vous renonciez à vous*^ 
aDiritiim inemes $ pour renoncer à vous-meims , 
^ ^^^tt^" f^^^ ^ous mouriez à vous-mêmes, 
Su Z). & pour y mourir il faut que vous Ibiea 
Cr^.km, infcniibles à votre propre gloire, quand 
ttjuBvam. il Vagit de travailler par foû lacrifice à 
celle de Jefus-Chnft. 

La féconde preuve qui établit cette 
même vérité eft tirée de &int Adgùftin. 
• * Vous fçavez que l'orgueil eft un péché, 
capital, un péché dominant, un péché 
^ qui influe fur les autres , & qui leur don« 
ne la naiflànce. Initium onmis peccati fu^ 
. ferhia^ Uorgueil eft le commencement 
de tout péché. Je ierois trop long» lije 
voulois en apporter lés raifimsqu^en don- 
ne faim Anguftin. 

Or en quoi l'orgueil confifte-t-il ? à 
s'eftimerfoi-meme, & à vouloir être efti- 
né s à le fouciër peu de la gloire de Dieu, 
pourvu qu'on travaille à la fienne. Voilà 
par où la nature angelique & humaine 
Ibnt. tombées» Que dit le premier Ange, 
quand il pécha l Similis ero jUtijfimo , Je 
ferai femblable au Tres-haut. Que dit-il 
à nos premiers parens , quand iMes.fit 
pécher? Eritisjicut Dit ^ vousferezcom- 
me des Dieux. O latdelieate tentation ! 
ô qu'il y a des gens qui y luccombent en^ 
core nujourd'hui ! On veut reflèmblcr à 
Dieu, on veut imiter Dieu, &cW, dit 
faint x^ugultin , cette imitation perverfc 

qui daamc.uae infinité de Chrétiens. 

Dîca 
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fur Vefprlt de Religion. ^ 3 7 
Dieu cft tout à foi, on veut être tout à 
*ibî,' Dicu fait tout pour la glôire , oh 
veut tout faire' pour la lîennç ^ on veut 
être femblable au Tresrhaut. 

Vous voiez de là combien ce péché eft 
-énorme: mais pour appuier encore cette 
raifon par une troifieme , voici ce que 
•dit S. Auguftin; Comme ç'aeté Torgucil 
'<}u premier 'homnie qui rioUs atousbief» 
fé à mort, Dieu dans les impénétrables 
décrets de fon iûâuie mifericorde, aju- 
gé à propos de nous guérir , mais com* 
mént ? paf la plus grande de toutes les 
humilitez, & par le plus héroïque iacri- 
jSce i)ui ait jamais été fait de laplusgran^ 
de glôite; Venit humitis Dem M à ianiù 
morbo fuperbiiC curaretur homo. Nous étions 

tout pleins de nous-mêmes, toutenflez» 
& gonflez de nôûs-memcs, & un Dica 

humble eft venu pour nous guérir de cet- ' 
te enflure. Magna miferia homà Juperbus , 

* fed major medicina htmilà Dem. C'eft une 
grànde miftre, c^lV une pitoiablemife- 
re, de voir un homme orgueilleux, un 
homme, qui n'étant que cendre ôcpoul- 
fiere, ne recherche que ià gloire : rtiais 
voici un (peâacle encore plus étrange, 
un Dieu cllentiellement grand & glo- 
rieux , ^ qui s'abbaiflc , & <jui s'humilie en 
toutes ' chofes ^ un Dieu qui deviem la 
médecine de t'orgucil dô Thommc, & 
' qut établit fa Religion fur l'exemple de ia^ 
plus grande humilité qui fut jamais. 
Que concluerez-vous de là , M: F. ? 

. que votre Religion conlîUe avoui^abbaif- 
Oeuvres mêlées. P - 1er • 
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icr, & à vous humilier pour relever la 
' gloire de Dieu, & que le plus grand point - 
de rhumilité Chrétienne eft de Ibuôrîr . 
paifiblcment, à Texeniptede Jefiis-Chnft, 
les injures qu'on peut vous taire. Car 
coninie Torgueil cil undeiirdeià propre 
^ grandeur, & comme il n'y arien dé pln$ 
*.oppofH à cette grandeur, que le mépris: 
aufli il n'y a rien contre quoi Torgueil 
s'irrite davantage , que quand U & void 
'meprilë. 

L'exemple de notre Seigneur Jefiis- 
Chrilt.eft un ^rand remède à ce péché. 
Oui, mon Dieu, comme vous ayez en« 
trepris de guérir notre orgudl par votre 
humilité , vous êtes defcendu jufqu'au 
dernier degré de Tabicdion , vous avez 
eflùié toutes fortes d opprobres pour Ta- 
mour de nous, afin que quand ce calice . 
nous ftroit prefènté , nous n'eullions 
point d'horreur d'en boire , en confide* 
rant que vous en avet bû le premier , & 
qu'en le beuvaut, vous en avez oté l'a- " 
jmertume. Peut-il tomber aucune.contu- 
melie dans Veibrit humain , que voiis 
naiez éprouvée? votre Prophète avoir dit . 
que vous feriez faoulé & engraiilë d'op- 
probres : vour l'avez été en effet, vous 
êtes devenu l^opprobre des hotounes, & 
rabjcdion du peuple. 

Ceci dcvroit bien vous toucher, mes 
enfans, ceci devroit bien vous touqher. 
Que n'a-t-on pais dit de Votre * Dieu en 
fonablcncer quec'etoit unyvrogne, un 
homme de bonne chère , ami des pecheui s 
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fur VcffrU de Rel tgim. «9 
& des gens de m luvaife vie. Que n a-t- 
on pas çlit en raprefence? quec^ccoitim 
Samaritain , un blalphemateor, an en* 
diabié. Qui de vous, mes Frères , emen* 
droit patiemment de telles injures? qui 
de vous foutfnroit tranquillement qu on 
vous dit; - tu as te diable an corps? celà 
s'eft toutefois dit au Roi des Rois , au 
Fils unique de Dieu, à un Dieu maitre 
abfola des hommes, des démons. 

Mais <:(Hnmeitt:a-t-il reçu ces injures? 
bien loin de rendre malediâion pour 
maledidion , il a nié Tune de ces deux 
choies qu'on lui objeâoit , âc il a dilfi* 
xnulé Taudre. Il n'a point dit quHI n'etoit 
pas Samaritain, car Samaritain veut di- 
xe Gardien: hé n'eft-ilpasie Gardien 
d*I(raël ? il a. répondu feulement à l'an- 
tre , en niant , qu'il eut aucun commer* 
ce avec le démon. 

«> Ne vous en étonnez pas, ditfaînt Au* 
guftin, il etoit venu^conmie un» mede* 

cin , pour guérir un grand phrenetique. 
Un médecin ne ie met pas en peme dp 
ce qu'il entend dire à un phrenetique > i 
qui la fievxe eft montée dans la tete tl 
ne s'applique qu au moien de le guérir. 
Mon pauvre trere ^ dis-moi tant d injures 
que tu voudras , je ne t en dirai point 
d'antres s appelles-môi ignorant, bete^, 
cruel, ernpoilbnneur, je ne te dirai rien ^ 
j'aurai compallionde^toi, & jeiecaitous 
mes efforts ^ pour te, rappeller par mes 
remèdes à ton bon feus. 

Voilà ce qu'a fait Jclus-Chrift. L'or- 

P i gucil 
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gueil nous avoit rendus phrenetiques & 
furieux , là fime du péché nous etoit 
montée à la tcte^ & nous avoit renverfi 
la pauvre cervelle : il eft venupournous 
gucriry & la première maxime defaRe- 
figibn a été de «ous agprèûdre à Ion 
exemple , â avaler doucement les inju- 
res, & à procurer la gloire de fou Pere 
par le faaifice de la notre. 

Mais, medirex-vous, pour qui^aflè- 
roit'On dans le monde? & le Sage même 
^ ne nous avertit-il- pas d'avoir foin de no* 
tre réputation, dontlaconlèrvation vaut 
mieux que celle d'un tre<br , & dont Ja 
perte ne Içauroit être reparée par toutes 
ies ncheflcs du monde? 

Pour qni 4îaflcroit-0n, dites-vous , & 
pour qui a paflé JeFus-Ghrift ^ Dieu & 
homme tout enfemble ? Pour qui paflè- * 
rei-vous? votre gloire vous eft-elle plus 
chère , que celle dexie Saint des Saints 
ne lui etoit ? & avcx-vous deja ref&nti 
aucun outrage, qui-puiffe être comparé 
iRtaNifrOitts , aux ignominies, aux pçr* 
fccûtions qu'il a reçties ? ' ' 
' Vous deve* avoir foin de votre répu- 
tation, j'y confcns i ne donnez donc pas ^ 
comme vous faites fouvehtpar votre in- 
difcrette conduite, fujet à vos frères de 
, juget mal , & de médire de vous ; & quand 
votre vie lèroit innocente & irseprehen- 
fiWe ,' ne devet-vbus pas tœir à hon- . 
neur d^etre traitté comme Jefus-ChtHl? 
Ne devez-vous pas , ditS- Auguftin, le- 
ver les yeux au Ciel > & vous repofant fur 
- ' - le 
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fur Vefprit de Religion. . ^41 
le témoignage de votre bonne confeien- 
Çe ^ abandonner tous vos intérêts entre 
Its mains de Dieu, qui fçait recompen^ 
fer fes Elus qui fouôrent perfecution à 
çaufe de lui ? 

Notre Seigneur ibufire de fks prq>r^ 
. créatures tous les outrages qu'il en peut 
IbulFrir , & à l'heure même il jette les yeux 
fur fon Pere ^ dejlajudice duquel il attend 
là juftification. Ego glorimi imam nw qii^-^ 
ro , eft qui qu<trat , ^ juiiceu Je ne re- 
cherche pas ma propre gloire, mais j'ai 
dans le Ciel un Pere qui icaura bien 
rechercher , & me juger. C'eft pour lai . 
volontiers que je m'oublie , c'eft à lui 
que j'abandonne tous mes intérêts , il 
^aura bien lçs >confp:ver > &Jnc. reudr/p 
ce que les hommes me ravi(Iènt. * " 

O divin Sauveur , quelle confolation ne 
me donnez- vous pas par ces paroles.O que 
je dois après cela être pço feofible à^a gloi^ 
re des hommes, & qu ils font peu capables 
de me l'oter , fi je ne recRerche que la vo- 
tre ? Pourquoi, voudrois-je me yeugçr, 
pilifque c'eft à vous à le fkire ^ Efi aui ifMo^ 
rat , ^ judicet ; fi c'eft à vous à recnercher 
ma gloire, je p'ai donc qu'à m'en repofer 
fiirvous. .C'eft vous, Seigt^eur, qui me 
rendrez ce que les hommes m^auront ra- 
vi. C'eft vous qui me délivrerez des traits 
de leur malice. C'eft vous qui pour ua 
affircmt pafifàger que j'aurai fouftert poûr 
Tamour de vous , me rendrez dans le 
Ciel une. gloire n'aura jamais de ân. 

P 3 DIS- 
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DISCOURS 

DE LA 

* 

DIGNITE* DE L* AME, 

ET DU SOIN 
QU'ON DOIT PRENDRE 
Ç!E SON SALUT. 



Ad dandam fcientîam falutis plcbi ejus , 
in remiffionem pcccâtorum eorum* 



Jje éternel s^ejt fait hcmme ^ &f fin 

• faiftt Precurfeur a paru , afi^z d^appren-^ 
' ère là fcience ^H falut à fou peuple pour 
n ' h remijjion ^e fes péchés^' 

Ui donnera des lumières à. 
mon entendement , des ar- 
^ dcurs à ma volonté , de la 
véhémence & de 1 onétionà 
r. mes paroles , pour accom- 
pWt le deflèin que je me fuis propofé de 
vous faire connoitre , quel eft le mérite , 
le prix, la valeur, la dignité , Texcel- 
lence d'une ame , afin qu'estant pleme- 
mcttj: Goiivamcus de ce qu'elle vaut , vous 

* fsSr 
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ijHUn doit frendre de fon falut^ 54;} 
faflîez tous vos efforts pour la retirer da 
vice, & lui donner cette connoiflance du. 
lalut fi nèceflâirç pour obtenir la remif- 
lîon de fès péchez ? 

Le lieu où je parle, les pcrlotmcs que 
fzi à inftraire ^ celles qu'il faut que je 
prefle pour exciter leur compaflîori , & 
les engager à d'abondantes aumônes , 
jn'ont naturellement déterminé au choix 
d'ime fi importante matière. Je parle 
dans un lieu qui fèrt de retraite à des pcr- 
fonnes , qui s^etant oubliées de leurs de- 
voirs, & de ce que la pudeur & lacha- 
jdeté du fiècle demandoient d'elles , fc 
trouvent ici renfermées comme dans un 
axile, contre les tentations de la chair, 
& les iOlaiSies pafiions de tant de cor- 
rûpteors c}ui les ont perdues :*Dans un 
lieu où elles 'ne doivent pcnfcr qu'à fa- 
tisfaire à la juftice divine pour leurs pé- 
chés , à pafièr le refte de leur vie dans 
l'amertume & les humiliations de lape- 
nitcnce-, après avoir volontairement per- 
du ce quelles avokntiau monde déplus 
cfter.'^ ' • ' 

Je parle auflî à vous , mes Dames, 
qui êtes venues dans cette mailon des 
filles defàime Magdeleine, pour enten- 
dre ce que je vous dirois, & à elles ; à 
vous, qui fçachant leurs extrêmes be- 
feins ^ À' leur déplorable état , leur ou- 
vrirés ces entrailles de mifericorde, & 
ces mains libérales , qui les foulagcm 
dans l^ur pauvreté. Or pour voas enga- 
gé encore davantage à ce pieux devoir , 
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que pourrois^je vous dire de plus propre 

& de plus touchant, que de vous parler 
de la dignité de Tamc railbnnable, & 

' chrétienne » aân qûe parja çonfidei^oa 
&.de ce . qu'elle vauty^^c ce qu'elle a 
coûté, vous contribuiïcs à foufalut,&a 
fon éternelle félicité ? 

Tous les iecrets de notre Religion font 
grands & admirables > mais j'oie dire, & 
je le dirai hardiment après TElprit de * 
Dieu , qui^ me Ta en&igné yqu^il u'y eu 
a point dé plus beau,%de ^u$ utile , & 
de plus divin, que de contribuer au fa- 
lut des aîîies. C eflj-là, dklkint Grçgoi- ^ 
re^ Tart des arts^ Ars artim» ^ falm 0»i-- * 
marum ; c'eft-là, dit S. Chriibftomc, ce 
que le Verbe divin eft venu novis appren- 
dre fur ia terre par fes prédications, & ( 
fçs exemples; & t'eft-Ià , ajouteftint De- ' 
nis, ce qu'il y a de plus divin dans les 
chofes mcmes les plus divines. 

Cherchés tant qu'il vous plaira des rai* . 
fons de Tincarnation du Yerbe, elles Iç : 
reduifcnt toutes à celles du falut de vos 
ames. Il eft vèau au monde, pourquoi ? . 
pour «tirer vos ames dll péché , & de 
l'efclavage de Sathan , première raifon j 

^ pour leur découvrir les vrais moiens de . 
leur lanâification , lèconderaiibn ; pour 
les mettre dans un état où elles perfeve- 
rafTent dans g;raçe qji'il leur ^ appor- > 
tée , troiiieme raifon. 
- O qtte vbiis auriés de gloire & de bon-» 
heur, mes Dames, fi vous pouviéscon^ 
tribucr en que^ue chofe ^ au Talut des ^ 
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qn^on doit prendre de fon fdut. 345 
ames qu'il eft vena iauver ! fi vous reti^ 
ries par vos aumônes , de la bouc de l'im- • . 
pureté, tant de miferables qui y font plon- 
gées s li par vos fecours Ipirituels&tem* 
porels vous les mettiés en état de ne vou- 
loir plus s'y rengager ! 

Pour cet effet j'ai crû devoir vous par- mmSmé 
1er de la digtiité^ & de rexcellence de 
Tame chrétienne , que je tire de trois en- • 
droits, de ce qu'elle eft dans fon être 
naturel, de ce qu'elle eft dans fi)n être 
lurnaturel, & de ce qu'elle efpere de de« 
venir par fon être glorieux. Ainfî la na- 
ture, la grâce , & la gloire doivent vous 
rendre cette ame tres-precieulè. Dans la 
nature» elle eft faite à l'image de Dieu i 
dans la grâce elle eft rachetée par la 
mort d'un Dieu; dans la gloire elle eft 
deftinée à la pofleffion d^n Dieu. Né 
merite-t-elle donc pas bien que vous eu 
preniés foin , que vous lui enfeigniés 
la. icience du wxït i commençons. 

Je ne puis mieux commencer cette l ppikt. 
première partie , que par une pieulè refle- 
xion de faint Âuguftin, qui s'étonne com- 
ment ràme qur connoit tout cè qu'elle 
n'eft pas , ne içait pas fouvent ni ce qu'elle 
eft, ni ce qu'elle vaut , & que.meme elle fe 
ibucietres-peudelefçavoir. Qualn eftifia 
q$ue tam mMks ctmofisit feipfam nejiiensf.}^ ^ . 

Cette ame void tout ce qui eft au de-. 
bQrs d'elle ^ & elle ne voidp^s ce qui eft 
én $Ue. Il n'y a rien ni dans, le Ciel , m ^ 
dans la terre, ni au haut de renjùirée, ni 
au fond des abîmes ^ qu'elle ^veuille 
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découvrir ; & l'aveugle qu'elle cfl fc re»* 

- pandant fur toutes Ibrtes d'objets ^ elle 
s'oublie y & fc.mcconnôit eUe-meme, 

QuaÎHefitfta? • 

Eft-clle une flamme échappée des Pla- 
nètes , ou une portion, fortie de la lub« 
iîancè de Dieu liieme , comme quelques 
Phîlofophes l'ont dit ? Eft-ce un eô>rit 
fugitif qui va & qui revient, quis'avapo- 
^e y & (pïi prend une nouvelle confîfian- 

- cè, qui quitte uû corps, & qui en vara- 
iiimcr un autre , comme Pythagore fe Tcft 
.ima^é ? £ft-ellc formée du Jàng le plus 

' pur ou âe quelque autre matière , qui 
étant moins grofliere , peiit paflcr en quel- 
que manière pour fpirituelle, & donner 
le mouvement à une mailè corporelle & 

* groiïiere 9 comme d'àtftrçs itifçni^s l!otlt 
cru? Qudlis ejl ijta} ' 
. Mais quand elle ne connoîtroît pas fà 
nature, Içait-elle bien ce qu'elle vaut , & 
èpmbien grands font les avantages qu'el* 
le a reçus dans fa création ? le premier 
^ue je.^uîs appeller avec les Pères le prp- 
'inifer' trait que la inain de Pieu ^ cou^ 
th^ foi* mié ame pôtnf la rendre belïç , eft 

^ -qu'il Ta élevée au-deflîis de toutes les . 
créatures corporelles qui compofent cet 
Univèri. - , . . 

*';Cefl: ce qui a foi t dire à faint Augu- 
(lin, que dans le tableau du monde ra* 
me . etoit comme le j[Our <j[e ce bel ou^ 
vràge , & que les^ autres tf en faifoiieint 
que 1 es ombres , pour en relever la beau- 
té.. C'c%:6 (^ui a fait dire à S. Chrifo- 

fiome^ 
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ftome , que Dieu avoit mis ia-complai- 
ûnce dans Ja creatioA de Famé raifcm- 
Bable, & qu'il s-'clfoitcomme répandu en 
elle par la communication defonclpric. 
C'eft ce qui A fait dire enfin à S. Hilairc , 
qfiè1(i par knppffiblela^fi&ucbd&Diett' 
ctoit capable d'avoir quelque borne , & de* 
s'epuifer, cette divine toute-puilïànce fe 
iëroit plutôt epuifée à former des créatu- 
res corporelles , qu*à en rencomref une 
qui égalât la beauté de Tame : cette paror 
^Ic cft hardie , mais voulés-vous eu fça-- 
voir les r^ifons? • 

Oeft premièrement , M. queramc rai- 
fonnable & intelligente eft d'un ordre 
plus élevé que toutes les crcat^ires cor* 
porellcs ; & comme toutes les étoiles , 
quelque lumière qu'elles aient , n'égalent 
pas celle du Soleil : à plus forte raifon 
toutes les. ei^ures €oi?poreU«tS'que Dteti 
axmé» étant .t^tihf es ^fèmble 5 & à- 

quelque degré dé perfection qu'elles 
foient élevées » n'approchent pas de la 
beauté de Tame râffiHiixrisje. < 
; La féconde tuifoh qui montre que la 
beauté de Tame furpaflè celle des autres 
créatures dont jepaile:f'iè tirede &nar 
tore , quieftd'etretoiftDfpiîîmeUe.You!^' 
fçavés , M. qui êtes Pbilofophes &Thco- 
logicrps^ que ce .qui eû d'un ordre fu* 
pefienr , oc plus . élevé que les autres , 
• renfermé éminemment toutes leurs per- 
feétions -, ainli comme l'ame cft un efprit , 
& pac*€Oûfe^uesit,d'un ordre plus élevé, 
que tous lesxorpS]âmaflré8.eQreqable, il 
• 1' ^ Pô s'en- 
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s*e&(ait^eUere]jferme tous les avantHi^ 
ges qu'ils pofledeat. 

Mais , me dirés-vous 5 d'où eonnoijC- 
fés-vous que cette amer.çft.rùn eiprît ? 
D'où V M. non lèulemeût des principes 
de la Foi & de la Théologie , mais des 
lumières même delaPhilofophie , &de 
lâr raMbn. . Quel «ft Tobjet de Tame ? c-eft 
la vérité qui eft d'une eflence celefte : de 

, quoi fc nourrit-elle ? ce n'cft pas d'alimens 
groifiers & matçridiS 3 cjelt 4e peofêes 
ipirituellesv Où ya-t-elle ^ en tooi: lieu , 
dans le Ciel , & fur la terre , dans les 
xnerS;, & dans, les abîmes. Queiait-elle > 
eUe combat finirent &s |:^ffions , & les 
inctinations du corps: marque évidente 
de la fpiritualité de fa nature/ 

Quand nous combattons ks mouve*. 
inois , & les appétits dè notre chair ^ 4^ 
quoi nous ièrvons-nous ? des vertus : ior 
ces yertua viennentderame, non pas; 
de la chair* Car fi * elles venoiènt de h|i 
chair , en combatroieht-elles les inclina-it 
tions? cependant combien yen a- t-il par-- 
mi elles 49ivlcs combattent , commet la/ 

. penitcacé & ;le jnactire f L/ûné de ces! 
vertus tire les larmes des yeux ^ Tautrci 
en tiredu fang >& toutes deux travaillent i 
à jb ia|cMiâcation',^&.ancriicifiemmtde' 

Ja- chair 5 aînlî comme naturellemenf une ' 
chofe n*eft pas contraire à elle-même 
une yerlucocpoielle ne vient pas du corps^ 
& ne venant pas^d%icorpsr^ elle vîentt 
d'un fujet plus relevé , dans lequel elle, 
rdîde ^ je veus dire de Jl'ame* . i : 
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qu'on doit prendre de fon falut. ^ 49 
' La troiiieme railon de cette dignité de 
lîame vient de;ce qaeDieu a mis en elle 
fon image , & qu'il l^arendue comme par-^ 
ticipante de là nature. Qu'eft-ce que Tame 
de l'homme , demande Tertullien ? c'eft, 
répondait, unibuffle émané, & ibràdir 
iein , de Teflènce , & de la fubftance de 
Dieu , qui fe termine à la produâioa 
d'un être ipiritael , libre , & immorteL 
Dieu eft fpintuel dans & nature ^ mon 
ame Teft de même par privilège , & par 
l'infiifîon de ion efprit. Dim eft libre 
dans fci opérations , monameadetme*' 
me été créée libre dans les fiennes. Dieu 
eft immortel dans fa durée , mon amc 
de même eft immortelle, & qaoiqa'elle 
ait commencé dans le temps, à la difteren-^ 
ce de Dieu , qui eft de toute éternité y 
elle liibfiftera n«nmoins comme Dieu ' 
pendânttontereternité. O fouffle de Dieu 
que vous êtes admirable ! ô ame vivifiée 
par ce ibuftie que tu es grande ! 

Je te'ouve avec les Théologiens deux 
Ibupirs en Dieu. Il Ibupireen lui , &it 
foupire hors de lui. Quand il foupireen 
^»i?meme , ô l'admirable , ô l'ineffable 
tenoie de fon«lbQ{»r ! Le Pere & le Fils 
en unité de principe produifent le S. Ef- 
prit , qui eft leur amour , & le terme qui 
epai& leur fécondité» (^land il foupire 
hors de kii-iiieme , que faitril ? tro»» 
grands prodiges , l'un dans Tordre de la 
nature , Tautre dans celui dé la grâce 9, 
& le troifieme djans^ celui de la gloire. . ' 
En foupirant dans le Ciel , il forme 

des ^ 
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des bienheureux par rccoulcment de là 
vie glorieufe , & divine ; en Ibupirant 
dans TEglife , JnfufflafuH , il fait de$ 
juftes par la communication de là grâce, 
& la participation de fon elprit y & en 
Ibupirant dans la nature , il produit au* 
^commencement des temps un homme 
en une ame vivante , Et faâus ejl homo 
in animamvivmtem : circonllance adini* 
rable qui fait voir TexceM^ce de Tame 
raiibnnable , dit iaint Grégoire. 

Pourquoi penfés-vous que Dieu le 1er-, 
vit d'un Xbupir , & non pas de fa voix^' 
pour former rhonune > ce fut , dit ce 
fçavant Pape , pour marquer Tamour 
qu'il lui portoit , & Tellime qu'il en fài- 
foit : Il ne le tt^itta pas comme .un ou^ 
vrage étt rebut , iIIeregarda.commefon 
' chef-d œuvre; il ne le traitta pas comme 
un efclave, il le tcaittacomme unamisrr 
41 nelê tira pas du neant'œmnœ lesaittres 
créature^ par une voix d'empire , mais 
par un amoureux foupir , Hon fer vocem 
jf^j^mis faâuS \i fed rejpiratùofie cteaims. Il; 
s^oit(contentié. de pdrtèr fes yeusi-fiu: 
tout ce qu1l avoitfait, & de leur donner * 
fon approbation , Vidi^ cunâa qunefecfrMi: 
isf ^m$ vtddè bona $ mais il a d^àutreo 
cgar d s pour î 'ame de^'hamme ^ ^ c'eft foir. 
fouffle , c eft fon foupir ^ c'eft l'epanr 
chement dfi^ibn ^nv^ur de £bs tea*** 

, Il regardoit pour lors dans la per^- 
(bnne d'Adam , fou propre I^jls .qui» 
Revoit & hûmmer s.aiBâ; comme 

aotrc 
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notre efprit y & notre cœur s'exhale , pour 
amli dire / par un doux foupir , & fe com- 
munique à la perfbnne que nous aimons ; 
aufli Diett foupirant (ur celui qui repre- 
fentoit fou propre Fils , laifïïi comme 
cchaper ( pardonnés-moi ce mot , quoi- 
qu'il foit un peu fort ^ mais c*eft celai 
des Percs Grecs ) laiffe coinme echaper 
une partie de fan efprit , & dcfafubrtan- 
ce Vp^ laquelle il fut fait en une ame . 
vivante * & à là reflëmblance. * 

Ce fut pour lors qu'il dit à Thomme 
par un mouvement y & une inipiration 
de fa grâce j ce qa'il ne nous a dit que 
long-temps après , FUi prabe mibi car 
tHtm^ mon fils, ma chère & aimable 
produâion , glorieux entant que j'aftie 
do même amour que j'ai pour moi , pré- 
cieux epanchemenc de ma vie > &dema 
lubftance , donnes-moi ton cœur , à raoî 
quittai donné le nuen^regardes-moi com- 
me Tobjet de ton amour , moi qui Ta! 
regardé comme celui de mes complailàa« 
ces, . . * . 

Leiëcond avantoge^dc famé , c'eft 
que Dieu en la formant , Pa établie Remc 
& Souveraine. Si vous me demandés quel 
eft Ten^loi des créatures inférieures , & 
corporelles y je vous repondrai qnVlIes 
ont été créées pour fervir. Si vous me 
demandés quel ell celui de Tame ? c'efl 
de commander^ & d'etrèlèrvie. Elle ne 
dépend que d'un fèul maître , qui eft 
Dieu \ tout le refte dépend d'elle , & lui 

cit aifujetti. £Ue u a à obéir qu'à Djeu^. 
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tout le rcftea été produit de Dieu pour 
dépendre d'elle , & être appliqué à Ibn 
ulàge. O mon ame que tu es donc gran- 
- de ! O homme quelle ellime dois-tu ea 
" tfvoir! 

Ou plutôt , mes chers Paroîflîens ^ 
permettes que je m'ecrie avec un laint 
Pere : Quare tibi tam vilis es , qui tam 

pretiofus es Deo ? Pourquoi parois-tu à tes 
yeux fi vil , & fi meprifable , toi qui es 
fi cher., i& fi précieux à ton Dieu ? Quare 

fie h&$wi^m à Deo , teipfum taUùr inhm&rasf 
Pourquoi aiant tant reçu d'honneur , & 
d'avantage de Dieu , te deshonores-tu 
toi-même avec tant d'infamie , & d'ou- 
tt^^ ? Quare qtueris unde faâlusfis y & M 
quidfaâus fis non requiris f Pourquoi te 
metS'tu quelquefois tant en peine de 
içavoirdequôi tu as été créé , &que tu 
te foucies fi peu pour qui , & à quelle fin 
tu Tas été ? 

•Tota ifta C'cft pout toi j ajoutc ce Pere , c'eft 
àcrûht pow toi que cette grande màifon dç 
fyaz eft l'Univers a été bâtie. Ceft pour toi que 
domus.Ti- la lumière a été faite, afin qu'elle t'eclairat, 
f ufaïux^/' & qu'cllctc condttilit dans tes démarches, 
înovet te pour toi quc lànuit a été feparée du jour ^ 
ncbras , ti- pour toi que le foleil brille , & qu'au 
biiem^pc lumière , la lune , & les 

no^,^ibî autres aftrcs te prêtent la.leur. 
dimenfùs Si la terre eft couverte de ncurs & dç 
*«*^^«»]?^* belles plantes , fi les arbres produifent 
SÏÏraîT fclon leur éfpece de différents fruits , fi 
vario ftii- les forets portent des arbres de haute 
S?l[f i^'lïi' taie i fi mille diffcrens animaux font dans 
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qn^on doit wendred^fon fdta. ^55 
Içs bois, & dans les campagnes 5 fi des Wtrniâo» 

poiflbns qui (ont fans nombre , & dont les m^t^** 
noms nous Ipnt inconnus , vivent dans la Sû&bus* 
mer^ â^; dans Jies rivières: tout cejà a eté^ftdemâa» 
feit pour te rejouir, pour te fervir , pour 
te nourrir j pour foulager ton chagrin, & hl'SwnpU, 
empêcher quêta net'aËigeaflcsdansiuieMaqua 
vafte folitude- ' to?maî!?(î 

: 11 eftvrai, ô homme, que tu es cqm- ^iuftudo; 
p0fé de deux parties ^^m^is c'eft eu cclipcgandiG 
qjje Dica a témoigné combienilt'aintoit, 'f;?^' 
& quel cas il fail'oit de toi. Quoique tu Todo 



coa* 



fois en partie terreftçe , il ne t'a pas cepen- funde/ec. 
d&nt fi abaiûe , qu'il ne t'ait égalé à ce 
qu'il y a dccelefte, & fi par rapport à tonJeSrbut 
cprps tu es peu de choie, tu es tout par rap- fie sequavit, v 
port à ton ame. Mais fi cela eft , mon cher " \ "^'^ 
ftere, fi cela eft, confiëeres bien fon ex-™!;;*- 
cellence , & comprends que la perte d'u-tuifleccibi 
ne feule ame ett un plus grand mal aux ^^"^ 
yeuxde.Dieu, quccellede tout le mon- î^u^if""** 
de ; en fortè que s'il s^agiffoit de la deftru- Corpus 
ôiondçtout rUnivers, pour lauvercet-^^"^"?"^o 
tefeuleamc^ ilfaudroit choifir cette de- nlj^^nïrde 
ftruôîôns plutotquc de la perdre. Com- dit cibi, 
prends bien qu1l n'y a rien que tu ne doi- ^^i^^an^ <Je 
ves entreprendre , &fouffi:ir pour faitç une 
6 belle , & fi gloricttie conquête, chrifoio^. * 

Nous avons dans rEcriture fainte unq/<w.i4j. 
excellente figure de cette vérité, lieûrap* 
porté au liv. de Judith chap. 10. que H ' 
ville de BethuHey étant affiegée par Tar* 
mée des Afl^yriens , Judith inipirée de» 
Dieu en fortit , & qu'aiant été arrêtée 

la ^dç avancée del ennemis , elle 
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leur parut fi belle , & fi charmante , quiîs' 

la conduifirent , comme elle le fouhait- 
toit , à la tente d'Holophernes leur Ge- 
neraU Ces ibldatis ne pouvaient fe lafler 
de la regarder, & de fe dire entr'eux ,lai* 
fis d'admiration, & d^etonnement : Q»is 
contemnaù pcpulum Hebraoïrum , qui tant 
dec&ras vmlieres bahnt , ut mn pro hisme^ 
rito pugnare contra eos dcbeamus ? Qui de 

nous mepri&ra les Hébreux qui ont de fi 
belles feniÉîes ? qui de nous refii&ra àJt 
monter à Taflaut , de pafifer au travers des 
piques & des hallebardes, & dcs'expofer ' 
aux plus grands périls , pour jouir de fi 
rares beautés ? 

• Voilà, M. une figure, mais que cette 
figure me ^it de home! dcquej'aidecon-', 
fufioQ, quandjemè rej^e&nte , que tes * 
Chrétiens né ic m*ettcnt pas en peine de ' 
gagner à Dieu dcsames qui font incom- 
parablement plus belles que toutes les* 
beautés de la terré ! Si des foldats croient 
que lapofleffion d'une beauté corporelle 
peut être lajulle recompenle de leurs ti'a- 
vaux , & de leur intrépidité : qu*eft*cc 
que des Chrétiens ne doinrent pas faire . 
pour contribuer au lalut d'une ame , & 
pour empêcher qu'elle ne fe perdc.^ eux 
qui ibnt convaincus , qu'elle eft d'un prix 
infiniment plus grand que tout ce qu'il y 
a dans Tordre de la nature ? 

Si une ame , au jugement de Dieuqui 
efi la vérité efilèntielle > au jugement de 
tous les Apôtres , de tous les Pères , & 
de tous lesDoâeursGatboliquei^ aplus 

de 
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de beauté que toutes les créatures que 
nous voions: Que ne devés-vous pas fai- 
re pour la tirer du précipice où elle eft, 
ou pour la prévenir , afin qu'elle n y tom- 
be pas? Allés, mes Dames , allés dans 
cette maifon avec dix ecus , avec cinquan- 
te ecus, avec cent ecus , allés contribuer 
à retirer les amesdu péché: c'eft la plus 
belle charité que vouspuiffiez feire, c*eft 
' TofFrande la plus agrcable que vous puil^ 
liés prefenter à Dieu. Helas ! nous voions 
tojas les jours que tant d'ames le perdent^ ' 
nous voions tous les jours qu'elles (è don- 
nent la main pour s'cntrainer dans le pre- 
. cipice : & nous ne voions prefque perlbn* 
ne qui en foit touché de compaflion. . 
• Je me fcns emu d'indignation & de 
douleur , quand je voids fur les épaules 
d^une Dame pour mil ecus de dentelles, 
a que &utede trente ecus on laiflè periv 
une pauvre ame qui eft fi belle, & fi char- ^ 
Qiante, quand o(ine laconfidereroitque ^ 
par rapport aux excellens avantages qu'el«- 
k a reçus dans fa création. Mais qu'eft^ 
ce quand on la confiderc dans Tetat de 
là réparation i quand on laconfidere ra- 
chetée, tejnte, & empourprée du Sang 
de Jefiis-Chrift ? Je vous demande ici, ^ 
M. & mes Dames , un renouvellement 
d'attentiou^pour voir la fiirpreuiintc beau* - 
té de cette ame , noii feulement comblée 
de toutes les faveurs d un Dieu Créateur^ 
maïs fauv^e par la mort d'un Dieu Ré- 
dempteur. 

. Que vaut une ame , M. que vaut une Pow*; 

ame? 



* 
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3 5^ J)^/4^z^». de rame ^^du foin 
amç ^ Je ne te le demaiide point % arnbi^ 

^ tieux ) je ne te le demande point , tu as 
vendu la tienne pour un peu defumée; tu 
ne fçais pas ce qu'elle vaut , ^ tu peus 
bien dire^ quand tu l'as rendue dclave 
d'un ihauditpoint d^honneûr , cçquedi-» 
ibit faint Paul , Ignorons feci^ je ne fça*> 

, voisce qucje faifois. 

Que vaut une ame ? je ne te le demande 
point 5 avare; tu as vendu la tienne pour 

' un ecu, tu as bien montré que tu etoisun 
aveugle , de donnernne chofc d'un prix - 
infini pour uné valeur fi modique. Volup* 
tueux, jcncm'adreflèpasnonplus àtoi ^ 
• pour juger de fon mérite, &deronexcel-* 
knce. Ilyalong-tems que j*ai appris du 
feint Efprit , que Thomme animal ne con- 
noit pas ce qui eft de Dieu , ce qui vient de 
Dieu, ce qui doit retourner à Dieu. Ani^^ 
' malis hmo nm percibitea qua DeifuM. 
' Aquidoncm'addreflerai-je, pouriça-» 
voir ce que vautcette ame i c'eft à vous». 
Sâgef& intreée, qui nous avex fait con^ 
noitre dans vos divines Ecritures Ibn me- . 
rite& fon prix, qu'il fautquejem'adreP- 
iè : Attention à ceci, mes chers Paroit- , 
fiens, c'eft Dieu qui parle par ]ai)euche da 
. Sage , & quoique ce qu'il dit s'entende 
principalement de la lagclFe , nous pou- 
vons d'autant plus l'appliquer àTamerai^ . 
fonnable , qu'elle en e(l le vrai , & le pro-. 
pre fujet. 

Moi qui fuis votre Dieu; moi qui ne 
içaurois , ni tromper perfonne , lïi être 
trompé, je vousdeçlareque je ne confi- 

derç 
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^H^on doit prendre de f m fidm. ; 5 7 
dcre l'argent que comme delà boue , en ' ' 
comparaifon d'une amc. DivuiasnihiUJfe Sa^.i. 
duxiin comparatione iUim ^ ^ tanquàm 
' f0m ajtimabiim* orgeMlmm in conjpeâu iUisis. 
Eft-ce alïës ? non , ramafles tout ce qu'il 
y a d'or dans les entrailles de la terre : Je s 
ne conl|dere pas plus cela qu'un petit grain 
de iable , en comparaifon d*une ame : Om* 

ne aurum in comparatione illius arena ejl exi^ 

gua. Il y a beaucoup de pierres preciea* 
les dans le fond de la mer , il y en a beau-* 
coup que les Dames portent , pour entre- 
tenir , &, flatter leur vanité s il y en a beau- 
coup qui font enfoncées dans des cailèt^ 
tes ^ & fer lefquelles m Tambitieux , <Sc 
l'avare n'ont point encore jetté les mains : 
mais quandjevieDSàles ram aller toutes , 
& à les comparer avec une feule ame , neç 

€miparaviUnl^dempretiofum ^ je dis que ^ 
toutes ces perles , & ces diamans ne font 
rien au pr i x de cette ame. Et pr<epofui iUan$ 
regnisé^ fedibus. Avpirde grands Roiau- 
nïes , être affis fur des trônes brillans, ' 
commander à des peuples fans nombre, 
n'eil-ce pas quelque chofe de confidera- 
Me? oui , quand ceux qui pofifedent ces ; 
Roiaumes, &qui rempliflènt ces trônes , 
ont une belle ame: mais quand ils l'ont 
noircie de quelque péché , je dis que tout 
cdà rfeft rien en comparaifon de celle qui 
eft en état de grâce. Enfin, JVLF. ranuC* 
iés tout ce qu'il y a d'or , & d'argent dans 
te çnonde , ramafies tout ce que Dieu en 
a jamais produit depuis le commence- 
ment (ies iîecles^, & tout ce que fou infinie • 

. puifr 
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ççS DetaSgn.del'amiyCr'dufom • 
puiffance peut jamais etfprodiiire Je vous 

oeclare que c'eit une vérité que vous de- 
vés croire , comme vous croiés qu'il y 
a un Diëu eu trois Perfeimes , que tou^ 
celà n^apfnroche point de la beauté , du 
mérite, de rexcellence d'une ame quieft 
revêtue de la grâce , & empourprée du 
Sang de Jefiis-Chriû. 

Faut-il que pour vous convaincre en- 
core davantage de cette vérité , je vous 
renvoie au feutiment même de Tennemi 
commun de tous les hommes? Le demoa 
içachant ce que vaut une ame , autant qu'il 
efl; capable de le fça voir, emploie ce quUl 
a de violéncc y &de rufë pour la perdre: 
Votés de quelle manière il traitta Jefus- 
Chrift. Quoiqu'il ne fçut pas preciièment 
qu'il fut Dieu i il etoit cependant perfua<^ 
dé qu'il y avoit en la pmonne quelque 
chofçdegrand, & d'admirable. Ilvoioit 
qu'il âvoitune ame doiiée de toute forte 
^e perteâions , & embellie de toutes les 
.veitus : c'cft pourquoi il n'épargna rièa 
pour tacher de la faire fuccomber à lès 
attaques. Voulés^vous tout le monde ? jc 
vous le donnerai 9 voilà 1 Alie ^ voilà l'Eu* 
rope , voiJà TAfrique , voilà l'Amérique^ . 
tout celà lèra pour vous , fi vous m adg* 
rés , Hivc omnta ub$ dabo* 
^ . Voilà , . mes Dames^ * ce qui fait voir la 
beauté , & rexcellencc d'une ame , quand 
el le e(l en état de grâce : vous ne l'eltimés 
peutetrepas, mais le démon l'eftime; & 
plus il la void . greable à Dieu , plus il . 
tache de la perdre. C'ell ce qui me lait 
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fouvcair d'une belle reflexion de S.Gre- Alitwreli* 
goire , qui dit que ce malin efprit tente fi^^m^" 
les ames dévotes ^ & qui font dans les mentet» 
exercices de la pieté , d'une manière dif- aiwerverk 
ferente de celle avec laquelle il tente cel- 
les qui font engagées dans les deIbrdre$teiittt.Naia 
du monde. Il ne le deguife pas à regard pwi* 
de ces dernières , il leur parle ouverte- ^ 

' ment du péché > il leur met l'ambition , pj^obj?- 
ravarice y l'impureté dans l'elprit y & dans cir » booi« 

le cœur : ce font des ames qui lui font de- 

j'^o/^ • 'ti ^ 'a.^ tenter jnii- 

vouees , dit S. Grégoire , il les traitte com- aiaos , fub 
me iès domcfliques , & fes elclaves. i^ecie Van* 
' 11 n*en eft pas de même de celles qui ^^^f^l\y 
font en etatdegracc , il les attaque avec yei^J^tfami- 
adreilè, iScavecrufe, illes regarde cona- liaribus 
me des ctrangers , &, des^noemis^ à qui ^"f- 

îl fapttetîdredes pièges, danslcfquefsils^^an^fe^^ 
tombent, ians qu'ils s'en apperçoivcnt : infmuat, * 
tant il a peur qu'elles ne lui echapent , ^^^^ ver6 
tant il a d'envie pour leur beauté qu'il ne J^^^^J^^/^^ 

peut fouflhr- ' ' jufdam 

. Hé bien, mes Dames , à qui voulés- q"afihonc. 
•yous vous en rapporter , pour juger de ^/p^^: 
rexcellencedeces ames ? cft-te à Dieu? 
'f.lt-ce au dcmon ? eft-ce à l'oracle de la laqoaceis- 
vérité a elt-ce au pere du menfonge ? Cho- ^-^n *^iet 
fe étrange ! & la vérité, éclemeftifonge, te^ hoxm ^ 
& le jugement cfe Dieu , & celui même aaionis 
-du démon vous font connoitrc que rien Jlf]?"!*?* 
il égale la beauté d une ame , qui eit en car./) Gn^* 
'état de grâce , & empourprée du Sang dé 35«w«^» ' 
Jefus-Chrid. '^^-«S', 

Allons encore plus avant, &voionsce 
que Èànt Pierre nous en dit dans la pre* 

mierê 
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I . Fitr. u iniere.Epitre Canonique. Scientes quodmn 
sorrftftAilibm àuro ^ vel atgentù redempti 
ejlis , fedpretiofo fatjguine quqfiagni immà^ 
cùlati Chrijli , & incontaminati. Oubliés, 

il vous voulés , tout le relie, M. F. mais 
appréricî^unechofèque vous ne devésja- 

mais oublier ^fcientes. Oubliés ce que vous . 
êtes par les droits de votre naiiTance dans 
le mondes cefbuvenir n'efl capable que 
de nourrir votre orgueil , & d'entretenir • 
votre vanité s oubliés ce que vous êtes par ' 
votre'eQ)rit, par votre induftrie, cette 
penfëe ne produit fbuyent qu'une vainc,* 
& criminelle complàîlàncc pour vous- 
mêmes s oubliés tous vos talens , ou na- 
turels, oUracqilis:maisfçachés,&appré- 
nés une feule chofe, quif ne doit jamais for- 
' . tir de vos mémoires , ni de vos cœurs,: 
quelle eft-elle 5* que vos ames çnt été ra- 
\ cbetées , nôtl par des matières auifi viles , 
^ ' & auflî meprifables qu'eft Por ou Tangent ,^ 
mais par unpnx aulîi grand, aufliexcef- ^ 
-fif, auffi ineftimable qu^fileSangdeJci» 
liis-Chrift , qui eftf Agneau lans tache de 
>' la loi nouvelle. Apprenés que vos ames , . 
au jugement même de Jefus-Chrift , lui 
ont paru aiiifi chères que fbn propre Sang , 
puifque c'eft ce Sang adorable qu'il a ré- 
pandu pour les racheter. 

Que yâus-tu , Sa^g. de Jefus-Chriû ? 
que vaus*tu ftiôn ame' ? que vâus-tu', 
Sang de .1efus-(^hrift avec toute la plenî*- 
tude de la divinité ? que vaus-tu mon 
ame ^ tcintif & empourprée de ce beau 
Sang î II femble qjie mon Dieu eft devenu • 
: ■ onou 
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qu^Qndéit prendre d^fmfalta. 

mon prix, & qu!il ell changé en moi-mc* 
me , dit làint Bernard , ysdetfir tran/ijfe 
m freemm meum. 

Je parte bien 4iardiment ^ me dirés-' 
vous , mais je ne m'éloigne pas pour 
celâmes bornes de la vérité. Toutes les 
ââions de Jcfiis^Chrift ibnt d'un mérite 
infini , & la moindre etoit capable de 
ïatisfaire à la juftice de fon Pere , & 
d'obtenir le pardon d'un million de mon<*^ 
des. Un lèul de vos regàlrds , 6 mon 
Dieu , un feul de vos foupirs , un feul 
de vos pas ^ un feul de vos mouvemens 
de main , une feule parole de votre bou^ 
chc , pouvoit opérer la rédemption de 
tous les hommes , cependant vous avés 
èonçu une fi haute idée de la dignité de 
fiosatiiès , quevousavéscra ne pas trop 
donner , en verfant. pour leur rachapt 
jufques à la dernière ^ goûte de votre 
Sang^ & n'y eut-41 qn^une feule ame à 
'racheter dans tout le monde , vous 
n'auriés pas balancé de doimer ce prix 
iàns. prix , pour la iàuver. Scset$us quàd 
nÔHj&e. 

Voilà , Chrétiens , ce qu'il faut que 
^ vous ^achiés j voilà Tidée que vous devés 
, vous tormer de l'excellence de vos ames » 
dont lé rachapt a coûté fi cher. Quediriés- 
vous d'un Peintre^ qui vdiant dans la boue, 
un- tableau qui fcroit Ibrti de &s mains , 
le tiretoitdelai^ge , &:énTetoucheroit 
foigneufemènt tous les traits ? mais que 
diriés-vous , li on ne vouloit pas lui don- 
ner ce tableau, quelque gâté , & défiguré- 

ihuvresmelées. Q qu'il 



3 6i Deladign. AtVame^Ky àufoin 
qu'il fiit , à moins qu'il ne cedat tout Ibn 
bien, &qu^Ù ne s'engageât à uik dernière 
pauvreté , pour en avoùr la poflêffion \ 
que diri€S-vous , dis-je , fi ce Peintre 
que vous connoitriés d'ailleurs pour ui^ 
hpitame de bon gout , & de bon lèns ^ 
ne faifoit nulle difficulté d'abandonner 

. tout fon bien pour acheter ce tableau f 
Ne çoncineriés-vous pas qu'il faudroit 
qu'il fut d'un prix cxceffif , après avoir 
tant coûté d'argent & de peines ? 

Ce n'eft là cependant qu'une légère 
idée du prix de vos ames , qui toutes 

' défigurées qu'elles etoient par le péché , 
ont été rachetées , non avec de grandes 
fbmmes d^or & d'argent ^ mais avec le 
&ng du plus &ini: , du plus fiige , du 
plus judicieux i du plus grand de tous le$ 
hommes. 

Il y à trois chofês à confiderer dans 

le cominercc des hommes , lorlqu'iis 
vendent , & qu'ils achçptent. Il y a le 
prix de la marchandiië ayant qu'on l'ai^ 
achetée , il y a fbn prix quand on IV 
chete , & il y a fon prix quand on Ta 
achetée. Je ,m'ejçplique par un exemple 
&milier » car je fuis bien aife que tout le 
monde m'entende* ' 

Un diamant par exemple qu'on pro- 
pofè à vendre, a en, Jui-menie fa valeui* 
uvant qu'on l'achepte $ quand on . virat % 
l'acheter , il a la valeur que lui donne 
celui qui le vj^nd» & quand il ed actieté^ 
il a pour lo;:s uù nouveau prix qu'il/n'ap 
voit pas \ c^eft à dire i que dans la penleg 

. de 
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de celui qui Tacheté , il vaut autant , & 
quclqueibisplusquela ibmme qu'il don* 
ne pour Tavoin . ' 

Souvent les hommes (etrompem dans 
ce commerce , mais nous ne pouvons pas 
dire la même cholb de Jefus-Chrift: lui 
lèul qoieft la iàgellë éternelle , fçait don-^ 
ner le prix à chaque choie , luifeulfçait 
l'eûimer ce qu'elle vaut, ou pour mieux- 
dite /lai &ul eft capable de lui dominer 
la valeur qu'il veut lui donner , par tes 
grandes fommes qu'il abandonne pour\ 
ravoir. Or il n'en faut pas davantage* 
fKwr juger de la dignité de vos ames ; 
il a donné fes fueurs , fcs travaux , fa 
vie , ion iàng pour elles : Tirés de là la 
confeqttence qu'il ^utentirer^ qu-àiba- 
jugement même , elles font d^ne valeur 
ineftimable , puisqu'elles ont été rache*^ 
tées d'un prix infini: f c sentes j is^c. 

'Après célà ne rongîrés-vous pas 
honte,d en faire fi peu de cas ? Jefus-Chnft 
les a eftmié autant que fès adions , & 
lès fouffrances , il les a eftimé autant qtrç* 
Ibn feng, &favïe: eft*cclàr4efc!«îmefît* 
quevousenavés , quand vous les negli-^ 
gés, quand vous les abandonnés, quand 
vous les facrifiés pour une vanité , & un 
plaifir d'un moment, pour une bagatel*. 
' le , pour un rien ? Qu'es-tu devenu t 
Ciuillianifnie ? plus je te cherche parmi 
les gens du monde , moins je térencon* 
trc,' On ne te trouve plus qi^ dans de^ 
triftcs iragmens de l'Ecriture , on ne te 
trouve plus que dânsJes^cloitres dequeK 

Q 2 . ques 



i 6^ De la dign. de Vame , C^* du foin 
ques pauvres Kel igienx , â: daiis les mai- 
xfbns de quelques bons Prêtres. Sainte 
Religion où es-tu allée ? on ne fe met 
' plûs en peine du iàlut de^ ames ^ on les 
néglige , on les abandonné. ^ > 
' ' oaint Paul relevé excellemment la 

qualité qu'il porte de Miuiftre de Jefus- 
Chrifi , ^uànd il dit qu'il eîl Ion coopéra- 
tear dans l'ouvrage dii ûlut des hommes. 
Eft-ce qu'il manquoit quelque chofe du 
cotéde Jefus-Chri(l,pouroperer celklut ? 
non ) M. il a ^ tout ce qu'il &11oit 
faire , & même au delà de ce à quoi il 
etoit obligé , pour confommer ce grand 
chef-d'œuvre. Que veut donc dire i'A- 
potrc? il veut dire, M. que quoique tout 
mérite viejme de Jefus-Chrîft , il fè Icrt 
« cependant du Miuiikie de quelques hom*. 
^ * mes , pour faire auac ^litres Tapplication 
. de ce mérite. . - 

Mais que cette qualité a coûté cher 
à cetApotre! voici comment il. en parle 
%.CwAi. Ini-mMie. Ttr virgis cafus fim , jemd 

i lapidatus jum , ter naujragium feci : in 
iUf2enbus fi^ y ferUfdU ^uminum , feri^ 
euks lairomm , peru$tl$s mcrt^éSate , peri'^ 
culis in folitudine , pericûlisin f alfis fratrie 
bus. J'ai été par trois fois batu de verges, 
j\ai été une fois lapidé , j'ai tait trois 
fois naufrage , j>i eflùié de grandes fa- 
tigues dans plufieurs de mes voiages : j'ai 
couru toute forte de dangers > dangers 
ïur les rivières » dangers dans lestorets» 
& les cherAins publics , dangers dans les 
* * " villes , dangers dans lc»folitudes , dan- 
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gers du coté des voleurs , dangers du 
coté des faux frères. 

A-t^il ùlWxx poor coopérer an ialiitdes 
. ames , fbuflfrif la faim , & la foif , la. 
nudité , & le froid ? je les ai fouffert , _ 
in famé Jiti , m frigore & nuditatf. 

Etre jeité dans les prik^ns f on m'y a 

fou vent jetté : Incarceribus abundantinsy 

être meurtri de coups ? j'en ai été meurtri 
an ^là de ce qu'on en picut dire , in 
flagis fupra nmbm. M'éxpcrfèr plnfieDrs 
fois aux dangers d'une évidente mort > - 
. je m'y fois expofé. In mortibiês frequetê^ 
ter. V 
- Cet avantage de pouvoir travailler au 
falut des ames ^ vous eft offert à bien 
meilleur marché ^^mes Dames« Ce que 
vous donnés à nnè* paffion ,"donnés-le 
à ces pauvres filles de la Magdelaine , & 
vous coopérer es au falut de leurs ames. Ce 
qué vous facrifiés à votre luxe , & à 
-votre vanité 5 ce que vous prodigués en 
depenfes inutiles, &fuperflues, donnés- 
le à cette maifon , & vousferés lémenoe 
office que làint Paul , le dirai*je ^ te même 
oflSceque jefus-Chrift. - ' 

Si Ton vous donnoît pour peu decho^^ 
iès , ^quantité de pierres preciea&s , 'ne 
vous incommodcriés-vous pas pour les 
acheter , & fi vous n'aviés point d'argent 
comptant , n'en iriés-vous pus chercher 
dans les bonrlès de vos amis y àc de vos 
proches ; ravies que vous fériés de vous 
enrichir à peu de frais ? Or fi ce que je 

viens de dire eft vrai 9 quel^^^oepouf» 

Q 3 \fés* 



' vés^yous pas Êiire pour peu. de cho&s ? 

Vous rctircrés du vice , ou vous fbrti- ' 
.£crés -dans la vertu des ames iiprecieuiès 
, à Dieu par ravàntage de leur aeatioii , 
' par lagmce de leur réparation , ajoutons 
. par le bonheur de leur glorificatiou : je 
n'en dis qu'un mot , & j'achevè. 
ji^iMYt II &udroit être Dieu ; pour comprendre 
iquel le eft la gloire qu'il deftine à nos ames, 
& quelle capacité ces ames ont à joiiir de 
Diei^qui feul peut les i^tis&ire, & les rem- 
plir. Je nie ccmtente ièulemem de voui 
vinarquer en paflànt. 

Premièrement , que nos ames aiant un 
iefitendemenry &.une volonté , elles peu- 
vent connoitre , & aimer s que de toutes 
Jes cbofes qu'elles^peuvent connoitre^ &' 
4«mer, il n'yaqueia vérité première ^ & 
la bonté fouveraine , qui foient capables 
de fatisi'aire ces deux puiflàuccs ; & par 
coafcqucnt comme ce n'eft qu'en Dieu 
jqùe cette ^re^ité, & cette bonté fc tfou- 
vent , ce n'eft auffi qu'en lui que nos ames 
peuvent fc rcpofer 9 & ^arrjeter tous leurs 
^ deiirs. 

y^K^. /. ' Ce qui a feit-dire à S. Auguftin , que 
moribus Dicu ctoit l'abrcgé de tous les biens que, 
^ ^* nous pouvions fouhaiter, que luj feul etoit 
notre fbuverain bien^qu'cn vain nous cher* 
chions quel que chofe ou au delà de lui ,ou 
audeflus de lui ^ que ces recherches n'aur 
toiènt rien qui ne fut ou dangereux pour 
V notre &liit , ou du moins vain , & inutiki 

nec tnjra remanendum efty nec ultra tjfu^en" 
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kullum eft. Nos ames ne font faites que 
pour poflèder Dieu j fa feule joiiillàace 
peut ies âtis&ire :* * quoi de plus ^and-^ 
qttolde'pliis vafte, que^dtte admirable, 
capacité? ' - * " 

< Secondement , ce font nos ames qui 
font proprement cap^Ies de la gloire , ;& 
créées pour elle. La predellination , la vo- 
cation,la juftiâcatiori, la glorification font " 
dneâenieni^pour nos âmes* Ce font elles 
qt^ 'Btéu predeftttiè ; emfinms à l^imagf 
de Jcfus-Ohnil fo?t fils , c'eft dans elfes 
que fonueçues les grâces aâuelles & ha<^ ' 

* tûmelles , ce iont elles qui» connoitront 
Dieu , qui le verront , qui Taimeront ; ce 
font elles qui foupirent après lui , qui le ' 

.Perchent Y &qui ne feront jamais iàtis-^ 
faitesf^ queparkurmttméuïtonàcetotv 
jet de leur béatitude. C'eft à elles , comme 
à lès amies que Dieu annonce , dit S. Gre^^ 
goire , qu'il doit être leur pofleffion , & 
qu'elles peuvent monter jilfqtf à lui. 

Job le difoit autrefois par ces mifterieu- lucc «- 
fos paroles , Annwttiatdé^éamMoftêo^quèd ^^f^^ Pf* 
Pojfejjio ejus Jit , CfT- ad eàm pùjjit afceiidetêi dcus an- 

' Ne vous découragez pas , mon ami , c*cft nuntiat . 
moi-même que vous jpofledcres,c'eU moi- 
même qul^deviendrai votre pâbtmoine^ dt, ut^oe* 
& votre bien. Il y a une dilTerence infinie quaquam 
entre le lieu où je fiiis , & celui où vous 
êtes; entre vptre nature & la mienne : mais giiit«edeA* 
jeveosbien liier^aiflèr jufqu^à Vous^-^peret , ieè 
vous élever jufqu'à moi, fi haut que foit [^^g^^^f^'J^ . 
mon Trône , & fi balfe que foit la fituation \^ 
(M^ VOUS êtes : Encore un coup , ne vous^ M^. c. %^ 

Q 4 



Deladign.iskl^ame^O^dufoin 
découragés pas , youç pouyésmonter ju£^. 

moi, : : 

' , Y a-t-il quelque chafe , ajoute ce iça-», 
vaut Pape 5 qaitf^il^coiitQoitre davatriagC' 
ladignité de vos ames , qui n'étant créées 
que de Dieu , ne peuvent être heureufes 
D Gn^. . que par la poldèflîon de Diea^. C»/us cor 
ihid. ni hujas dig^HMs afimiratiof0 nm exHiail 
cujus torpor in [ublevatione tantce confinera' 
tionis non expavefcat ? où eft le cœur ? OÙ 

eft l!ame q«^ ixe &rej0îiiilc > admiré 
de (i grands avantages ; oû eft leccenr , oà 
N eft Tame qui ne craigne , & qui ne fe con- 
ibnde ^ quand on dégénère, & ^u'on me* ' 
connok une fi liirpreiiante eleyaition. 
. Aufli , lorfquM eft parlé dails^ VE- 
criturc de la perte d'une feule ame , elle 
• eft pleurée avec les mêmes latmes ^e 
mort même de JefbsrChpiA , qut ra rar 
chetée , & qui Tappelle à ià gloire. On 
me verra peçcé de coups, & tout couvert 
des fraies , que mes^'eiiQmtô'm^oDtfiri- 

^idiir.ift' tes , Ajpicient ad me ^^pt^ cmifixenÊM : 
mais en qqel état les gens de bien fè 
' ^ içottverQDtrils quels fçfont ksfenti- 
mçssq^'i'^^rônMemQîf P/jaig^»^^^ 

• ' Juper unigenitHin , ^ dolebunt , ut doleri 

larmes , & ppailèi^OQt autant de foupirs» 
qu'en poulfe^ne pauvre merequi à petdo 
fon .fils unique. Etrange comparaifon qui 
nous fait counoitçe Texcez de cette dou- 
leur par- rapport à celte d'une «ère 
defolée à qui M mort a ravi ce qu'elle. 

avoit de plus chcr^ . " ' . ' 

Mais 

m ^ 

9 
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Mais comment e(l-ce que la perte d'u- 
ne ame cft exprimée ? par uae même 
eomparaifoa^ & désarmes prefquetottt 
lemblables. Une ame qui a perdu Dieu, 
ne le verra jaq;iais , elle eft haie Dieu, 
elle e(è en horreur , & en exécration à 
Dieu. Quelle perte! quel malheur! Rlia 

populi met fac plan£lwn quafi unigeniti , 

Fille de mon peuple, gémis, Ibupires» 
pottilës pàr tout é& grands^ cris , & fats 
connoitre que ta douleur eft fèmblaiyle'à \ 
celle d'une mere qui a perdu *fon fils 
unique. FacpUutâumei4eternwnyùi\S(\\i'ii 
xi'y ait ni interruption dans ta douleur » 
pi fin dans ik durée , pourquoi ? parce- 
que tu as perdu ton ame. . ^ 
' Je trouve la imane choie dans k^Plro hUOm 
phete .MichéCé Sttper hùC^fhmj^ , <^ 
ululabo. Je me plaindrai amèrement , je 
crierai par tout , & je hurlerai. Vaàam 
AoUmu Téf nudm , je déchirerai mesr 
nabits , j*irai nud par les rues , & là je , 
pouflèrai des Ijurlemens comme les dra- 
^goos 9 4es cris plaintifs comme las 
tautrâdies , FMciim ^mSnm vebi$ dtac^ 
num y luâum (fHaJi flrHthionum. Pour- 
<^oi cela ? parceque mon ame, qui 
pouyoit poflëder Dieu etemeilemenr , 
& qui ctoit faite pour le Ciel , eft mala- 
de à la mort , & que fa plaie eft prefque 
-deleiperée ^ quia defperai^ efî pl^a efus. 
. 'VcHlà, Chrétiens des vérités terribles^ 
qui devroient bien vous remplir de fraieur. 
Êft-il bien poflible que .vous ne craigniés 
point de perdre une ame , -dont la beauté - 
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naturelle furpalïe toutes les l>eaut(e% de * 

^ runivers > eft-il bien polTible que vous 
B^ligiés une ame qui eft fi precieuiè , & 
quia conté fi cher à Jcfus-Chrift? eft*il 
bien poffible que vouSiVendiés pour un 
néant , une ame à , qui lagloire.du Ciel 

Faut- il foufftir , mes Dames , que tant 

- d'amesfe perdent, & que vous foiés dans 
Tabon^ance ? faut*il fouôrir que vous 
TOUS perdiés ? vous-içanes , & que vous' 
Ibiés réduites à dire un jour avec le pau- 
:vre Jonath^s ? Guftans gujlavi paululum 

4rii^. J'ay goûté , je tfai fait toucher 
que du bout des lèvres , non une viaii- 
j V r -de feJide:;& nourwlTante , non -uii ali- 
^{nent qui ^ luW; fc^jle&té pettdaqt plo» 
-îîeurs jours , mais -un peu de miel , en- 
core n'a-ce çté qu'au bout de ma ba- 
' , guettQ 1- & c^pei^aiit c'eft pour ce peu , 
^ c'eti: pour ce riea que je liiis condamné 
4 mourir. Anatheme fur ce miel des 
4)laiiirS] charnels , anatbsxne.làr ce. miel 
-4es bieos > & des bopii^ucs d]i fiecl^ y |e 
-ne^eus plus vous poflèder , j& ne veus 
plus vous gomer \ yenés mon Dieu, \ 
.veué; ^ bonheur éternel , que 4e vous 
-médite -, que je v<ms goûte, que je vous 
poflcde aux fiecles des fiecles : c'eft ce 
que je vous fouhaite , mes chers Au? * . 
éditeurs ;^ ûM jQoœ du Pere ^ &ç« Amett. 

• • • FIN.' 

■ 
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partie dans fon humanité fainte , qui ait été 
exempte de douleur, 25;^ 25^4. Nous fommes 
tous renfermer en 5'C« 2.70. Il a toujours tra- 
vaillé à la gloire de fon Pere , 338. Il eft ican- 
dalcufement outragé par les débauches du Carna- 
. val, 204. Il y a toujours eu deux partis, Tun pour 
lui \_ l'autre contre lui , 205-. &fuiv. Il a eu qua- 
tre demeures ,• 175^. 176. Son grand defir eft de 
le donner à nous dans la Communion , 178» 179 
Je Ane. Jeûne du Carême ^ 220. & fuiv. v^feztont 

le Sermon qui en traite. 
Jeunejfc. Il eft important de prendre d'abord une 
r bonne teinture de vertu , > i67> 168. 169 
Jnjidelité. Il y en a de trois efpeces, 272 

L * 

LOi* La loi nouvelle eft plus propre pour puri- 
fier les Chrétiens , que Tancienne, no 

Louis. Pieté de faint Lo'uis à la Melfe ^ 1 30. fuiv. 
* . * ...... - , , 

. . * M - 

MEJJe. L'obligation de Tentendrc fbuvent, tirée 
de notre pieté , de nos intérêts , & de notre 
^cconnoillance , 94. é» fuiv. Les premiers Clire- 
tiens affiftoient tous les jours à la Meflè, 104» 
. lof. Jefus-Chrift y répand toutes les richefles de 
fon amour , 1 1 2. 1 1 3. Il fe donne tous les jours 
pour noué au Sacrifice de la Melïè , - 114. iiy 
Manière d'entendre dévotement la Meflè , voieXm 
tout le Sermon qui en traite , 1 20. 11 faut y ap- 
port 
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porter une grande retenue, & une édifiante mo- 
dcftie, 114. Une grande attention d'efprit^ 
& pureté de cœur , . 141.. 6* fus'^* 

Pourquoi rappel Ic-t-on Meîlê ? 1 25. 1 24. 1 1^ Im- 
modcftie des Chrétiens à la MeîTe, 127. 128^ 

. Il faut Tcntendre à genoux ; exemples de plu- 
fîeurs Princes , ilç. i gc. L'écouter avec un 
grand filence, iy> 132/ Les fcaiidales qu'on y 
caufe , 13 3^ 1 34. Le meprts qu'on y fait de Dieu , 
l^f. Punition de ces péchez, i^i 2^&Juiv. 

. Cérémonies de la Mefle, 142. 143. 144. Plu- 

. fleurs viennent à la Mcile avec la teteplemede 
leurs affaires, * 149 

Monde, La refurreâion des corps nous inipire du 
mépris pour le monde, i&jL.&fuiv. 

O 

Bejffance. Celle que les Sujets doivent aux 
Rois, 22. c^y«i'v. xiwVz. le premier Difcours 
qui en traite. • 
Orgueil. L'orgueil eft le principe de tous les pé- 
chez, : • . 336. 327 

V P • ' 

PJJJion. Il faut confiderer plufieurs chofes dans 
la Paffion de Jefùs-Chrift. 249. 25-0. Elle 
. * nous inlplre la haine du péché , 25*7. & un efprit 
de pénitence, Jipid. 
Pqffions. Il faut mortifier fes paffionsq and on 
jeûne, ^ ' 229 
Pech/. Nombre des péchez , 209. 210. Laftveri- 
té de Dieu dans la punition du péché en la pcr- 
. fonncdcfonFils, t^^?/^ le Sermon des reflexions 
fur la Paliion de Jefus-Chrift. ,232. ^ 238 
Pénitence. Elle eft neceflàiîe dans les tems du Car-- 

naval 
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naval & du Carême, 199. 200. Elle eft la vie 
du Chrétien , 219. 220. On ne permettoit 
pas aux penitens publics d'afllfter à la Meflè , i lû 

Pères ^ Mères. Ils Ibnt les caules fécondes dont 
Dieu le fert pour la production des enfans, & 
c'eft fur eux qu'il fc décharge de fes foins , 289. 
290. Ils doivent corriger leurs enfans , 306. 307, 
& leur donner de bons exemples, ^oH. ô'fuiv. 

' La fainteté des pères & mères païîè enpiufieurs 
manières dans leurs enfans , premièrement par 
Tinclination, fécond ement par Teducation, 
309. troilîemement par l'imitation > 3io> qua- 
trièmement par l'impetration , Ibid: 

Prêtre. Le Prêtre reprefènte à T Autel là perfonne 
de Jefus-Chrift. 100. 142» 143. 

Procejfions, Elles font en partie établies pour ho- 
•norer les proceflions divines , 49. Pourquoi 
porte-t-on des cierges à la proccfllon. 46 

R 

R(?if. voit'L le fécond point du Sermon qui en: 
traite, 17. Il faut les honorer , leur obéir, 
leur paier le tribut , & leur rendre des fcrvices 
. Ipirituels & temporels , lS. 2a 21,26. 27 
Religion, Religion comme Vertu, ^o/>%, leSermoa 
, qui en traite , 62^ Nous ne Içavons prcfque pas^ 
notre Religion, 126. La Religion nous oblige 
de rapporter à Dieu tout ce que nous difons & 
faifons, 314. 315^. Elle nous reiinit à notre pre- 
mier principe , 277. L'eifet de la Religion eft 
le Sacrifice, 322 
Renoncement, Renoncement à fbi-meme , 3 ^ 3^ 3 34 
RefurreâioH. n/oiet, le Sermon de la Refurrecfîon des 
corps, 186. Les raifons qui en ctabliflènt la 
créance , 264, Les fruits que nous en pouvons 
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recueillir, lyS, &fuiv. La Refurreâion de Je- 
ius-Chrift eft une preuve de la notre , 269- & fuiv. 
Elle eft le fondement de la Religion, lyi.&fuiv. 
Elle eft établie fîir le bon ièns, ijf. Ce qu'il y 
a dans la nature la prouve , ; lùid* 



Sacrifice. Il y a deux Sacrifices , celui de Ré- 
demption, & celui de Religion, m. L'ex- 
cellence de celui de la Meffe, 112. 11 v '^oiez» 
MelTe. 

Salut. Celui du prochain dépend quelquefois en 
. partie de nous ,210. Exemples d'Abigaïl ,211^ 

^ 212. d'Abraham, ^ 213 

Service. Le lêrvicc de Dieu renferme toutes les 

vertus^ 13. 14. Elprit de fervitude, if 
Silence. 11 iaut garder un grand filence à la Mel- 

fe, 131-^3^ 



EmJe. Tout eft làint dans nos Temples ,73. 
Les Temples font les maifons de Dieu , 6f . 
6 6, Les Fidèles doivent y entrer, 68- & ff^J^^ 
Trois dédicaces du Icmple de Jeruiâle^Ti, .68..& 
^l. Dieu y reçoit nos prières, 69 

VErtw. Trois grandes Vertus nous conduilènt 
. à notre fin dernière , la Foi, rEfperance& 
^ la Charité, 317. 318 



Fin de la Table des Matières. 



T A. 



d by G< 



TABLE DES SUJETS 

• QUI SONT TRAITEZ 

DANS LES PRONES DEM. JOLI, 
qui &vendent àBraffelle chez Fr a^ç(>is 
FoppENS au St. Ei^rit. 

premier Tome fur differtns Sujas de Mnrale^ eoftte^ 

nant quinM Difcours fur 

LA Dignité du Chrétien , & TExcellcncc de la 
grâce du£apteme^ où Ton parle des effets de 
ce Sacrement, des Cérémonies qui s'y oblèrvent ^ 
des Obligations qu'on y contrafte de renqucer 
inonde, & de vivre de la vie de Dieu. 

Le péché mortel dont on explique la nature , la 
haine que Dieu toi porte, & qu'il porte à Dieu , Ta* 
veuglement , rcndurciffement , le trouble, & le 
delprdre des payions qui en Ibnt les efièts &c. & 
le péché véniel. 

La Pénitence ^ ce en quoi elle confîfte, là ne- ^ 
cçllitc , la fcveritc^ fa durée, & £x tacilit^. 

Second Tome contenant 1 7. Difiours fur 

La nlalheureufe Mort des pécheurs, p^ rap« 
port au monde qu'ils quittent , aux péchez qui les 
accompagnent 9 âux douleurs qu'ils Ibufirent, à 

Dieu qui les abandonne, qui fe raille d'euj, Ôç 
q.ui les livre à la rage du démon. 

La bieahcureufè Mort des Juftes,oû l'on mon^ 
tre les avantages de cette bonn^ mort, fa nature, 
& ce en qûoi elle coniîfte ? l'importance de bien 
mourir , que l'on meurt comme on a vécu î& ce 
que ^oit tiûre un Cbietien à l'agoniê. Le 
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Le Jugement dernier^ où Ton montre la ne- 
celTité de ce Jugement, les difiêrens mouvemens 
de joy e & de defeipoir , que la pre(ënce de Jelus* 
Chrift produira dans lesprcdeftinez, & les reprou- 
vez ; Texamenqu on y fera des péchez > le compte 
qu on y rendra des grâces qa'on aura receuës ^ & 
des vertus qu^on aura dû pratiquer. 

L'Enter, où il eft traittédc la grandeur des pei- 
nes de r£nter en gênerai , de ja peine du dam,} de 
k peine du lèns , & du ver (le ^nfcience. 

ITroffieme Tome contenant i6. Difcours fur 

Le Purgatoire , où Tôn montre la vérité du • 

Purgatoire , quelles font les ames qui y defcen- 
denc , combien les douleurs qu'elles y fouffrent 
ibnt grandes , les motifs qui nous portent à les 
foulager , & les vrais moyens de leur donner de 
. prompts fecours, " 

Le Paradis , où Ton traite du bonheur des Saints 
qui voyent Dieu , & qui^fc voyenten Dieu , qui 
1 aiment . qui lui font unis , & quiie réjouïjÛfent 
delàpollèflion. 

L'Eternité ; où i*on fak voir , qu'il y a peu de - 
perfonnes qui y penfent, qu1l y a cependant de 
grands avantages d'y penfer , qu'il y a une éter- 
nité de peines deftinées aux reprouvez ^ une eter- 
liité de bonheur préparée aux predeftinei, &,qtte* 
pour acquérir cette bienheureufe éternité , il làut* 
travailler ferieufement à TatFaire de fon làlut. 

Le Jubilé où l*on feit voir la doâxine de TE- 
glife fur le JUbilè , les raifons qui obligent les 
Chrétiens de faire tous leurs efforts pour le ga- 
gnai^ y 8c les conditions necei&ires pour profiter 
d^une il grande grâce. 

Suite 
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Suite des Prones de M. Joli pour tous les 

Dimanches de Taonee. 

Premier Tame^ oà il efi traiti 

DU Jugement dernier. 
Des Conditions de la vraie Vertu» 

De la prefencc de Dieu. 

Des préparations à la naiilànce de Jelùs-Chrifl:. ^ 

De la Mortification dps paflions. ^ . 

De l'Humilité Chrétienne. 

Des Devoiri> des perfonnes mariées. 

De rEnfer des Chrétiens. 

Des Croix , & des Cpnlblations des gens de bien» 

Des malheurs de la prolperité mondaine. 

bon Exemple. Des Moiens de fe iànâiâer 
4an$ ion etatt De la Surdité fpiricueUe. 

' Seemd Tome oà il ejî ttakê 

Des Débauches du Carnaval ^ & des Prières de 
' quarante heures» De la Tentation. Des Plaifirs- 
de cette vie, & de ceux du Ciel. De la Rechute. 
Du bon ufage des biens que la Providence nous 
envoie. De laConfefiioxiPafclmie. De l'Entrée de 
Jefus-Chrift dan^ une ame. Du Bonheur , & des 
marques d'une vraie Rcfurreftiôn- • . 
De la Perfcverance dans la Grâce. 
Des bons CureX) & des bons Paroiiiîens. 
De Tobligation que nous avons d'obeïr à i'Egliiè 
&c. Du bonheur des gens de bien. 
De rOttbli de la Mort. . " ^ 

Tr0Îfieme Tme oà il ejt traif/ - 

De la Prière. Du faux zele. Des Dons du 

S. £i|irit j .& des Djlpofitions pour le recevoir. 

\ " Des 
« 
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Des diipofitiôns jieceilaires pour aflifter à la Pro* , 

ceâion dû S. Sacrement. -De la Communion. 

De la Mifericorde de Dieu. Des Difcofitious ne- 

ce{&ires pourprofîter deiaparole deDieu. 

De la Juftice Chretienae. Da bonu^àgciieIapa1^ * 

vreté. De la neccflité de Taumone. 

l3es qualité! de Taumone. Du malheureux état 

d^une ame fiir laquelle Jefus-Chrift pleuce. ^ 

£)es Jugemens téméraires* 

Quaùricme Totne ou il ejî trait/ 

De la MediâtiGC» De l'Amour de Dieu. 
De TAmour propre/ Du Luxe. De rAvarice, 
& de rattachement aux biens du monde. 
Des Rapports. De TiCnvie. De Tlnfidelité gux 
grâces de Dieu. Des Devoirs des Chefs de fa- . 
mille. De. l'Amour des ennemis. Des llluilons 
ui fe trouvent dans l'amour des ennemis. : 
t la Foi. De l'Examen de la vie, & de la ma- 
lùere de la bien régler. 

Oeuvres mêlées de M.Jolifitr 

.Les Devoirs des peuples envers Dieu & envers 
les Rois. Les Cérémonies de TEglilc au jour de 
la Purification.' La Dédicace d'une Eglift. 
L'Obligation d'entendre ibuvent la Meilè. v 
•La manière de l'entendre dévotement. 
. lia première Conununion des enfans.... Deux Difc. 
La manière de vivre ^ntemem au tems du Car« 
naval , & du Carême. Les Reflexions qu'on doit 
làire fur les douleurs de Jeliis-Chrift Ibufîrant. 
La Rcfurreétioii.des Corps. L'éducation des en* * 
fans. L'obligation de raf^cfrter toutes &s aâiotis 
à la gloire de Dieu. La Dignité de l'amc* & 14 
loin qu'on doit prendre de Ibofalut. 
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